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Les^  grands  Hommes  que 


nur  de  prefentër  a 

»«.  , fE.®»  A TE'?  T E , font 
les  Ugrïs  de  ceS  famcufcs 

h__  • ’ /y  * i vi  ■ . 


'/oifa'de?  5 à#/  >#/  armé 

« . k yt*  ’ X **  y j . 

qu'a  fept  fois  , toute  l'Europe , 


Rendra  font  - ejirë  plaijir  k 
voir  îifiprur '*Faïfîan$  Princes 
% Jéfyifêhips  •,.  & ■ fur  tout 
■4 es:  [Princes';  de  fin ' au?u  1 
'r’  ,:o?'  ' Z ijj,  • - 
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E P I S T R E. 

augufte  Sang  , qtte  'Ta  gl6ïi&§y 
qiiils  ont  acqaife  par  mille  bel-  \ 
les  actions  a rendus'  immortels.  A 
Tl  efi  vray  que  leurs  Armes  * 
ri  ont.  pas.  eu  fout  (heuf&mc  [ac- 
cès qui  on  senejleit  pÀtzks  5 & 
que  celles  de  tant  de  nations 
Barbares  > qui  s unirent  contre 
eux  ,fon  enfin  terne  urée  s vi- 
tforieufes..  Mais  , SirjE  ; apres/ 

' ce  que  toute  la  terre  vient  te 
voir  avec  étonnement  , dans 
cette  derniere  campagne , on 
peut  dire  qnil  ny  ayoit  quùfi 
fettl  Héros , tel  qnon  la  vep 
en  la  perfonne  de  V o T K E 
M AJ  ESTE  "plus  te  quatre  cens r 


wjf 

le  entreprife , é?  triompher  glo- 
tte» fement  de  tant  d'ennemis. 

En  effet  , toutes  les  forces  de 
ï Empereur , dit  Roy  d' Efpagne 
de  la  plupart  des  Cercles,  de: 


-f  EP  rSTRE. 

P Empire  , & tontes  celles  des 
Rolland  ois  , parterre , & par 
mer , quelque  chofe  de  plusr 
formidable  que  des  Egyptiens r 
des  Arabes,  des  Perfans , de# 
Turcs  : & neanmoins  Votre' 
M a J E ste'j.  commandant 
elle -meme  en  perfonne , ou  fai- 
fant  exécuter  fes  ordres  par  fes 
Lieutenans  y les  a vaincues  , & 
dijfipées  5 Elle  feule , fans  le  fe- 
cours  de  fes  Alliez*  , qui  fem- 
lient  ri  avoir  pris  l'es  armes 5 que- 
pour  eflre , avec  plus  de  pompe 
& d'appareil , les  jpettatcurs 
de  fes  vi Boires* 

Cette  merveille  , Sire»  eft 
m effet  fi fur  prenant  d'une  pru- 
dence confmme'e  , & d'un  cou *■ 
rage  héroïque  accompagne'  d u- 
ne fortune  toujours  invincible  $, 
quil  vous  pourroit  acquérir  tous 
les  plus  glorieux  furnoms  de 
vos.  P.rcdeceffeuts  : quanti 


E P J S T RE. 
même  Votre  Majesté 
les  auroit  pas  déjà  méritez,  par 
fes  conclue  fies  des.  Campagnes 
precedentes  & par  tant  de 
Royales  actions  , qui  font  écla- 
ter , par  tout  y la  grandenr  in- 
comparable de  votre  Ame*. 

Après  cela  , peut-on  douter 
que  fi  Loiiis  le  Grand  eut 
régné  dans  le.  fie cle  des  Croifa- 
. desl3  on  le  fieble  des  Croifad&s 
eut  retardé  iufques  au  Régné 
de  Loin  s le  Gran  d , on  ne 
■ visi  autour  dhuy  l Empire  de 
Iesus-Christ  folt dément  ré,-, 
tabli  dans  la  Terre  Sainte  fans 
quil  eut  eflé  befoin  que  les  au - 
très  P/tiJfnnces  chrétiennes  s' en 
fuffent  mêlées  ' autrement , que 
pour  applaudir  a votre.  Triorrb 
phe  ? 

Four  moy,  qui  ay  toujours  e fié 
à Votre  Majesté’  par  un 
attachement  inviolable  de.  v»> 


E PIS  T R E 
&nt#  & de  d cvoir , dr  qui  ay  *a 
L'honneur  dèfire  encore,  pim 
particulièrement  fa  créature  y, 
par  les  effets-  de  fa  Royale  li- 
béralité \ fofe  dire  que  je  fer  ois- 
plus  .de  bruit  que  tous  les  au- 
tres , dans  un  fi  agréable  con- 
certa i'efpere  même  d'en  don- 
ner des  preuves  à la  pofierité ^ 
en  faifant  voir dans  mes  Ou- 
vrages , que  j.ay  L'idée  de 
Votre  MaJeste'  fi  éivé+ 
ment  empreinte  dans  le  coeur  & 
dans  l'efprit , que  j'en  exprime * 
toujours  quelque  trait , J oit  en 
faifant  la  peinture  de  \ mes • 
Héros  , qui  ne  paroiffoient  La- 
mai  sfi  grand,  que  quand  je  fais; 
quon  les  regarde  par  ou  ils  ont 
le  bonheur  de  vous  reffembler^ 
foit.  en  racontant  leurs  plus  bel- 
les allions  dans  les  endroits  oh 
elles  tiennent  un  peu  delà  gran- 
deur des  vôtres..  < r 

• - ' y.'C  i 


E P r S T R E' 

Ce  témoignage  , Sir  E , dè  ' 
mon  z>ele : four  la  > gloire  de 
Votre  M a j e srf^nefi 
rien  a la  vérité , f our  un  fi 
grand  Roy  ; mais  cefi  peut-être 
quelque  chofe  pour  un  fi  bon 
Maifire  puis  qu' enfin  dans  l e~ 
fiat  oh  la  providence  de  Dieu 
m a mis  „c  efi-  tout  ce  que  je 
puis  , pour  faire  entendre  a - 
tout  le  monde  , avec  combien * 
£ ardeur , de  reconnoijfance , fa- 
de vénération  j e fuis*  . 


SI  RE -, 


DE  VÔTRE  MAJESTE^,, 


Le  tres-humble , tres-okeiïTanf  j\ 
& ttes-fidelle  fcrviteur  & fujct  *> 
, Louis-  Maimbourg,, 
de  U Çgiîipagaie  de  Jf  sus# 


avertissement 


ce  que  j’ay 
mon  Le- 
dans  g;  leir 
Âvertiflèmens  de  i’Hiftoi- 
re  de  l’Arianilme  > ôc  de* 
celle  des  Iconoclaftes , je: 
nay  plus  rien  à luydire*., 
finon  qu  ayant  tire  des. 
anciens  Auteurs  François 
Italiens  > Allemand,  àc  An- 
glois  3 prefque  tout  ce: 
que  j’écris  en  cette  Hi- 
fïoire*  je  nây  pas  cru  être: 
obligé  de  citer  les  Hifto- 


&$&§*  mçdernes;  qui  oncr 


a rn  r rts  s e.m  e n t: 
dit  quelque  chofe  de.  ces; 
Croifides , ôc  qui  ont  fans^ 
doute  puifé  dans  les,  me- 
mes fources  que  moy^ 
J'en  ay  ufé  de  la  même 
maniéré  dans  mes  autres. 
Hiftoires , ou  3 encore  que 
je  raconte  les  plus  belles.  \ 
avions  de  faint  Athana- 
de  faint  Badie*  d§  fainr 
Grégoire,  de  Nazianze  ■ 
de  iàint.  Jean.  Chryfbfto- 
me  , ô^de  plu/îeurs,  autres. 
Saints,  très? célébrés*  , je: 
rfay  pas  neanmoins,  vou- 
lu produire  pour  mes  té- 
moins Simeon*  Méta- 

phrafte  Lipomaa  y_  Su- 

ims>y  Ribad enéijca'-  *ni  less 


A'FE  RTJSSE  Jii.E  N~T.- 
autres Ecrivains,  ouCom- 
pilateurs  , qui  nous  ont: 
donné  les  Vies  des  Saints,, 
Ôc  beaucoup  moins  les-. 

nouveaux  faileurs  de  Le- 

. 

gendes.  Car  dans  1 es  en- 
droits ou  nous  fommes; 
d'accord- , ce  n’eff  nulle'— 
ment  d’eux  que  j’ay  pro- 
fité y mais  des-  anciens,, 
d’où  ils  ont  tiré  auiïr- 
bien  que'  moy  , ce  qu’ils; 
ont  écrit  : dans  les  au- 

tres, où  je  dis  pofitive- 
ment  tout  lë-  contraire  dé* 
ce  qu’ils  écrivent;  com- 
me je  fuis  perfuadé  qu’ils^ 
fe  font,  trompez; , je  ne: 
gourrois  parler  d’eux  qu’em 


Are  r ns  se  Me  nt. 

les  réfutant.  Mais  cela 
n’eft  ni  de  mort' humeur 
ni  de  mon  devoir  en 
qualité  dHiftorien  ; par- 
ce qu’au  lieu  d’une  Hi- 
ftoire  , il  faudroit  que 
je  fi  fie  une  Critique  : & 
ce  n’eft  pas  , comme  je 
crois,  ce  que  les  honnê- 
tes gens  attendent:  de: 


moy. 
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des;  livres.. 


Il  IVRE  PREMIER, 

r i V-.-^'A  a T^^Vv'".  -v  ïf\  <+■.  . 

A grandeur  du  fujet  de  \ 
cette  Hiftoire.  Sa  nouveau* 
té,&  fon  utilité.  L'ori- 
gine des  Turcs  , & leurs  conqueftes* 
en  Afie  fur  les  Sârrapns . Conferen— 
ce  de  Pierre  L' H ermite  avec  le  Pa- 
triarche dé  Ierufalem.  Le  portrait' 
de  ce  Solitaire.  Sa  negotiation  àu+- 
prés  du  Pape  Vr bain  I I.  Sa  pre~- 
dication.  V Hiftoire  du- Concile  de 
Plaifance.  Colle  du  Concile  de  Cler- 
mont. V horrible  defordre  des  guer- 
res que  s'entrefaifiient  les  particu*. 
tiers  , lequel  on  toleroit  en  ce  temps - 
lac*.  CT  qui  fut  Mi  parle  Canon 


DES  L F'V  R E Si 

de  la  paix,  3 & de  la  trêve..  .Ay- 
mar de  Monte  il  Evêque  du  Puyi 
Légat  du  Saint  fiege  pour  la  Croi- 
de.  Le  prodigieux  nombre  de  ceux 
qui  prennent  la  Croix , & les  defor- 
ares  qui  en  viennent.  Les  Princes r 
qui  fie  croifint.  Hiftoire-  de;  Gode- 
froy de  Bouillon  3 & fin  portrait.  Il 
envoyé  devant  Pierre  V Her mite . 
Defcription  de  la  conduite  & des • 
maniérés  de-  ce  Solitaire  , qui  divifr 
fin  armée  en  deux.  . Le  dcfirdre  3 <&~ 
la  ruine  de  la  première  fous  Gautier - 
Sans -avoir : Les  dereglemens  enco- 
re plus  grands , & la  malhetireufi- 
fortune  de  la  fécondé  3 qu’il  comrn an- 
doit  en  perfonne.  L$  défaite  de 
deux  autres  armées  de  Cro\fi\  fous- 
Preftre  Gôdèfialc  3 &'  le  Comte » 
Emicho  3 par  les  Hongrois.  La  con- 
férence de  Pierre  l’ Her  mite  avec1 
P Empereur  Alexis.  Le  portrait , la\ 
conduite  3 le  dejjein  caché  de  ce  Prin- 
ce 5 & les  caufes  de  fa  perfidie.  Le 
paJfage  de  l'armée  de  Pierre  i’ H er- 
mite en  A fié  , oit  elle  continué*  fies* 
défordres . Les  Italiens  & les  Al- 
Imm  fi  fijMrm : d’âvec  Us  Prsap^ 


; DE  S L I V R E S. 
f ois»  La  défaite  des  premiers  par  le\ 
jeune  Solon  an  Soudan  de  Nuée, 
Première  bataille  de  Nicèe  y oit 
S:oliman  défait  Vautre  armée.  Le 
voyage  de  Godefroy  de  Bouillon  y & 
des  Princes  qui  V accompagnent.  Le 
voyage  de  Hugues  le  Grand  3 ér  des 
autres  Princes  qui  le  fuivirent. 
Son  portrait  , fa  conduite  y&  fa 
détention  par  V Empereur.  Guerre  de 
Godefroy  contre  Alexis.  Lé  extrémi- 
té ou  cet  Empereur  eft  réduit  ydr\  le 
* Trait  é quil  fait  avec  les  Princes, 
Hifloire  des  conqttefles  & d*  l’é- 
tabliffe?nent  des  Normanren  Italie .. 
Voyage  de  Boèmond  Prince  de  Ta- 
rente  y & des  Princes  qui  fe  mirent 
4? fa  fuite..  Voyage  du  Comte  Ray* 
tnond  de  Touloufe  y d’Hymar  de 
Alonteil  Evêque  du  Puy  y.  CîT  des 
Princes  & Seigneurs  qui  les  accom- 
pagnent. Portrait  de  ce  Comte  , fa 
conférence  avec  l* Empereur , & la 
trahifon  de  ce  Prince.  Toyage  de  Ro- 
bert Duc  de  Normandie  , foh- 
portrait  y & fon Trait  ê avec  V Èm* 
pereur,. 


LIVRE  SECOND5. 

D E fer ip tien  de  la  ville  de  Nicée  * 
en  Bithynie  } & du  fiege  qn’y- 
mirent  les  Princes  Croifez..  Seconde 
& troifiéme  Bataille  de  Nicée  où 
le  jeune  Soliman  efi  batte . La  prifej 
- de  la  Fille  y & la  trahifon  de  l’Em- 
pereur Grec..  Marche  de  l'armée 
Chrétienne  , dont  une  partie  efi  fur- 
pnrife  par  Solimarn.  Bataille  de  la  • 
Fallée  Gorgonienne . Les  progrès  dé- 
sarmée Chrétienne  dans  l’Afie  Mi- 
neure. Extrême  péril  de  Godefroy  ,> 
& fon  merveilleux  combat  contre  un 
Ours.  Grande  querelle  , qui  fait  nai- 
fire  une  efpece  de  guerre  civite  entre  ' 
Baudouin  & Tancrede.'  Baudouin- 
fe  rend  Maifire  de  la  Principauté- 
d’EneJfe.  L’entrée  de  l’armée  Chré- 
tienne dans  la  Syrie.  Defcription- 
de  la  célébré  ville  d’  Antioche  , affie— 
gée  par  les  Princes  Croifièz..  L’hu 
fioire  de  ce  fameux  fiege..  Le  com- 
bat du*  Pont . d'Antioche ..  Les  mer— 


V 


DE  S L rV  R E s; 


mée  Chrétienne  efi  ajfiegée  en  même- 
temps  par . Cobagath ..  Htftoire  de  la 
découverte  du  fer  d'une  lance  » 
qu'on  crcuft  efire  celle  dont  le  cofiés 
de  T^ofire  Seigneur  fut  percé 4 La 
merçorable  journée  d'Antioche^  y où 
toutes  les  forces  des  Turcs , & des 
Sarafins  de  VA  fie  y furent  défaites r- 
par  les  Chrétiens . Mort  à*  Aymar 
de.  Môme  il  Evêque  du.  Puy  *y  & 
Légat  du  Saint  Siégé . Querelle  du- 
Cowte\Raymond  & du  Prince , de' 
7 arénte\ix  Prife  de  Marra . Hiftoi- 
re  rnerveïlleufe  de  la  gratitude  d'utt 
Lions: Le  fiege.d’ Areas,  Hiftoire- 
d'Aüfelme  de  Ribemond  Comte  de 
Eùjvcbàin  y\& d' Engelrarr  fils  dtt 
Comte  de  Saint  Paul,\  Prife  de 
Tortofe  par  le  Vicomte  de  Turenne ... 
Le  Soudan  d’ Egj'pte  prend  lerufa- 
dern  fur  les  Turcs  , & rompt  Vallian -• 
cè  qu'il  .avoit  faite  avec  les  Princes 
Croifez*.  ..Ambajfade  de.  l'Empereur 


veilleux  exploits  de  Godefroy . Les 
ap prêche  s \dt  Cor.bagath  avec  une 

f -'‘H  p 

ri- 

teJligence.que  Ro'émond y avoit . L'ar- 


: SOMMAIRE-  ï 

jiUxis  mèprifée.  Traité  avantznï 
geux  avec  1‘  Empire  de  Tripoli.  Mar^ 
che  de  l’armée Chrétienne  vers'  . 
rufalern.  Prife  des  villes  de  Z,i-d~ 
da  , de  Rama , de  : 'NicopoUs  , 
de  Bethleem.  Sentimcns  extraorèlix 


uair.es  de  dévotion  à'- la  voué  delà* 
Suinté  Cité-,  '*  i ^ 


LIVRE  TROISIEME,’ 


G 


T 3 E fiat  oh  fe  trouvait  feru- 
jLjfalen  lors  , que  les - grince* 
Çroifez  y mirent  Uftege.  Lb'di'- 
firibution ■ desquàrtiem  ^ Mauvais 
fine  es  d’tïn  ajpwt  général  'dot&r 
contre  les' réglés  de  l'a  guerre -,  par 
l’avis  d’un  H ermite  , qui  prêtée 
doit  avoir  une-  révolution-  dé  ^Diéth. 
Defcription  des  machines  de  - Go- 
defroy. P race  filon  fdenmlle  dès 

afiiegeans  au  tour  de  la  faille*  Se- 
cond afiaut  general , qui  dure  trois 
jours.  Veux  Magiciennes  -,  qui 
faifûient  leurs  conjurations  fur  les 
murailles  font  é&rafées.  > 


DES  LIVRES. 
pierre  lancée  du  Gbâteau  de  Gode - 
fr'oy.  Artifice  de  Gocâfioy  , pour 
■écarter  les  ennemis.  Il  Je  jette  de 
premier  par  le  pont  de  fon  cha - 
fi  eau  fur  la  muraille.  Prife  de  le- 
•rufalem.  Majfacre  effroyable  des 
'Sarajins.  Toute  V armée  3 al* exem- 
ple de  Cjodefroy  rend  grâces  fo- 
îennelles  à Dieu  devant  le  Saint 
Sépulcre r Ajfemblèt  des  Princes 
,Croifez.  pour  VcleEHon  d'un  Roy 
•&  d’un  Patriarche.  Harangue  de 
Robert  Duc  de  Normandie  fur  ce 
fujet . Election  de  Godefroy  de 
• Bouillon  , proclamé  Roy  de  leru- 
falem.  La  célébré  .bataille  d' A f co- 
lon contre  le  Soudan  d’Egypte  * & 
la  viftoîrc.  des  Chrétiens  j cjui  fut 
la  fin  de  cette  première  Croifade. 

< Retour  des  Croifea.  Les  conque- . 
fies  de  Godefroy  de  Bouillon , & 
f*  mort,'  Abbregé  de  l’bifioire 
de  \ lerufalkm  v.  jufcfu’au  temps  de 
la  fécondé  ' Croifade . Le  Régné  de 
Baudouin  I.  Elorijfant  eîlat  des 
Gbr  ê tien  s en  Orient  d la  mort  de  ce 
Boy  . Y.£fr  Régné  de  Baudouin  / /.  < 


’S  O M M A I:R  B 
L'hiftoire  de  Feftabliffetnent  des 
'Ordref  utilitaires*  Hofpita- 
licrs . captivité  du  Roy  Bau- 
douin -,  fa  délivrance  , fcs  viB  oi- 
res  , & fa  mort . Le  C0/»fe  F0#- 

ÿue s d'Anjou  fort  gendre  luy  fito 
cede.  Le  bonheur  de  fon  Rcgnà* 
fa  mort  , & la  Régence  de  ta 
Reine  Melifante , durant  la  mino- 
rité de  Baudouin.  Il.I.  L'occafion 
. qui  fit  naifire  la  fécondé  Croijade* 
■JJ flaire  ■ des  . deux  .Jojfdin*  de 
Çourtenay  Comte  > d/Edeffe.  ' La 
prife  de  cette  ville  far  Sanguin 
- Soudan  d'Alep  , & puis  far  No- 
jradin'  fon  fils „ Portrait  de.  ce  Prin- 
ce rrf&(  fis  conque  fl  es  fitr  les  Ghré- 
itiens . Qn  a-  recours  à Louis  le 
jeune , Roy  de  France . Son  portrait* 
.&  l'occafion  qui  l'engagea  dans  la 
'Çrqifadev,  Il  con fuite  fur  cel'a  Saint 
uBernard.  Le  \fortràit  de  fie  Saint  \ 
'qui  reçoit  ordre  du.  Paper.Fuge- 
■fie  I IL  ^ prefcher  la-^Croifadd 
Les  affembhécs  generales  dé  Bour- 
ges 3 de  Vctelay  , & de  \ Chartres 
pour  la..  Çroifade * Elle  jji  fu* 
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iblic:  par  Saint  Bernard  en  Fr  an» 
ce  & en  Allemagne.  Le  Roy  & 
•l'Empereur  Conrad  prennent  la 
fCroix . L*  Abbé  Sugére  efl  déclaré 
■Regent  en  France.  Son  portrait , 
& fort  avis  touchant  la  Croifade. . 
Voyage  de  l' Empereur.  DefcrL 
ption  de  la  tempefle  , qui  faillit 
k ruiner  [on  armée  fur  les  bords 
du  fleuve  Mêlas . La  flotte  des 
Croifex.  prend  Lisbonne  fur  les 
Sarâfms.  Origine  des  Rois  de  Por- 
tugal. Le  portrait  ,&  la  perfidie 
de  l'Empereur  Manuel  , qui 
y entend  avec  les  Turcs.  Pitoya- 
ble défaite  de  V armée  de  l'Em- 
pereur. Le  voyage  du  Roy  jufques 
. k Conftantinople  , & fa  réception. 
Avis  de  l'Evêque  de  L an  grès  ^ 
qui  confeille  au  Roy  de  prendre 
Conftantinople.  Sa  harangue  fur 
ce  fujet  y & ce  qui  empêcha  que 
l'on  ne  fuivit  cet  avis.  Suite  des 
■trahifons  de  Manuel.  Voyage  du 
Roy  en  A fie  , fon  entreveué  avec 
V Empereur  Conrad  3 & le  retour 
de  ce  Prince  .k  ConftantinopU « 
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SI  le  iujét.quel’on  entreprend 
de  traiter,,  a deû  jamais  don-?, 
lier  beaucoup  de  crainte  à 
un  Hiftorien  , en  faifant  beau-- 
coup  encrer  à Ton  Lecteur  : je 
puis  dire  que  c'eft  aflPeurement  cê^: 
liiy  que  je  me  fuis  propofé  , cm 
prenant  la  refolution  d'écrire  cet- 
te Hiftoire.  [ 

- En  effet,  parmi  tant  de  grande^ 
révolutions  que  lona  ÿeuës  dans/ 
le*ablilfemdi*t  des  nouvelles  Mort 

À 
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« •/ 


2'  Hifioire  des  Croi fades , 
narchiës , & dans  la  deftruëtion 
des  anciennes  ,on  ne  trouve  rien, 
ce  me  feiiible  , de  plus  memora- 
blejfoit  pour  la  grandeur  & l’im- 
portance de  cette  fameufe  entre- 
prife  des  Croifades  ; l'oit  pour  la 
Qualité  dés  per  ion  nés  qui  l’ont 
heiireufement  êxecutèe  j ou  mal- 
hçurenfement  tentée  ; Toit  pour 
la  multitude  , & pour  la  diverfi- 
té  des  évenemens  extraordinai- 
rés/qui  c n'ont  fait  & le  bonheur1 
Sc  te  malheur  dans  Tune  Sc  dans 
l’autre  fortune  ; foit  enfin  pour 
les  actions  héroïques  qyi  s’y  font 
faites  , Sc  aufquelles  il  s’en  trou- 
vera peu  de'  femblables  , - mémo*, 
dan  s 1 es  ïlecl es  fabuleux»  u 

On  y verra  les  Guerres  Saintes' 
que  les  Chrétiens  ont  entreprifes 
pour  reconquérir:, ou  pour  rete- 
nir un  païs'5  dânSdequel  tous  les 
myfteres  dé  la/lîtdemption  desï 
hommes  fe  font  accortiplis;&:  que 
les  vrais  Adorateurs  de  J e s u s-j 
Ci  R ï s t ne  croy oient  pas  pou- 
voir* fans  honte  i &fians'  trahir , 
eiv  quelque  maniéré;,  les: interdis I 
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de  laReligion/oufFrir  plus  long- 
tems  fous  la  domination  tyran- 
nique des  Infidelles. 

D’un  côté, trois  des  plus  grands 
de  nos  Rois,autant  d’Empereurs*, 
des  Rois  d’Angleterre,de  Danne- 
marc , de  Hongrie  , de  Navarre , 
& de  Chypre  , des  Ducs  de  Lor- 
raine , de  Normandie , d’Auftri- 
che  , de  Su  aube , &:  prefque  tous 
les  Princes  François  à la  telle  de 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  brave 
dans  la  plufpart  des  Monarchies 
Occidentales:  de  l’autre,les  Sou* 
dans  d’Egypte,  de  Babylone,  & 
de  Damas  , 8c  tous  les  fameux 
Princes  Turcs,  8c  Sarafins,qui 
ont  rendu  leurs  noms  fi’celebres*. 
par  la  grandeurs  des  chofes  qu’ils 
ont  exécutées',  font  des  Heros> 
qui  doivent  paroiftrefur  ce  Théâ- 
tre , 8c  dont  chacun  en  particu- 
lier pourroit  eftre  le  fujet  d’un 
fort|  grand  ouvrage.  Tout  ce  qui 
peut  furprendre  les  elprits  par 
des  fuccés  impreveus  , 8c  qui 
tiennent  de  ce  merveilleux  qu’on 
va  chercher  lî  fouvent  dans  la  fa- 

A ij 


4 H'tjloire  des  Croifadef, 
ble  , & tout  ce  qu'il  y a de  grau  d 
& d'admirable  dans  les  aâions 
les  plus  héroïques  , entre  dans 
mon  Hiftoire  ; & il  y entre  avec 
tout  le  foiide  de  la  vérité  accom- 
pagnée de  toute  les  marques  qui 
la  diftingueut  de  ces  ingénieux 
menlonges  qu’on  invente  avec 
peine  , pour  tromper  fon  Leétcur 
avec  plaiiîr. 

Il  faut  meme  tâcher  de  faire 
en  forte  que  la  nouveauté,  8c  cet- 
te grâce  qui  luy  eft  il  naturelle, 
8c  qu'elle  ne  manque  gucres  de 
donner  aux  ouvrages  les  plus  mé- 
diocres , fe  trouve  dans  le  mien  : 
parce  qu'encore  que  pluiieurs 
ayent  écrit  de  ces  chofes  , ou 
dans  des  Hiftoires  particulières  , 
fur  quelque  partie  de  ce  fujet  , 
ou  dans  les  generales  de  leurs 
Nations , félon  qu'elles  ont  eu 
plus  ou  moins  de  part  à ces  Croi- 
fades;5  on  ne  les  ap^s  neanmoins 
encore  veuës  toutes  enfemble,  8c 
dans  ma  corps  régulier  avec  leurs 
dépendances  y leurs  fuites , 8c 
> leurs  liaifons  < 6c  avec  cet  eue  haï- 
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netnent  perpétuel  de  leurs  caufes, 
de  leurs  effets  , 6c  de  leurs  cir- 
conftances,  qui  fait  tout  le  déli- 
cat 5 & tout  le  fin  de  ces  fortes 
d’ouvrages , en  quoy  confifte 
ce  charme  fecret  }6c  fi  engageant, 
qui  en  eft  comme  lJame  6c  l’ef- 
prit. 

D’ailleurs  , fi  le  fujet  eft  fi  no- 
ble , Sc  fi  agréable  , il  me  femble 
qu’il  y a lieu  de  croire  qu’il  ne 
fera  pas  moins  utile,  pour  peu  que- 
la  maniéré  dont  j’écriray  cette 
Hiftoire  paroi  (le  raifonnable.Car 
on  y apprendra  une  des  plus  bel- 
les parties  de  celles  de  rEglife,&j 
de  celles  des  deux  Empires,  6c 
des  principaux  Etats  de  l’Europe, 
6c  de  l’Afie.  On  y découvrira  le% 
caufes  qui  ont  fait  fi  fouvent  man* 
quer  un  fi  glorieux  deffein , 6c 
celles  qui  le  firent  d’abord  réüiïir. 
Et  peut-eftre  qu’en  confiderant 
le  zeie  de  nos  Pcres , on  fe  repro- 
chera le  peu  de  foin  que  l’on  a 
pris  de  l’imiter,  parti culieremenc; 
dans  un  tems , où  les  forces  d’un 
feul  de  nos  Monarques  , s’il! 

A iij 


6 Histoire  des  Croifades  , 
pouvoir  s’afTeùrer  de  fes  voifîns, 
feroient  capables  de  ruiner  la  Ty- 
rannie des  Infidelles,laquelle  n’eft 
p ni  {Taure  , que  par  nos  fatales 
divi fions , qui  nous  empêchent 
d’employer  nos  armes  pour  le  dé- 
truire. 

Ainfi  j l’efperance  que  j’ay  que 
mon  ' travail  ne  fera  pas  tout- à 
fait  inutile,  & que  Dieu,  dont 
j’implore  le  fecours  , me  forti- 
fiant de  fa  grâce  , luy  donnera 
l'heureux  fuccés  , qu’on  ne  peut 
attendre  de  moy  , l’emporte  par 
deflus  la  crainte  que  j’ay  eue  d’a- 
bord, de  fuccomber  dans  la  pour- 
fuite  d’une  entreprife  auffi.  diffi- 
cile que  celle  que  je  vais  com- 
mencer. 

Il  y avoit  plus  de  quatre  cens 
• ans  que  les  Sarafins  Arabes,  qui, 
fous  les  Califes  fiïccefleurs  de 
Mahomet  ,s’eftoient  rendus  mai- 
ftres  de  toute  la  haute  Afie  & de 
l’Egypte  , polTedoient  la  Terre 
Sainte  : lors  que  les  Turcs  s’en 
emparerent,  en  établi  (Tant  , par 
leur  révolté , une  nouvelle  domi- 
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nation  dans  l'A fie.'  - Ces  peuples 
font  originaires  de  cette  pairie  de 
la  Sarmatie  Asiatique  , qui  eft  en-  ** 
tre  le  Mont  Caucafe  , & le  fleuve  imp.  c.  i* 
Tanaïs,la  Palû  Méotîde,  & la 
Mer  Cafpienne  : & loir  qu'ils  ne 
fulfent  pas  Tari  s Fait  s de  leur  Pais',  > 
•ou  qu'ils  en  euflent  efté  châtiez 
par  d'autres  ; il  eft  certain  que  s'é- 
tant partagez  , pour  chercher  de 
nouvelles  terres,  une  partie  tirant 
vers  l'Occident,  s'avança peu-à^ 
peu  jusqu'aux  tivages  du  Danube, 

& l'autre  beaucoup  plus  nom- 
bi-eufe  ayant  pris  vers  l'Orient* 
palPé  le  Volga  , & route  la  cofté 
feptentrionale  de  la  Mer  Cafpien- 
ne , s'établit  dans  cette  partie  du 
pais  des  Scythes,  ou  des  Mafla- 
gétes , qu'on  appelle  encore  ait- 
jourd’huy  de  leur  nom  Turque-  \ 
ftan,le  long  du  fleuve  Jaxartes.lls 
le  pafferenc  quelque  rems  après, 

& fe  répandirent  dans  le  Mnuré- 
nahar,entre  cette  rivière,  & celle 
d'Oxus,  ou  d'Araxis,  comme  l'ap- 
pellent les  Grecs  j au  delà  de  la- 
quelle fous  l'Empire  de  Maurice, 

A iiij 


$ Hifioire  des  Croifades , 

' ils  fe  jetterent  par  les  Partes  Ca C- 
Tiiophi-  piennes  dans  la  Perfe, où  ils  firent 
de  grands  ravages.  Il  fe  trouve 
même  que  quelque  quarante  ans 
f aprêsjilsfervirent  Heraclius  dans 
Tbeophan.  la  guerre  qu'il  fit  à Cofroçs.Mais 
Nitïph'.  comme  , environ  Tan  fîx  ceus 

Ma)', mil  <luai:ante  > Qmar  > l*un  des  Suc- 
cefieurs  de  Mahomet  , eut  enfin 
xeduit  toute  la  Perfe  fous  l’em- 


-pire  des  fiar-rafins  ;Jes  Turcs,  aux- 
quels il  alïigna  des  Terres  , fe 
mirent  à leur  folde , & les  fervi- 
rent  dans  leurs  guerres  contre  les 
Empereurs  Gl'ecs  , prés  de  quatre 
r,  cens  ails _>  jufqu’ji  ce.quç  les  Sara- 

Jfins  s’eftaqt  affaiblis  par  leurs  di- 
vifions  j les  Turcs  au  contraire 
qui  s'eftoient  extrêmement  mul- 
tipliez,s'unirent  tous  fou*  un  feul 
£i- Macim.  Prince  , qu'ils  choifirent  de  la  ra-j 
çe  de  Salguc  ou  Saldoc  , laquelle 
eftoit  parmi  ces  peuples  en  fingu- 
liere  vénération.  Enfuite  , après 
avoir  vainçu  -les  S ara.  fin  s en  trois 
batailles,  ils  fe  rendirent  maiftres 
de  la  Perfe , environ  l'an  mil  qua- 
rante deux?  puis  de  la  Mefopota- 
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mîe  , de  la  Paleftine  , 8c  de  la; 

Syrie , s’eftant  faits , peu  de  teins- 
avant  cela  , Mahometans  , de 
Payens  qu'ils  avoient  toujours 
efté. 

Ce  Prince  conquérant,  que  les  du  Frcfnc 
Arabes  appellent  Abutalip  , les 
Grecs  Sanerolipax,  & Guillaume  rlrm 
de  Tyr  Belphet , ou  Belphetoc  , 
apres  avoir  employé  prés  de  tren- 
te ans  à eftablir  puifTamment  fa 
nouvelle  Monarchie  dans  la  hau- 

• ^ 

te  Ane  , entra  avec  urre  armée  in-  Gfy°”^n^ 
nombrable  dans  l’Afîe  Mineure,  *«*»/.  ■ 
où  il  défit, & prit  en  bataille  l’Em- 
pereur  Romain  Diogene.  Après 
quoy  les  Turcs , fous  la  condui- 
te de  Cutlume>&  de  fon  fils  Soly- 
man,proches  parens de  ce  Sultan, 
s’emparèrent  du  Royaume  de 
Pont  , qu’on  appella  depuis  Tur-  • • 
comanie  , de  la  Lycaonie  , de  la 
Cappadoce  ,5c  de  la  Bithynie,  où 
Solvman  eftablir  enfin  à Nicée  le 
Siégé  de  fon  Empire,  environ  l’an, 
mil  quatre  vingts,durant  les  divi- 
fîons  des  Grecs  , fous  les  Empe-, 
jeurs  faifte^is  Michel  Ducas  , ôi 

A Y ^ 
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iô  Hifloire  des  Croîfades , 
Nicephore  Botoniate,  qui  fut  dé* 
pofé  par  Alexis  Comnéne. 

C'eftoit  donc  fous  la  tyrannie 
de  ces  Princes  Turcs  , que  gemif- 
foient  PAfie  , la  Syrie  , 8c  la  Pa- 
leftine  , 8c  principalement  Jeru- 
falem  ; lors  que  Dieu  enflamma  le 
zele  des  Princes  Chrétiens  , pour, 
entreprendre  la  conquefte  8c  la 
délivrance  de  la  Terre  Sainte, 
comme  ils  firent  de  la  maniéré  ad- 
mirable que  je  vais  dire. 

Giiiii.rjr.  Parmi  ce^  grand  nombre  de 
B&iirt'c-  Pèlerins  qui  alloient  de  tous  les 
^ilbên.  quartiers  de  l’Occident  vifiter  les 
^enf.  saints  Lieux  de  la  Paleftine  , un 

/.  i . Gui • |t 

k*rt.  xAib.  François  d'Amiens  en  Picardie, 
a, fi. Hier.  nomm^  pierre  l’Hermite  , 8c  So- 
litaire de  profefïlon,  fit , environ 
l'année  mil  quatre-vingts  treize  , 
n‘  le  voyage  de  jerufaiem  , pour  y 
°^*  fatisfaire  fa  dévotion  devant  les 
- facrez  monumens  de  la  Rédem- 
ption des  hommes.  Comme  il 
eut  appris  de  fon  hofte  le  mifera- 
ble  eftat  où  les  Chrétiens  eftoient 
réduits,  & qu'il  en  eut  veu  luy- 
même  les  pitoyables  marques 
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dans  cette  Ville  defolée  , il  en 
voulut  conférer  avec  le  Patriar- 
che Simeon,tant  pour  eftre  mieux 
informé  de  la  vérité  des  chofes  , 
que  pour  délibérer  par  quels 
moyens  on  poutroit  délivrer  le . 
peuple  de  Dieu  d’une  fi  cruelle 
fervitude.  Le  Patriarche  , qui 
avoit  reconnu  beaucoup  d’efprit 
6c  de  vertu  dans  ce  Solitaire  3 luy 
ouvrit  fon  cœur'.  Il  luy  fit;  ürt> 
long  6c  très  - pathétique  dénom- 
brement des  horribles  facrileges 
que  les  Infidelles  commettoient 
tous  les  jours  jufques  dans  les 
lieux  les  plus  faints  ; & les  mife- 
res  infupportables  9 dont  les  pau~: 
vres  Chrétiens  3 6c  les  Patriarches 
meme  3 qu’on  traitoit  comme  dea- 
efclaves  , eftoient  accablez  foujs- 
leur  tyrannie  depuis  priés  de  cinq, 
cens  an$.  Après  quoy  il  luy  dit 
avec  de  grands  gemi.fCemens  , 8c 
luy  fit  comprendre  que  dans  le 
pitoyable  eftat  où  l’Empire  fc 
tronvoit  en  Orient  3 l^s  toux. 
qu’ils  fouffrqient  non  feulement 

«toien  Wfflè’Wjfflêh  anflS  ^'4* 
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1 1 Hijloire  des  Croi fades , 

n'en  pourroient  jamais  guérir  , (t 

*0-2$ • jeu;r  remecle  ne  vehoit  de  l'Occi- 
dent. Pierre,  qui  fut  extrêmement 
touché,&  du  cFifcôursdu  Patriar^ 
che  , &:  de  la  veuë  d'une  partie  de 
cès  miferes,5c  qui  d’ailleurs  efloit 
plein  d'ardeur  & de  zele  poiir  le; 
bien  public  , ne  balança  pas  à luy 
dire  qu'il  ne  doutoit  point  que  fi 
le  Pape  tous  les  Prince.s  d'Oc- 
cident  eftoient  bien  informez  de 
cette  miferable  fervitude  des 
Chrétiens  dans  la  Terre  Sainte, 
ils  ne  s'unifient  dans  la  genereufe 
, refolution  de  rompre  leurs  fers  , 
& de  délivrer  les  lieux  Saints  de‘ 
la  tyrannie  des  ennemis  de  ] e- 
s u s-C  h R i s t *,  qu'il  eftoit-d'a- 
vis  qu'on  leur  écrivift  , pour  im- 
plorer le  fecours  de  leurs  armes  , 
d'où  dépendoit  uni  que  tuent  laJ 
délivrance  des  Chrétiens  , dans 
la  Paleftinë  *,  & que  pour  luy  , il 
s'offroit  de  grand  coeur  à porter 
les  lettres , à parcourir  tout  l'Oc- 
êidéilt  , & à faire  auprès1  de  cesj 
Princes  tous  les  offices  neceffaî- 
res , pour  les  e fuie-  cïitre* 


; 
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prife  jfî  glorieufe  , & fi  neceffiiï- 
ie  pour  la  gloire  ; & pour  le 
bien  commun  de  toute  la  Chré- 
tienté. 

Simeon  furpris  de  la  refolution, 
& du  courage  de  ce  SoIitaire,dansi 
lequel  il  avoit  déjà  remarqué 
^ d’ailleurs  beaucoup  de  fagefle  ôc 
d’efpvit,  eut  une  forte  penfée  que 
Dieu  pourroir  bien  avoir  refolct 
de  délivrer  enfin  fon  peuple  , d’u- 
ne manière  qui  feroit  d'autant 
plus  éclater  fa  gloire  , que  l’in- 
ftrument  dont  il  fe  ferviroit  pour 
accomplir  cette  merveille  , feroit 
moins  proportionné  à la  gran- 
deur d’une  fi  haute  & difficile  en- 
treprife.  En  effet , Pierre  n’avoit 
rien  dans  toute  fa  perfonne  qui 
- put  faire  juger  d'abord  qu’il  fuffc 
propre  à négocier  une  affaire  de 
cette  importance.  C'eftoit  un 
petit  homme  afiez  mal  fait , d’un 
vifage  peu  agréable  , & dont 
les  traits  rudes  & grofliéts  , bien 
loin  d’eftre  addoucis  par  l’art,  & 
par  le  foin  qu’on  prend  de  plaire 
au  monde , eftoiejit  encore  devè- 
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T4  Hifloire  des  Croi fades , 
nus  plus  fauvages , 6c  plus  rebit  - 
bu  tan  s par  Tes  cheveux  mal  en 
ordre  , par  une  longue  barbe  né- 
gligée, par  i’aufterité  de  fa  vie  , 
par  la  forme  , 6c  par  la  pauvreté 
de  fon  habit.  De  forte  , qu'à  ju- 
ger de  luy  par  fon  abord  , com- 
me c’eft  atfez  la  coutume  de 
ceux  qui  n’ont  pas  de  veucs  trop 
fines  , 6c  trop  pénétrantes  , on 
n’y  trouvoit  rien  que  de  méprifa- 
ble.  Mais  quand  on  s’appliquoit 
un  peu  plus  particulièrement  à 
le  confiderer  * on  voyoit  bien 
que  fans  avoir  cultivé  fon  efprit 
par  l’étude  de  belles  lettres  , il 
l’avoit  tres-jufte  6c  très  - bien 
tourné,  avec  un  jugement  folide, 
un  grand  coeur,  une  hardi  elle  in- 
comparable pour  tout  entrepren- 
dre , une  merveilleufe  vivacité 
pour  executer  promptement  ce 
qu’il  avoir  une  fois  refoin  ,une 
éloquence  naturelle,  tres-cfficace 
pour  perfuader  fans  artifice  tout 
ce  qu’il  vouloir  j 6c  l’on  décou- 
vroit  enfin  dans  fes  yeux  un  feu  fi 
vif,6c  fi  brillant,  6c  quelque  cho- 
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Te  de  fi  noble  dans  Ton  air  & 

dans  fa  maniéré  , qu'on  eftoic  I023*' 
aifément  perfuadé  qu'il  y avoir 
une  grande  ame  dans  ce  petit 
corps. 

Le  Patriarche  donc  , qui  avoir 
déjà  reconnu  dans  luy  toutes  ces 
belles  qualirez  , ne  doutant  ptus, 
apres  l'avoir  ouï  parler  avec  au- 
tant de  refolution  quMlavoit  fait, 
que  Dieu  ne  l'eût  choifi  pour  exé- 
cuter un  fi  grand  deffein  , l’em- 
bralTe  tendrement,  accepte  fes  of-  ^ 

fres  , luy  en  rend  un  million  de 
graces,l'exhorre  a s'aquitter  de  fa 
promelfe  avec  autant  de  courage  . 

& de  fidelité  qu'il  avoir  eu  d'ar- 
deur & de  franchife  à la  faire  > & 
enfuite  luy  met  entre  les  mains 
toutes  les  dépêchés  qu'il  avoit  de- 
mandées pour  le  Pape , & pour 
tous  les  Princes  d'Occident.  La 
feule  generofité  naturelle  d’un 
homme  de  cœur , qui  s'eft  engagé 
volontairement  à une  grande  8c 
difficile  entreprife,  luy  peutofter 
la  crainte  de  tout  ce  qu'il  y a de 
plus  fornjàdable  dans  l'execution: 
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1 6 Hi/loire  des  Cro fades, 
mais  depuis  qu'il  s’eft  fortement 
perfuade,  qu'outre  cela , Dieu  l'y 
appelle  par  des  voyes  extraordi- 
naires j alors , il  n’y  a rien  , pour 
infurmontable  qu’il  puifle  paroî- 
tre,  dont  il  ne  fe  tienne  fore 
affermé  de  venir  heureufement  à 
bout.  Pierre  eftant  refolu  d’exe- 
cuter  ce  qu'il  avoit  promis  à Si- 
meon , s'enferma,  la  veille  de  fou 
départ  , dans  l’Eglife  du  faint 
I Sepulchre  , pour  y palier  la  nuit 
en  oraifon , en  implorant  de  tout 
fon  cœur  lefecours  de  Dieu,dans 
Cuiu  ryT.  une  occafion  fi  importante. Com- 
1 me  il  le  rut  endormy  durant 
fa  priere,  foit  que  l’ardeur  avec 
laquelle  il  s’attachoit  à ce  qu’il 
avoit  entrepris , luy  eût  telle- 
ment échauffé  l’imagination , 
qu'elle  agît  encore  plus  fortement 

Î>endant  fon  fommeil  que  durant 
e jour , où  que  Dieu  fe  vouluft 
fervir  de  la  voye  du  fonge  , pour 
luy  manifefter  fa  volonté  , com- 
me il  a fait  quelquefois  aux  Pro- 
phètes , il  luy  fembla  voir  J e- 
sus-Christ  au  meme  .état 
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qu'il  eftoit  en  forçant  de  fon  fe- 
pulchre  ; &:  qui  s'approchant  de 
luy  , & le  pourtant  doucement, 
luy  difoit  : Leve  toy  y Pierre  , dr 
va  promptement  t'aquiter  de  la  char - 
ge  qu'on  t'a  donnée.  le  feray  toujours 
avec  toy.  Il  efl  temps  que  la  fainteté 
de  ces  lieux  confacrez.  pour  ma  pre - 
fence  , gejfe  enfin  d'efîre  propbanéz r> 
dr  que  te  delivre  mon  peuple  de  U 
cruelle  ftrvitude  dans  laquelle  il  y 
a déjà  plufieurs  fiée  les  qu'il  gémit . 
Là-dertus  l’Hermite  s'eftant  é- 
vei  1 lé  tout  à coup  , fentit , ou  du 
rripins  crût  qu'il  fentoit  dans  fon 
ame  les  effets  d’uneu  impreÆioii 
de  r toute  autre  nature  que  celle 
qu'ont  accoutumé  de  laiffer  les 
phanrômes  , qui  eftans  remuez 
par  l’imagination  durant  le  fom~ 
meil , font  les  fonges  ordinaires 
de  ne  douta  point  dii  tout  que  ce 
ne  fuft  ]ès  u s-Christ  mê- 
me qui  luy  euft  apparu  pour  luy 
donner  immédiatement  fes  or- 
dres. Cette  créance , qui  s'affer- 
mit rt  fortement  dans  ion  efprit  , 
qu’elle  ne  fouffrit  plus  aucun 
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i8  Hi [foire  des  Croifades , 

« doute  3 luy  fut  une  nouvelle  con- 

1 °9  3*  fîrmation  de  la  vérité  de  cette  vi- 
fion  celefte  , qui  l'embrafant  d’un 
nouveau  feu  , luy  donna  un  cœur 
de  Héros  3 & luy  fit  croire  que 
rien  n’eftoit  capable  de  luy  refi- 
fter.  De  forte  que  fans  différer 
un  feul  moment,  apres  avoir  pris 
la  benedi&ion  du  Patriarche  , il 
s'alla  embarquer  fur  le  premier 
vailfeau  marchand  qu'il  ren- 
contra, & qhi  en  peu  de  jours 
•Aib^iqu.  le  fit  heureufemenc  arriver  au 
Port.de  Bari  dans  laPouïlle, 
d’où  -il  fe  rendit  à la  Cour  du 
Pape. 

BenU.  Ce  Pape  eftoit  Urbain  1 1.Fran- 
x:onjtant.  ç0js  de  nation  , du  Die  cefe  de 

<*«.  J.  . r t • 

Reims  , qui  , apres  ia  Légation 
d’Allemagne  , qu’il  avoir  exercée 
avec  beaucoup.de  gloire  , & d’a- 
vantage pour  l’Eglife  , rvoit  cfté 
créé  , de  Cardinal  d’Oftie  , Sou- 
verain Pontife  , fix  ans  aupara- 
vant, à Terracine  , oj  le  facré 
College  s’eftoit  retiré  durant  que 
Guibert  Antipape  , appuyé  dés- 
armés de  l’Empereur  Henry  IV. 
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Schifmatique  > occupoit  Rome.  *— * 
Mais  comme  l'Alletpàgne  & l'I-  I0^>* 
talie  le  Furent  enfin  déclarées 
contre  l'Empereur  , 8c  que  l'An- 
tipape eût  efté  contraint  de  fe  re- 
tirer à Vérone  , ou  Henry  s’eftoit 
enfermé  *,  Urbain,  qui  n'avoit  pas 
voulu  employer  la  force , comme 
il  le  pouvoir,  pour  rentrer  dans 
Rome  , y revint  , & y fut  receu 
des  Romains  , quoy  que  les 
Schifmatiques  tinlîent  encore  la 
ForterelTe  du  Chafteau  Saint  An- 
ge. Ce  fut  là  que  l'Hermite , 
apres  avoir  rendu  au  Pape  les1 
Lettres  du  Patriarche  de  Jer'ufa-' 
lem  , luy  rendit  aufli  compte  de 
fa  Commifïion.  Elle  eut  d'abord 
tout  l'heureux  fuccés  qu'il  pou- 
voit  efperer  de  ce  Pontife  , dans 
l'efprit  duquel  il  trouva  toutes  les 
difpofitions  qu'il  falloir  pour  fa- 
vori fer  un  fi  beau  delfein.  Car  ou- 
tre qu'Urbain  avoit  l'ame  gran- 
de , de  un  grand  fonds  de  pieté 
8c  de  zeîe  pour  la  Religion  , il 
avoit  efté  le  grand  confident  de 
Grégoire  V il.  8c  ce  Pape,  envi- 
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io  FUJI  or  e des  Croifades , 
ron  vingt-ans  auparavant  , avoit 
. entrepris  d’unir  tous  les  peuples 
’ Chrériens,dans  une  Guerre  Sain- 
te 3 contre  les  Infidèles,  qui,apres 
avoir  ravagé  toute  l’Afie  , s’é- 
toient  avancez  jufques  à laveue 
de  Conftantinople  , qu’ils  mena- 
çoient.  Il  avoit  même  refolu  de 
marcher  luy-même  à la  tefte  des 
Chrêtiens,dont  plus  de  cinquan- 
te mille  s’étoient  déjà  enrôliez  , 
tous  prefts  de  le  fuivre.  Mais  la 
defiailce  qu’il  eut  des  mauvais 
defleins  de  l’Empereur , qui  re- 
fufa  de  s’unir  avec  luy  dans  une 
iï  fainte  entreprife,  l’avoir  obligé: 
de  la  rompre  , pour  s’appliquer 
à la  défenfe  de  l’Eglife  , qui  eftoit 
menacée  de  la  derniere  oppreflioii' 
par  l’avarice,&  par  la  violence  de 
ce  Prince.  Urbain  , qui  avoit  au- 
tant de  courage , & plus  de  bon- 
heur que  Grégoire,  puis  qu’il  n’a- 
voir plus  d’obftacle  dans  le  Schif- 
me  qui  s’en  alloit  anéanti,  fe  re- 
lolut  fortement  à une  entreprife 
d’un  lî  grand  éclat,  fi  avantageu- 
fe  à la  gloire  de  Dieu,  fi  necellaire. 
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au  bien  de  toute  la  Chrétienté,  & t 
qui  rendroit  venerable  Ton  nom, 
8c  la  mémoire  de  Ton  Pontificat 
à toute  la  pofterité. 

Il  receut  donc  tres-favorable- 
tnent  l’Hermite  : il  luy  donna  de 
longues  audiences  , pour  s’infor- 
mer exa&ement  de  l’eftat  des  af- 
fai res  de  l’Orient  , 8c  des  for- 
ces des  Turcs  j 8c  des  Sarrafins, 
qu’il  faudroit  attaquer.  Et  com- 
me il  eut  aifément  reconnu  les 
grandes  qualitez  de  ce  petit 
homme  , dont  l’apparence  pro- 
mettoit  fi  peu  ; 8c  fur  tout , qu’il 
avoit  autant  d’adrelfe  , de  bon 
fens  , 8c  de  conduite  à négocier 
une  grande  affaire  , qu’il  témoi- 
gnoit  de  cœur  8c  de  refolution 
pour  l’entreprendre  ; il  fe  déter- 
mina fans  peine,  à feferviruni- 
quement  de  luy  , pour  les  chofes 
qu’il  jugeoit  eftre  neceffaires  à un 
fi  grand  deffein  , avant  qtfü  le  fift 
éclater.  Pour  cet  effet , il  luy  ou- 
vrit fon  cœur;  il  luy  fit  voir  clai- 
rement qu’il  avoit  encore  plus  de 
paflion  pour  la  délivrance  de*  Je- 
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1 z H'tftoire  des  Croi fades , 
rufalem  , que  n'en  avoit  le  Pa- 
triarche même  3 qui  l’avoit  en- 
voyé Jl  luy  promit  quJil  employe- 
roit  tout  ce  qu'il  avoit  de  pou- 
voir au  Ciel  , 8c  fur  la  terre  , Tes 
forces  , fes  biens  , fon  crédit  , & 
toute  fon  autorité  Pontificale  , 
pour  former  une  ligue  fainte  de 
tout  l’Occident  5 contre  les  Infi- 
dèles qui  tyrannifoient  les  Chré- 
tiens de  l'Orient.  Mais  il  ajouta, 
qu'il  falloit,avant  que  de  rien  en- 
treprendre , que  celuy  qui  avoit 
commencé  cette  grande  affaire  , 
allait  difpofer  les  efprits  des  hom- 
mes par  toutes  les  Provinces , au 
deçà  8c  au  delà  des  Alpes , en  pu- 
bliant par  tout  les  mêmes  chofes 
qu’il  venoit  de  luy  faire  entendre 
avec  tant  d’ardeur  8c  tant  d’effi- 
cace. Il  y a peu  d’exemples  qui 
faflent  mieux  voir  ce  que  peut  un 
homme  tout  feul  pour  remuer 
toute  la  terre  , quand  il  a autant 
de  confiance  , de  conduite  , 8c  de 
fermeté  à pourfuivre  une  fainte 
entreprife,  qu’il  avoit  eu  de  gene- 
roiiré,  de  courage, & de  zele  pour 
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la  former.  Soit  que  l’extrême 
paflion  que  l’Hermite  avoir  de 
rcüflir  , le  rendift  encore  plus 
perfuafif  qu’il  ne  l’eftoit  par  la 
force  de  fon  propre  genie  natu- 
rellement éloquent } loit  que  l’é- 
clat d’une  lî  grande  propofition 
ébloüift  les  efptits , & les  empor- 
raft  j par  l’amour  de  la  nouveau- 
té , qui  a tant  de  charmes  pour 
eux  5 fur  tout  quand  elle  eft  ho- 
norable & fpecicufe  j ou  plu— 
toft  , que  Dieu  , qui  avoir  choifi  4 
cet  infiniment , pour  faire  éclater 
fapuilfance  & la  gloire  , agift 
efficacement  par  iu.y  fur  les  cœurs 
qui  fout  entre  fes -mains  , pour 
les  tourner  comme  il  luÿ  plaifti: 
il  eft  certain  qu’on  ne  vit  jamais 
un  effet  nï  plus  prompt  ni  plus 
furprenant  des  travaux  d’un  hom- 
me feuL,  & qui  paroi  (Toit  fi  peu  G"ltl  7>* 
confiderable..  En  moins  d’un  an 

que  Pierre  employa,  félon  l’ordre  A 
7 r»  v r ; • 1 Ann, 

du  Pape  , a parcourir  une  grande 

partie  de  l’Europe  , à traiter  en 

particulier  avec  les  Princes  > & à 

prêcher  publiquement  j par  jtout^ 
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24  Hifloire  des  Croifœdef, 
fur  fon  paflage  -,  il  enflamma  tel— 1- 
l°9  4»'  lement  tout  le  monde  du  deflr  de 
prendre  part  à la  conqüefte  de  la 
Terre  Sainte  : que  les  Princes  8c 
les  peuples  , embrafez  d’une  mê- 
me ardeur  , témoignoient  avec, 
une  extrême  impatience  , qu’ils» 
n’attendoient  que  le  moment 
qu’on  formaft  cette  ligue  , 8c 
qu’on  entreprît  cette  guerre,pour 
s’y  engager.  ^ 

Le  Pape  ayant  appris  de  cett 
homme  merveilleux  , qu’il  avoir 
envoyé  devant  comme  fon  Pré- 
curfeur,  que  tout  eftoit  fl  heureu- 
fement  difpofé,  pour  faire  reüfflr 
ce  qu’il  fouhaitoit  avec . encore» 
plus  d’ardeur  que  tous  les  autres/ 
crût  qu’il  eftoit  temps  d’agir  par 
luy-vnême  , de  fe  déclarer  Chef 
de  Pentreprife , & de  fe  fer  vit  d’u- 
ne ardeur  fl  generale,pour  y enga-t 
ger  tant  de  differentes  Nations, 
pour  les  unir,  par  le  lien  fpiritueb 
de  l’autorité  Pontificale,  dans  un. 
même  efprit.  Pour  cet  effet , il 
prit  les  voyes  qu’il  jugeoit  être  les 
plus  .propres  , 8c  les  plus  propor- 
tionnées 
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tionnées  à la  nature  d’une  affaire  I 0 
de  cette  importance  à la  ma- 
jefté  du  Souverain  Poritificat , en 
convocanc  deux  célébrés  Conci- 
les , particulièrement  pour  ce  fu- 
jet,  quoy  qu’il  en  allcgaft  d’au- 
tres raifons  , qui  .ponvoient  fans  ' ' . 
doute  fuflire  , poùjr  les  alfcmbler.. 
.Comme  le  déplorable  Schifme  , 
qui  déchiroit  l’Eglife  depuis  li 
long  temps  , y avoit  introduit 
d’horribles  abus,&  que  les  for- 
ces de  ce  malheureux  parti  é- 
toient  fort  abbatucs , principale- 
ment dans  la  Lombardie  > où  les 
Schifmatiques  avoientf^'t  le  plus 
de  defordre:  Urbain  prit  delà  oc- 
cafîon  de  convoquer  un  Concile 
à Plaifance,  pour  faire  triompher 
l’Eglife  de  fes  ennemis  au.  lieu 
. même  où  ils  avoient  le  plus  in fo- 
lemment  exercé  contre  elle  leur 
tyrannie.Cependant  il  eftoit  fou- 
vent  follicité  par  les  lettres  de 
l’Empereur  Grec  Alexis  Conmé- 
ne,de  luy  procurer  un  puiffant  fe- 
. cours  contre  les  Turcs , & contre  vef. 
les  Sarrafins  qui  faifoient  des  ra - o?.'  m 
‘ Lomé  /.  B 


ï6  H'ifloiroâes  Croi fades, 

va^es  continuels  j nique 's  auprès 

4*  de^Conftantinople.  Il  crut  qlfiuie 
Amballade  de  ce  P ri  ncé  dans  une 
fi  belle  Aflemblée  , pourroit  ex- 
v tremement  fervir  à fon  delîein,  en 
lüy  donnant  lieu  jd’excirer  les 

Chrétiens  à prendre  les  arrhes  > , i 
,8c  de  faire  en  cette  maniéré  iii- 
fenfiblement  l’ouvertlite  de  la 
Guerre  Sainte  , par  celle  qui  fem- 
bloit  fi  neceltâire,pour  empêcher 
les  Infidelles  de  poufler  Mts 
conqueftes  jufques  dans  l’Emjf^ite 
d’Occident,  qu’ils  fembloicnt  dé- 
jà menacer.  C’eft  pourquoy  il  fit 
averti rxet  Empereur,  qu’ils  eftoit 
tiacenr.  ^ propos  , pour  fes  intereils>qu  il 

t ic  Conctim  x X • ~ > . \ rC  i \ ni 

cdir-  Fcirij.  envoyaft  fes  Ambafladeurs  a 1 lai- 

fance , où  le  Concile  fe  devoir  te-  j 
nir  au  commencement  de  Mars 
de  l’arinéc  mil  quatre  vingts  quin- 
ze , & où  le  Pape  , qui  vouloir 
profiter  d’une  fi  belle  occafiari  , 
le  rendit  des  premiers  , pour  y 
prelider  en  perfonne. 

- Il  n’y  eût  jamais  dans  l’Eglife 
, --  • d’alTbmblée  fi  îiombreufe  que  pel- 

le que  l’on  vit  à ce  Concile,  ConV- 
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me  on  coimnençoit  à jouir  de  la  - 
liberté  que  les  Empereurs  av oient  I0?4* 
opprimée  par  leurs  armées  , on  y 
accourait  de  toutes  parts  avec 
une  ardeur  incroyable,  pour  voir 
ou  la  glofre  de  contribuer,  ou  du  Bnthoid, 
moins  le.plaifir  d'aflifter  à ce  trio-  Con^ant' 
phe  -de  l'Egiife.  Car  il  eft  certain 
•qu'il  y vint  de  toutes  les  Provin- 
ces d'Italie , de  France,  & d 'Alle- 
magne,jufqu'à  prés  de  quatre  mil- 
1 e È c c 1 e fi  ait  i q u e s , & j u fqu'  à-  tre  n te 
mille  Laïques  , qui  avoient  une 
extrême  pafiion  de  voir  ce  qui  fe  ' — e~— ' 
paljLêroit  en  ce  Concile.  De  for- 
te  bue  , pour  fatisfaire  cçdefirÆ  ^ mSjn^ 
ardent , & fi  general  , le  Pape  rl*ctnt' 
voulut  bien  que  de  fept  Séances 
qu'il  y eut  en  tout  autant  de  jours 
confecutifs,la  première  & la  troj- 
fiéjne  fe  tinlîtnt  en  pleine  cam- 
pagne , à l'exemple  de  Jesus- 
Christ,  qui  enfeignoit  fou- 
vent  les  peuples  en  de  grandes  & 
vaftes  plaines  de  lafolitude  , où 
ils  Envoient  à la  foule.  Ce  fut 
-dans  l'une  de  ces  Séances  que 
les  Ambafladeurs  d'Alexis  eurent 
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i§  Hifloire  des  Croif ad  es. 
leu*  audiance.  Ils  y firent  enten- 
jp^y.  dre  , par  un  dilcoiirs  tres-pathe- 
tique,  l'extrême  danger  que  cou- 
roient  “les  pitoyables  -reftes  de 
l'Empire  d’Orient  , de  fuccom- 
• ber  fous  la  puilfancç  des  ennemis 

mortels  du  nom  Chrétien  , fi  les 
peuples  de  l'Occident  ne  fe  met- 
toient  en  devoir  d’arrêter  , par  un 
prompt  pui  fiant  fecours,,  la 
ruine  de  leurs  freres.  Urbain,  qui 
vouloir  que  cette  AmbalTade  fer- 
vifi:  à Ton  defiein  , appuya  la  de- 
mande  des  Ambalfadeurs  , d’un  , 
...  difconrs  de  fi  grande  force,  en 

. • si- 

• . s'adrellant  à cette  multitude  in- 

OÉfôitibrablë  de  toutes  fortes  de 
perfonnes  qui  cnvironnoient  le 
Concile  , qu’avant  la  fin  de  la 
-Séance  ,-la  plufpart  de  ceux  qui 
-purent  l’entendre , s’engagèrent, 
par  un  ferment  folemnel , à lervir 
la  Chrétienté  dans  cette  preflan- 
te  neceflité.  Et  cette  ardeur  s’é- 
tant communiquée  des  uns  aux 
autres,  & répandue  de  rang  en 
' rang  jufqu’aux  derniers  , on  en- 
tendit en  un  inftant  de  toutes  les 


J 
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parties  de  l’afiemblée , dans  une 
agréable  confüfion  , les  cris  d'u- 
ne infinité  de  perfonnes,qui  pro- 
teftoient  du  gefte  , &c  de  la  voix, 
qu'ils  vouloient  avoir  part  à la 
' gloire  d'une  entrepri(ê,où  la  mort 
même  leur  feroit  infiniment  avan- 
tageufe  , & leur  vaudroit  encore 
plus  que  la  viéloire , en  leur  te- 
nant lieu  de  Martyre.  Tant  la.Re^ 
ligionade  force  fur  les  efprits», 
particulièrement:  quand  elle  eft 
accompagnée,  comme  elle  l'eftoit 
en  cetre  occafion  , de  l'appareil 
extérieur  de  cette  augufte  & fain* 
te  majefté  , qui  furprend  :l'àrae 
par  les  fens,  & fans  quoy  fes  im- 
preflions  ne  font  que  foibles  Sc 
* langui  fiant  es»  • 

Le  Pontife  ravi  dé  voir  fuheu- 
reufement  réüfiîr  le  défiein  qu'il 
avoir  II  fagement  conduit  jufques 
alors  , exhorta  l'afiemblée  k le 
reflouvenir  de  fon  fermentjquand* 
on  spprendroit  que» le  tems  eftoit: 
venu  de  l’accompli r -,  & fe  refera 
vaut  à fe  déclarer  plus  ouverte-^ 
ment  dans  un  autre  Concile», 
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30  Hiftoire  des  Croi fades. 
qu'il  auoit  refola  de  tenir  pour  le 


* même  effet*  it  fit  terminer  celuy- 
cy  en  quatre  autres  Séances.  On 
y foudroya  d’Anathe'me  tout  ce 
qui  reftoit  encore  de  Schéma- 
tique. On  y condamna  l’Herefie 
de  Bercnger , & celle  des  nou- 
veaux Nicola'ites  , qui  favpri-- 
foient  l’incontinence  des  Eccle- 
fiaftique-s.  On  y reforma  les  abus 
qui  s’effcoient  glifle^  durant  le 
Schiftne  , principalement  par  la. 
Simonie  , qui  avoir  fait; , durant 
tout  ce  tems-là»  d’étranges  rava- 
ges dans  l’Eglife.  Et  pour  ofter 
tous  les;  prétextes  qui  pourroient 
encore,  entretenir  cet  execrable 


€*n.  ij. 


commerce  qui  fe  faifoit  des  chg- 
fes  facrces  j on  défendit,  tres-ex- 


preflement:  qu’on  n’exigeaft  plus, 
.rien  ,•  ny  pour  le  Baptême  9 ny 
(pour  la  fepulturedes  fidelles , où. 
jîayari ce.  trouve  tant  de  faulfes, 
couleurs  3 & tant  de  raifons  ap-. 
parentes  pour  fe  déguifer.  Mais 
c*efb  que  nos  Peres  eftoient  per-, 
fùadez  qu’il  eft  tout- à- fait  indi- 
gne. de.  la  liberté,  des  en  fan  s do. 


A 
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Dieu  3 & que  c’eft  même  contre, 
l’humanité  , de  taxer  les  Çhrcrr 
riens  pour  leur  entrée  dans  le 
Chriftianifmè,  ou  pour  leur  fortie 
de  ce  monde. 

Le  Concile  eftant  terminé  de 
cette  forte,  avec -tout  le.  fuccés 
qu’Urbain  en  avoir- attendu. , ce 
Pape  employa  le  Printems5&  une 
partie  d.e.l’Éfté  a regler  les  affaires' 
8c  les  interefts  de  l’Eglife  dans  la 
Lombardie  , félon  les  Decrets  du 
Concile.  Puis  ayant  pris  la  Mer 
fur  la  fin  du  mois  de  juillet  3 8c 
çoftoyé'  la  ïiviere  de  Gènes 
la  pro(ven ce il  alla  célébrer  la 
Fcftp.  de;  l’Affomption  de  Noftre 
Dame  au  Puy  en  Velay  , d’ou-  iL 
convoqua  le  Concile  de  Cler- 
mont en  Auvergne  , pour  l’Oéfcà- 
ve  dé  font  Martin.,  Il  s’y  rendit 
des  Provinces  , particulièrement 
de  France , d’Efpagne,  8c  d’Italie  , 
quatorze  Archevêques,deux  cens 
YÎngt  - cinq  Evêques  , plus  de 
quatre-vingts  Abbez  > outre  une 
infinité  de  Do&eurs  5 & d’autres 

f ■ 

Ecclefiaftiques  , qui  adulèrent  à 


109  y. 


Narra t.  da 
Itin  Lxm. 
ber.Eptf'c. 
*4rrcb.t.\a. 
Concil  Pa* 
ri  P Nue. 
Cane  Cia* * 

1 b Bertold • 
Conjt. 

--..A 


Notiiia 

Concil. 

CUr. 


Vt<i.  not. 
P etr.  Mur- 
C4  '»  Cnn . 
7 t to.Con., 
cil:  Pa^  if. 


4»tc<>C%  t- 


,otv* 


Robert  Mo . 
iuuh.l>  l. 


32  Htftoirê;  des  Croi fades, 
cette  Alîemblée;  à laquelle  le  Pa- 
pe  préfida  l'ûy-rtiême  , accompa- 
gné d'un  grand  nombre  de  Car- 
dinaux, qui  le  fui  voient  dans  Tes 
voyages.  On  y confirma  d'abord 
les  Decrets  du  Concile  de  Plarfan- 
ce  , & dé  ceux  de  Melphi , de  Bè- 
riéverit  j & de  Troye  dans  la; 
Poüille  , que  le  même  Pape  avoit' 
tenus  pour  la  reformation  des  de- 
fordres  queleSchifme  avoit  in-. 
troduits,,&  l'on  y fit  de  nouveaux 
Reglemens,  fur  tout  pour  rendre 
à l'Eglife  fa  liberté  qu'on  avoir- 
opprimée  , & pour  remettre  les 
Eccl  efiaftiques  en  po  fie  dion  des: 
Bénéfices  , dès  Eglifes , -des  Dû- 
mes meme  , 6c  des  Offrandes,  que. 
des.  Laïques  polfedoient  depuis 
le  temps  de  Charles-Martel,par  la. 
conceflion  des  Rois  -,  6cdu  con- 
fèntemenr,  ou  du  moins  par  la- 
connivence  des  Evêques. 

Après  quoy  , comme  Urbaiiv 
jugea  que  tout  eftoit  bien  difpofé- 
pour  faire  réuflir  le  grand  defTein 
qu'il  avoit  de  la  guerre  Sainte  , il 
creut  qu'il  le  devoir  propofer ,, 
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comme  il  fit  dans  la  grande  pla-  — - 
ce  de  la  Ville,  par  un  difcours  I0M*J 
qu'il  avoit  préparé  pour  cette 
grande  occaèon  , & qu'on  nous 
affeure  qui  fut  prononcé  avec  V 

beaucoup  de  force  & d'éloquen- 
Gé,  à peu  prés  en  ces  termes.  Si  Mèm 
dans  la  joye  fi  generale  que  je  vois  fZn'.u. 
éclater  de  toutes  parts  en  cette  cran-  7>* 

t v'  • ; r n_  Afi*  / //  CjuiL»  Âd&L* 

de  & t llnjrre  Aflemblee  , vous  ne  besburg. 
voyez,  J ttr  ?non  vijage  que  des  mar - Ficher, 
que  s d’une  extrcme  trifiejfe  : cejfez  C(t”* 
de  vous  en  eftonner , mes  véritables 
Freres  , & met  très- Cher  s Enfants 
en  Jésus-Christ,  en con± 
fiderant  avec  moy  , qu après  tout  ce' 
que  nous  avons  fait  pour  foulager 
nos  maux  , nous  avons  toujours  ne~ 
gligé  d’apporter  un  rernede  efficace 
au  plus  grand  de  tous  ceux  que  nous- 
fittffrons.  A- la  vérité  nous  avons  - 
ajfoibli  les  forces  du  Schifme  , de- 
far  me  l’Herefie , reformé  les-  abus 
& remis  l'Eglife  en  pojfeffion  des- 
droits quelle  avoit  laiffe  perdre. 

/Hais  le  moyen  de  goûter  la  douceur- 
de  ' tous  ces  biens , pendant  que  nous- 
ftVQÿt  les  plus  impitoyables  ennemie 
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5 4S-  Hiftbi  re  des  Croif ad  es  > 

- *'.«  Chrétien  , . »0/«  deshono - 

10  93» . > ÿiw  «(?«/  outragent , »<?;// 

tyranmfent  > & nous  déchirent  -dans  ■ 
la  plus  belle  partie  de  nous -meme s, . 

• 4 Qisy  j mes  Freres  a Terre  Sainte,  ., 
la.  - CW  - dk  £)/V«  , l’ héritage  de  • 
J:  S.  litS  - G H;R  I S T:  » qu’U  a 
laijfè  a fes  enf ans  t après  l’avoir  ti-, 
ré  d’entre  les  mains  des  Payens  y & 
des  luifs  j . cet  admirable  milieu  de 

la  Terre  , où  le  Sauveur  du  monde- 

* 

a opéré  tous  les  myfleres  du  Salut  - 
des  hommes  , . & que  nous  pouvons 
enfuite  appeller  le  coeur  de  la  chré- 
tienté 3 efi  déjà  depuis  plujieurs  fic- 
elés occupé  par  les  Infidelles  3 par  les  - 
S or  a fins  3 par  les  Turcs  , que  notes - 
laiffo'is  infolemment  triompher  3 fi  je 
l’-ofe  dire  , de  J e s u s - C h r i s x : 
me  me  , quils  ont  comme  chafsé  de  1 
la  Capitale  de  fon  Empire  , pour- 
y.  eflablir  leur  cruelle  tyrannie  y , 
fur  les  ruines  de  tant  - de  facroz.  \ 
monument  de  fes  vittoires,  jQui 
pourrait  exprimer  les  effroyables  • 
profanations  qu’ils. y font  tous  • les 
jours  de  ces  lieux  Saints  s que  - 
i ics  attms , les  miracles , le  fang  , . 

^7  S ■ *"  .*-*  ’ ' s.  t * 
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& les  foujfrances  du  Sauveur  du  1095.-. 
monde  , ont  confacrez.  , pour  les  ren- 
dre adorables  aux  Chrétiens  , qui 
y vont  de  toutes  les  parties  du  mon - 
. de , pour  les  rever er  d'un  culte  re- 
ligieux , comme  s'ils  y voy  oient  enco- 
re Je -s  us - Christ  prefent . 

Que  fi  parmi  tant  d'horribles  rnar — 
ques  qu'ils  ont  laijfees  de  leur  barba- 
re impiété  dans  les  renverfement 
des  Temples  & des  Autels  } ils  ont 
épargné  l'Eglife  du  faint  Sepul - 
chre  ; ce  n'efi  qu'à  leur  avarice 
qu'on  efl  obligé  de  cette  efpece  de  * 
bien-fait  de  ces  brigands  , qui  ont  ? 
mis  à un  prix  excejfif  la,  dévotion 
des  Jridelles,  aufquels,  aprés  ies  avoir 
dépouillez,  de  leurs  biens  , s'ils  ne 
peuvent  ravir  la  Fôy  > ils  ofient r 
encore  bien  fouvent  la  vie  par  des  ' 
tour  mens  épouvantables.  Cepen- 
dant les  Chre  fi  sens  de  l'Occident  > . 
dont  une  feule  nation  pourrçit  af- 
franchir l'Orient  de  cette  indigne  ty-  - 
rannte 3 regardent  froidement , [m$\ 
n s'êriomm  3 cette  oppre -jfto « de  leu Kt  • . 

fores  j & cornmC.  s'il  s-n'av  oient  aut  - 
çune.  part  dans  l'injure  ,quc  les  Bar-  - 
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$6  Hiftoire  des  Cfoifœdcs , 
bares  font  à J e s u s-C  h r i s t>. 
doot  ils  ont  envahi  l* héritage  , qùy 
appar  tient  aux  finis  Chrétiens  en- 
qualité  de  fis  enfans  , ils  les  lœijfenf 
joiitr  paifiblement ■ d'une  conque  fie 
fi  honteufi  à toute  là  Chrétienté  , 
tandis  qui  ils  demeurent  enfevelis 
dans  me  lafihe  oifiveté  y fans  qu'ils- 
ofint  courir  aux  armes  i Que  dis -je 
fans  courir  aux  armes  ? Helas  , on 
ne  voit . aujourd'hui  par  toute  l'Eu- 
rope que  des  Chrétiens  qui  les  pren- 
nent les  uns  contre  les -autres  ,, pour 
s' entre  détruire  ! Ces  armes  , qui 
devr oient,  anéantir  les  ennemis  de' 
Jésus  - C h rist-,  font-emplo- 
yées  contre  Iny  - me  fine  *• , par  fis- 
propres  enfans'  , qui  les  tournent' 
contre  fis  membres  , quand  ils  ré- 
pandent le  fang  de  leurs  freres.  Ofi 
diroit  qu'ils  agiffint  dé  concert ■* 
avec  les  ïnfidelles  3 pour  ruiner  le- 
Chrifiianifme . Car  en  même-temps 
que  ces  Barbares  employaient  toutes 
leurs  forces  y leur  malice*  y & leur 
cruauté' \ pour  le*  perdre  dansl'O- 
rient  ; ceux-  - cy  l'ajfdiblijfent  dans 
ï Occident  par  leurs  guerres  & leurs  * 


Livre  L yj 

t pterelks , & diminuent  tous  les  jours, 
par  tant  de  majfacres  , le  nombre  de 
ceux  qui  pourroient  exterminer  ces- 
cruels  ennemis  du  nom  Chrétien  9, 
qui  ne  font  forts  que  par  l' avant  a— 
tage  qu'ils  tirent  de-  nos  malheureu— 
fes  divifions.  ZJn  feul  de  nos  Ro- 
yaumes pourroit  aifément  triompher- 
de  ces  Barbares  3 s'il  n'efioit  occu- 
pé à fe  défendre  d'un  autre  , ou  a*, 
l'attaque..  Que.  ne  feroiene-ils  donc' 
pas  tous  enfemble  , Jî  l'efprit  de* 

Dieu  les  réünijfoit  dans  une  fi  bel- 
le entreprife  ? Ce  fi  pour  cela , mes ». 
cher  se  nf ans , que  je  me  fuie  rendu- 
dans  ce  Royaume  très-  Chrétien  , _ , 

. . 3 Roberte 

afin  d'obliger  lès  François  , dont  Mona.Ji*: 
les  Anceftres  ont  eu  tant  de  zele 
pour  la  Religion  , à fuivre  leur 
exemple , pour  eh  donner  un  qui  fe- 
ra fuivi  de  toute  l'Europe.  Les  ar- 
mes des  ' François  ,t  qui  ont  autrefois 
efté  fi  heureufes  contre  les  'Mau- 
res Africains  , contre  les  Arabes  3 & 
contre  les  Huns  3 fous  la  Conduite  do 
Charles-  Martel  3 & de  l'Aitgufle 
Charletnagne  , ne  le  feront  pas  moins-, 
fm  celles  du  grand  Dieu  des  Ar~- 


38"'  Hjfloire  des  Croi  fades, 
mées  qui  vous  exhorte  a le  fuivre  y - 
pour  reconquérir  l’heritage  de  fon 
Fils  i & pour  en  çhajj'er  les  infidel- 
les  s qui  les  deshonorent  & le  profa- 
nent tous  les  jours  par  mille  abomi-  - 
nables  facriltges.-  Suivez, , généreux 
François  , le  Chef  invijîble  de  cet- 
te glorietife  entreprife  > à laquelle  ■ 
l'honneur  , V in  ter  e fl  > la  Religion  , > 
tous  les  Chrétiens  de  l’Orient  > le- 
Ficaire  de  ]esus-Ch  r 1 s t . 
en  terre  , & J es  u s - C hrist 
luy  - même  vous  appellent.  Repre -, 
ftntez.  v vous  ce  Divin  Sauveur , qui 
du  Saint  Sepulchre , d’ou  il  fortit  - 
viElorieux  du  monde , de  la-Aiort  * . 
dr.  de  l’Enfer , & qui  e fl  mainte -v 
nant  captif  entre  les  mains  des  Sa - 
r a fi  ns , vous  pre fente  fa  Croix.  Ce  fl. 
cette  fainte  Croix  qu'il  montre  a 
tous  les  Chrétiens  d’ Occident  ^.corn^ 
me  l'Etendarp  fous  lequel  ils  ne.- 
peuvent  manquer  de  vaincre  y\>&~ 
d’âquerir  me  gloire  immortelle  3 fo.it*- 
en  retournant  de  la  Guerre  Sainte a . 
chargez,  des'- dépouilles  des  Infidèle 
les  , foit  en  répandant  leur  ' fan g 
pour  l'amour  de ; luy  > pour  me  g/o- 


Livre  39  * 

rieufïcmort  , qui  leur  donnera  la  cou-  ' “ * 

ro»»*  Martyre . Cependant  , fi  * * * 

j l*  Eglife  ...... . 

Comme  le  Saint  Pontife  al- 
ibi c poiufui  vie  a il  fut  interrom-- 
pti  par  de  grands  cris  d’une  infi- 
niré.  de  perfonnes  , qui  fondant  / x> 
en  larmes  , fe  frappant  la  poitri- 
ne^ levant  les  yeux  & les  mains 
au  Ciel , s'écrièrent  de  toutes  les 
parties  dé  cette  grande  A(fem-~ 
blée  , tous  enfemble  comme  de . 
concert  , Dieu  le  veut -,  Dieu  le  p0i^r^ 
veut 3 Le  Pape  5 profitant  adroite-  MonJ. ■ 
ment  de  cette  ardeur  , fe  leva  de 
deflTus  fon Thronej&  quand  il  eut 
aflez  long-tems  commandé  dit  > 
gefte  qu’on  fit  filence  3 il  prote-» 
fta  s Qtton  ne  pouvoit  avoir  une  plus  * 
m anifefte  exprejjion  de  la  volonté  de  : 

Dieu,  que  cette  parole , laquelle  eftoit  ■ 
fortie  tout  à la  fois  de  tant  de  bou w 
cbes  differentes  , qui  ne  pouvaient  s 
avoir  parlé  de  la  forte  uniformé- 
ment i que  fiant  animées  par  un  me- 
me efprit  , qui  eftoit  celuy  de  Dieu 
même . Qu  tl  la  recevait  donc  com, --  / : 

me  un  oracle  , qui  lui  répondoit  de  - 

.y 
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4'o  Ht  poire  des-  Croifades,- 

• l’heureux  fuccez  de  cette  guerre  que. 

iQpj..  jyuu  vouloit faire.-  Il  ajouta  Qu'il 

falloir  enfuite  qu'une  parole  de  (pl  \ 
heureux  prefage  fnfi  la  devife  de 
l'Armée  ; qu'on  la  portasl  fur  les- 
Drapeaux  & fur  les  Eftendards*, : 
çfr  qu'elle  fuji  le  cry  des  Soldats 
des  Chefs  dans  les  combats  , pour' 
s'animer  a bien  faire  & pour  fr 
donner , par  elle  ,les  uns  aux  autres,, 
un  gage  ajfeurê  de  la  viüoire  \ 
qu'afin  que  l'on  fe  fouvient  que  dans, 
cette  fainte  expédition  l'on  fuivoir 

Frnnc-l  t.  T E S 11  S “ C H R I S T portant  ft' 

trëH(Ubod»Z  ‘L  • « « » . • 

i*i.  Croix,  tl  vouloit  que  tous  ceux  que 
„ ..  _ auroient  la  dévotion  de  s'enroller  dans 

Guil.  Tyr.  . . 

iji.c.19.  cette  milice  portaient  une  croix 
o^n.Uo.  rouge  fur  l'épaule  droite , & qu'on 
difingnaïl  par  ce  figne  ceux  qui 
auroient  l'honneur  d'eflre  les  Sol- 
dats de  celùy  qui  avoir  vaincu  par 
la  Croix *. 

On  fit  apres  cela  dans  les  au- 
tres Séances  du  Concile  de  non* 
veaux  Decrets  en  faveur  des  Croi- 
fèz  , & fur  tout  celuy  de'  la  Paix 
de  de  la  Trêve  , contre  un  horrii. 
ble  defordre  qui  dçfgloit-  tgut^iv 
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et  tems  - là  , & qui  fait  voir  que  j . 
c'eft  fouvent  avec  beaucoup  d’in- 
juftice  , que  l’on  p référé  les  iîe- 
cles  prccedens  aux  noftre.  Il  y 
avoit  alors  li  peu  de  refpeât  pour 
les  Loix,  & tant  de  foiblelîc  dans 
la  Juftice,que  chaque  parricu-  Co”ecorld'  u 
lier  pretendoit  qu'il  luy  étoit  per-  Er  Sirm.ad 
mis  de  fe  la  faire  à foy-même  par  cîf.Cflr* 
la  voye  des  armes,  en  s'attribuant 
tres-injuftemenç  un  droit  , qui 
n'appartient  qu'aux  Souverains* 

De  forte  que  la  plufpart  des  Ro- 
yaumes de  l'Europe  eftoient  mi- 
ferablcment  déchirez  par  les  ini- 
mitiezpartiçulieresjlors  que  cha- 
cun , pour  tirer  ràifons  des  inju- 
res qu'il  croyoit  avoit  recettes* 
avoit  recours  aux  armes  , de  aux. 
voyes  de  fait  les  plus  violentes  >. 
fans  épargner  ni  le  fer  , ni  le  feu* 
contre  les  m’aifons,  & les  Terres, 

&les  perfonnes  même  de  fes  enne*  . ' 

mis.Ponr  apporter  quelque  reme- 
de  à un  fi  terrible  defordre,  qu'on-  • 

11e  put  d'abord  abolir  entieremet* 
les  Evêques  & les  Barons  , pre- 
mièrement en  Erance.,&  puis  dans. 
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— les  autres  Royaumes  , firent  un 

1:095*  Decret,  par  lequel  on  mettoitab- 
folument  à couvert  de  cette  vio- 
lence les  Eglifes  , les  Clercs , les 
Monafteres  , & les  Religieux , les 
Femmes, les  Marchands  , lesLar' 
bouteurs,  & les  Moulins  : ce  qui 
fut  compris  fous  le  nom  de  la 
Paix.  Et  à l'égard  des  autres  , il' 
eftoit  deifendu  d’agir  par  çes 
voyes  de  fait  , depuis  le  Mecre— 
d.y  au  foir  jufques  au  Lundy  ma- 
tin , pour  le  refpcâ:  particulier 
que  l'on  doit  à ces  jours  , que 
Je  s u s-Ç  HRiST  a confacrez 
par  les  derniers  Myfteres  de  la-. 
Vie  : ce  qu'on  appella  Trêve . 
L'on  déclara  les  Violateurs  de 
' l'une  pu  de  l'autre,  excommu- 
niez^ & qu'en  fuite  ils  ferpient  ±, 
ou  bannis  , ou  punis,  de  mort,  fe.-r 
Ion  la  qualité  de  la  violence  qu'ils  ■ 
vîrotïfttb  croient  faite.  Cela  fut  depuis- 
Rem  jab  confirmé  par  quatre  Concile  s, qui,1 
ajoutèrent  quelque  chofe  en  fa— 
rrêuga&  veur  de  la  Paix , ÔC  de  la  Trêve  ; 
Veux.  & p on  en  voir  un  Titre  dans  les./ 
Decretales.  De  forte.qu.e,pourveu/ 


Livre  T.  - 43 

que  l'on  gardât  religieufement  

la  Trefve  aux  jours  que  l'on  I0^‘ 
avoit  marquez  , cette  guerre  des 
particuliers  eftoit  tolérée,  Ôc  paf- 
Toit  même  pour  permife  & légiti- 
mé quand  on  l’avoit  déclarée  à 
Ion  ennemv  , par  un  défi  réglé  fe-  n K\  . 

v & , Dijfiditno  ) 

ton  les  formes:  ce  qui  dura  près  Ivo  f/U7- 
de  deux  cens  ans  en  France , juf- 
quaprés  les  efforts  que  faine 
Jouis  avoit  (fait;  inutilement  • ^ -v 
contre  ces  guerres  des  particiir  » ‘ 
liers,  le  Roy  Philippe  lV.fi t enfin  V 
ce  ire  r cet  abus  par  fon  Edit  de 
Touloufe  en:  1 année  rail  trois?,  M ! . - 
cens  Ôc  trois,  , - 

Or,  comme  ce  defordre  eftoit: 
toléré  en  ce  temps  dont  je  parle,, 

& qu*îl  pouvoir  empefeher  que 
plufiéyrs  n’entrepri  lient  le  faint 
voyage , de  peur  que  durant  leur  - *v;  . 

abfence,leurs  biens  ne  fu fient  ex- 
pofez  aux  infultes  de  leufs  enne- 
mis,^ Concile  confirmapremiere-- 
ment  le  Decret  de  la  Paix  de  de  la 
Trêve  , à l'égard  de  toutes  fortes 
de  perfonnes.  Etpour  ofterpeuà-  ^ 
peu  l'àbus  qui  s'eftoit  étably  dans-i 

, JT 
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; — le  monde  , par  ces  funeftes  guer- 

1095'  res  des  particuliers  , il  prolongea 
la  Trêve  , en  ajoutant  aux  quatre 
Gtnc.  jours  de  lafemaine  deftinez  pour 
g l*do*fvi-  la  garder  tout  le  rems  de  l'Avent, 
H#1' e9c  }nfqu’a  l'O&ave  de  l'Epiphanie, 
celuy  quf  eft  compris  entre  la 
Septuageiîme  & l’Oétave  de  Paf- 
c*»on.  ques  j &c  celuy  qui  court  depuis 
NoTirSnc  les  Rogations  jufqu'â  l’O&ave  de 
fvJc/’A'  Pentecôte.  Mais  pour  les  Croifez* 
YM-  jp  voulut  qu'elle  durât  tout  le 
in  Can  * ■ temps  de  leur  fervice,  & qu'on  ne 
oàmcVir  les  put  attaquer3m  dans  leurs  per- 
PJn  .o£iî  fonnes  , ni  dans  leurs  biens , 
Ÿfiobcrt  ju  fqu'à  leur  retour  de  la  Terra: 
Î?T'ab\i  Mainte. 

dric . <Àr-  Le  Pape  y ajouta  les  Indulgen- 
CG$b<n‘  ces  , & la  remillion  de  toutes  les 
'mt.  peines  encourues  par  les  Canons. 

GuiUiTjr.  Enfuite  il  déclara  Légat  Apofto- 
/ac.  de  lique  , durant  cette  fainte  expedi- 

ViCTêÇ»  • • » i » f <n  A' 

tion  , Aymar  de  Monteii  Eveque 
du  Puy  , Prélat  d?une  prudence 
confommée  , d’un  courage  héroï- 
que , & qui  avoir  fait  éclater  la 
grandeur  de  fon  zele , en  deman- 
dant au.  Pape , en  plein  Concile*, 
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le  premier  de  tous  , la  Croix,  & 

la  permiflion  de  fè  dévouer  au  1095. 
fervice  de  la  Chrétienté  dans  ce 
Voyage.  Après  cela  , Urbain 
ayant  exhorté  tous  les  Evêques 
à faife  publier  ,&  à prêcher  eux- 
mêmes  la  Croifade  dans  leurs 
Diocefes  , termina  le  Concile  le 
vingt-huitième  de  Novembre , ^ 
ayant , en  moins  de  douze  jours 
heureufement  achevé  la  pki  s 'yirr‘b-  f* 

\ rr  • , 1 A îo.Conc - 

grande  affaire  qu  aucun  Pape  eu 
encore  entreprife  , & qui  eut  en 
fuite , en  très* peu  de  temps,  un 
fuccés  qui  fit  changer  de  face  à 
tout  le  monde,  pat*  le  nombre 
prodigieux  de  ceux  qui  fe  croifè- 
rent. 

Un  Ecrivain  de  cetems-là,  qui  Robert 
fut  à ce  Concile  , & enfuite  à la ^°ty.ch' 
Terre  Sainte,nous  allure  qu'ayant 
bien  examiné  la  chofe,  & obfervé 
le  temps,  il  apprit  depuis  de  pla- 
ceurs perfonnes,  en  differens  en- 
droits , que  le  même  jour  que  le 
Pape  Urbain  publia  la  Croifade, 
on  en  fceut  la  nouvelle  dans  les 
Païs  mênle  les  plus  éloignez  > ôc 
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en  Occident , 8c  en  Orient , cè 
iqui  fît  une  effrange  impreliion 
dans  les  efprits  , qui  eftoient , ou 
fe  croyoient  eftre  intérieurement 
pouffez  à- prendre  part  à cette  hé- 
roïque entreprife  : de  forre  que 
quand  les  Evêques  fe  mirent  à 
prêcher  la  Crox,  pour  exciter  les 
peuples  à la  prendre,  il  fe  trouva, 
tout  à coup  , une  infinité  de  per- 
fonnes  de  toutes  fortes  de  condi- 
tions , dans  tous  les  païs  de  l'Eu- 
. rope,&  principalement  en  France 
FM.  qui  la  prirent  avec  tant  de  Ferveuï 
oSïWyr  qu'il  n’y  eut  aucune  confidera- 
/^i.  Guth • tion  d’honneyir  du  monde.,  d’in- 
tercfl  , de  plaiïïr,  de  tendreife, 
d'engagement  & d'amitié  , qui 
put  empêcher  que  l’on  ne  rom- 
pift  genereufement  tous  ces  liens 
pour  s’engager  par  un  vœu  fol  en- 
aiel  à cette  Croifade.  Les  amis 
s'excitoient  les  uns>  les  autres  , & 
fe  promettoient  mutuellement  de 
F Uh  ne  s’abandonner  jamais.  Les  en- 
carnGuib . nemis  -s?embraffoient , en  jurant 
« qu'ils  garderoientinviolablement 
la  Trêve,  Les  femmes  qui 


Robert. 
JMonacb. 
vllbcr. 
*Aqti.  /•  i 
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pleitroient  fur  le  point  de  fe  voir 
abandonnées  , 8c  de  leurs  maris  , 
8c  de  leurs  enfans  ne  laiffoienc 
pas  de  les  encourager  à pourfui- 
vre  leur  entreprife.  Plu/ïeurs  mê- 
me d’entre  elles  eurent  le  courage 
d’y  prendre  part, 8c  de  fe  refoudre 
à les  fuivre  , fans  que  la  veuc  des 
dangers  effroyables  qu'il  faudroit 
courir,  ni  la  crainte  des  maux  in- 
finis qu'elles  fouffriroientdans  un 
fi  long  & fi  pénible  voyage  , les 
put  arrefter. 

Il  eft  vrày  que  , comme  il  ri'y 
a rien  de  fi  faint  & de  fi  parfait  ; 
dont  la  foiblelle  8c  la  méchance- 
té des  hommes  rie  puiffe  abufer, 
il  y eut  au  commencement  de 
cette  Guerre  Sainte  , d'étranges 
defordres  , qui  en  eulfent  bien- 
tôt rendu  le  fuccés  tres-màllïeû- 
reux  , fi  Dieu  n’ëuft  entrepris  de 
la  conduire  luy-méme  , 8c  de  lny 
donner  , contre  toute  apparen- 
ce , par  une  efpece  de  miracle  , 
cette  glorieufe  iifrië  » qu'on 
n'en  pou  voit  raifonnablement 
attendre  sque  de  luy  feuL  Car 
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‘ g ' une  'multitude  innombrable  de 
'*  * P ai  fan  s , avec  leurs  femmes  & 
leurs  en  fan  s , qu’ils  emmenoient 
. fur  leurs  charrettes,abanionnant 
la  culture  des  terres  , voulurent 


'Guib.vibb . 
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eftre  de  ce  voyage  , qu’on  appel- 
loit  communément  U V'oye  de 
Diw.  Toute  la  Canaille  du  Ro- 
yaume , & des  Pais  circonvoifins, 
attirée-  par  i’efperance  de  trou- 
ver une  fortune  plus  favorable 
que  la  iienne  , en  cette  occafion, 
fe  mêlant  avec  les  C roi  fez  , ne 
fervit  qu’à  mettre  par  tout  le 
trouble  , & la  confusion  , fans 
qu’on  pût  jamais  arrêter  le  cours, 
ou  plûtôftle  débordement  de  cet- 
te fureur  , qui  , pour  s’autorifer, 
prenoit  le  prétexté  & le  nom  de 
pieté.  La  moindre  partie  fut  de 
ceux  que  la  confideration  de  la 
gloire  du  nom  Chrétien  , & du 
fervicede  Dieu  obligea  de  fuivre 
ce  party.  Les  uns  s’y  engagèrent 
par  vanité,  les  autres  par  legereté 
d’efprit  ; ceux  cy  pour  avoir  le 
plaifir  de  voyager  -,  ceux-là,  pour 
accompagner  leurs  amis*,  plu  {leurs 
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pour  fe  deliyrer  des  pourfuites 
de  leurs  créanciers  , en  joiiiflant  10  $ T* 
du  bénéfice  de  U Trêvt.  Il  y eut  Bdi„. 
meme  quantité  de  Solitaires  & de  Doien^ 1 
Religieux  , qui  ennuyez  de  leur 
profellion  , &c  de  leur  foiitude» 
forcirent  de  leurs  Cloîtres  , & de 
leurs  cellules  , & prirent  par  l'a- 
mour du  libertinage  , la  Croix 
d’une  autre  maniéré  qu'ils  n'a-» 
voient  promis,  à Dieu  de  la  por- 
ter , fe  iervant  ainfi  d'un  faux  zé- 
lé de  Religion  , & d'un  voeu 
qu'ils  ne  pouvoient  faire  , pour 
violer  celuy  qu'ils  avoient  fair. 

De  forte  que  , pour  empêcher  ni* 
plus  grand  mal,  les  Abbez  furent 
obligez  de  permettre  à leurs  Moi- 
nes de  fuivre  l'armée  des  Croifez» 
fous  pretexte  de  fatisfaire  à cet 
ardent  deiir  qu'ils  témoignent  de 
prendre  part  à la  délivrace  du. 
fajjnt  Sepulchre.  ' > : 

On  ne  manqua  pas  auflî  d& 
fourbes,  particulièrement  ent-re,  - 
les  femmçs,qui5po  -r  faire  accroi- 
re quelles  étoiét  apeliéesde  Dieit 

à voyage  pax  des  voix  extraor- 
Tome  /.  q 
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dj  narres  , donnèrent  un  exemple 
de  ces  éclatantes  dindons  , que 
quelques-uns  ont  ctû  avoir  efté 
renouvellées  de  nos  jours  en  d'au- 
tres Tu  jets.  Car  ayant  trouvé  le 
moyen  de  former  fur  leur  corps, 
par  la  vertu  de  certaines  liqueurs, 
de  petites  Croix  femblables  à cel- 
les que  les  Croifez  portoient  fur 
leurs  habits,  elles  les  montroient 
à tout  Le  monde,  avec  une  ex- 
trême tn  alite  , comme  d Diéu  les 
leur  euft  miraculeufement  impri-  ' 
roées  dir  la  chair.  Il  y en  eut  auf- 
d pludeurs  , qui , avec  moins 
d’hypocride,  foit  par  Un  excès 
de  devotiôn  mal  réglée  , &rpat 
une  ferveur  indifcrette,  ou  pour 
acquérir  une  fotte  gloire, par  une 
vaine  oftcntation  de  leur  zele,  fé 
firent  dçs  Croix  fur  le  corps  avec 
un  fer  chaud  les  faifoient  pàr 
roiftre  à découvert’  * avec  plii$ 
d'affe dation  6c  de  plaidr  , que 
ceux  qui  les  portoient  en  brode- 
rie d’or  & d’argent  fur  leurs  ma-n* 
teaux,ne  faifoiét  éclater  les  leptsi 
Âind  rdludon , l’hypocride^li 
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vaine  gloire  , & l’indifcretion  , * 

qui  font  les  pelles  des  vertus  , 1095v 

& fur  tout  de  la  pieté,  corrôpent, 

& rendent  profane  ce  que  fans 
elles  on  pourroit  mettre  au  nom-  . 
bres  des  actions  les  plus  religieu- 
fes  , & les  plus  héroïques. 

Mais  ce  qui  empêcha  que  ces 
defordres  ne  fi  lient  tout  le  mal 
qu'ils  eftoient  capables  de  faire  , 
fut  le  grand  nombre  de  grands  ^ 
Capitaines,  de  Gentilshommes,^*  a 
de  grands  Seigneurs  , & d'Eve-  ijrohg.' ,n 
ques  de  France  , lefqtiels  fuivi- 
rent  les  Princes  qui  fe  croiferent, 

& qui  furent  conjointement  les 
Chefs  de  cette  fameufe  entrepti-  Jr'  *i# 
fe,  fans  qu'aucun  pretendift  avoir 
le  droit  & l'autorité  de  comman- 
der aux  autres  : ce  qui  fait  voir 
manifeftement  que  Dieu  feul  fut 
leur  Conducteur  & leur  General. 

Ces  Princes  , dont  les  noms  fe- 
ront éternellement  reverez  de  la 
pofterité  , & qui  fe  font  acquis, 
une  gloire  immortelle  dans  l'Hi- 
ftoire  , furent  Hugues  le  Grand, 

Coin  te  de  Vennandois3&  frété  de 

Ci) 
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Philippe  I.  Roy  de  France  ; Ro- 
bert , Duc  de  Normandie  j Ro- 
bert j Comte  de  Flandres  ; Ray- 
mond , Comte  de  Touloufe  & de 
Saint  Gilles  ; Godefroy  de  Bouil- 
lon j Duc  de  Lorraine  , avec  fes 
frétés  Baudoüi n 8c  Euftache  ; 
Eflienne  Comte  de  Chartres  8c 
de  Blois  ,•  Hugues  , Comte  de 
Saint  Paul , avec  un  très-grand 
nombre  de  Seigneurs  de  la  pre- 
mière qualité , que  je  feray  con- 
noiftre  plus  commodément  à me- 
fure  que  l’occafion  fe  prefentera 
de  raconter  leurs  belles  aétions, 8c 
en  décrivant  comme  je  m’en  vais 
faire  en  peu  de  mots  , le  voyage’ 
qu’ils  firent  par  trois  differentes^ 
routes  3 félon  qu’ils  avoient  con- 
1 certé  la  chofe  entre  eux  durant 
l’hyver  , afin  de  pouvoir  s’unir 
tous  enfemble  plus  facilement  à 
Conftantinople , comme  ils  firent 
Tannée  fuivante.  Il  eft  cependant 
à propos  que  j’avertilfe  mon  le- 
cteur s que  le  refpe£fc  qite  j’ay 
pour  lu  y ne  permettant  pas  de 
rien  avancer  5 dont  je  ne  puifTe 


Livre  /.  53 

eftre  garand  fur  la  foy  de  I?Hi- 
ftoire  , ou  des  aétes  bien  authen- 
tiques-,je  ne  parleray  que  de  ceux 
que  je  trouve  dans  les  Hiftotiens. 
Si  les  perfonnes  de  qualité , qui 
prétendent  que’ quelques-uns  de 
leurs  Anceftres  ayent  eu  part  à 
ces  guerres  Saintes,  me  font  la 
grâce  de  m’envoyer  de  bons  mé- 
moires, je  ne  manquaray  pas  dans 
une  nouvelle  édition  de  ' mon 
Ouvrage  défaire  juftice  au  méri- 
té de  ces  illuftres  morts  , & de 
rendre  avec  joye , l’honneur  qui 
eft  deu  à leur  mémoire , & à leur 
race. 

Le  premier  donc  des  Princes 
qui  fît  avancer  fes  troupes , pour 
fe  rendre  à Conftantinople,  en 
prenant , au  travers  de  l’Allema- 
gne  , 6c  le  long  du  Danube  , le 
chemin  que  Charlemagne  avoit 
marque  par  fes  con quelles  , juf- 
ques  aux  confins  de  la  Thràçe, 
fut  le  fameux  Godefroy  de  Bouil- 
lon. , qui , bien  qu’il  n’ait  pas  eu 
le  commandement  general  de 
l’armée  des  Croifez  , comme  ou 

C iij 
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le  croit  communément  , eut  fans 
contredit  plus  de  part  que  tous 
les  autres  , & aux  travaux  > & à 
la  gloire  de  cette  première  Croi- 
fade.  Ce  Prince  eftoit  fils  d’Eu- 
ftrache  I I.  Comte  de  Boulogne  * 
&c  d’Ide  , foeur  de  Godefroy  le 
Bouftu  , Comte  d’Ardenne  , de 
Bouillon,  & de  Verdun,  & Duc 
de  la  Balle  Lorraine  , ou  du  Bra- 
bant, bien  éloigne  de  la  Haute 
•Lorraine,  que  Bon  appelloit  alors 
Mozellane,  & qui  eftoit  en  mê- 
me temps  poiledéepar  Theodo- 
ric  le  Vaillant  , fils  de  Gérard 
d’Alface , Duc  de  la  Haute  Lor- 
raine C’cft  celuy-là  même  duquel 
font  defcendus,demafleen  mafle, 
jufqu’à  maintenant , les  P.rinces 
de  ce  beau  Duché  , qui  perdit 
peu  de  temps  après  fon  ancien 
nom  de  Mozellane,  & retint  uni- 
quement celuy  de  Lorraine,  com- 
me il  fait  encore  aujourd’huy. 
Or  comme  le  Duc  Godefroy  le 
Boftii  n’avoit  point  d’en  fans  , il 
adopta  fon  neveu  , qui  portoit 
fon  nom  j & foit  qu’en  le  faifanc 
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fon  heritier, il  luy  eût  donné  d’a- 
bord le  Comté  de  Bouillon  , qui 
. eftoit  de  la  Mailon  d'Ardenne;ou 
qu'lde  B e uft  eu  pour  fa  dot  , en 
cpoufant  le  Comte  de  Boulogne  : l'  4 
il-eft  certain  qu'on  donna  à ce 
jeune  Prince  le  furnom  de  Boüil-;  ’ 

Ion,  qu'il  a rendu  l'un  des  plus  • 
illufttes  du  monde  par  Tes  actions 
héroïques. CJeft  ce  glorieux  nom, 
qui  a cité  heureufemcnt  réuni , 
le  fiecle  paBe , avec  la  mai  fon  de 
Boulogne, laquelle  eft  entrée  dans 
celle  de  la  Tour  d'Auvergne,  qui 
n'a  receu  par  un  héritage  le  nom 
de  Bouillon,  que  pour  luy  rendre 
fon  premier  éclat^comme  elle  fait 
aujourd'huy  , par  les  vertus  ,pa$ 
les  dignitez  , par  les  grands  em- 
plois , & par  les  belles  avions  des 
Princes  de  cette  Maifon.Au  refte, 
on  ne  peut  avoir  ni  au  fonds  plus 
heureux  , & plus  propre  à toutes 
fortes  de  vertus,  que  celuy  que 
Godefroy  receut  de  la  nattfre  $ ny 
Vinc  plus  belle  educatioir,que  celle 
qu'il  eut  du  Comte  fon  pere  , qui  1 

fut  un  Prince  tres-façe&:  tres-ver- 

C iiij 


5 6 Hijtoire  des  Croi fades , 
jppg.  tueux  , & principalement  de  fa 
mere  , Princefl'e  d'un  mérité  ex- 
traordinaire , d'un  excellent  ef- 
prit , qu'elle  avoit  même  cultivé 
~par  l’étude  des  belles  fciences,  & 
fur  tout  d'une  rare  vertu, & d'tme 
cbro?tïrbr'  fainteté  fi  éclatante  , qu'elle  lu  y 
HoU-  x 4*  acquit,  après  fa  mort,  le  glorieux 

titre  de  Sainte.  ■ 

Guii.Tjr.  On  dit  même  qu’elle  fut  éclai- 
rée de  Dieu  par  des  lumières  ex- 
traordinaires , 6c  qu'elle  a prédit 
la  grandeur  de  fes  trois  fils  , Eu- 
ftache  , Gaudeiroy  , 6c  Baudouin. 

Car  un  jour  que  le  Comte  fon 
mary  luv  demanda  ce  qu'elle  te-* 
noit  enfermé  fous  fa  Cimarre  , 
où  ces  trois  enfans  s’étoient  jet- 
iez, en  fe  jouant,  elle  répondit 
fort  ferieufement  que  s’cftoient 
trois  grands  Princes , à fçavoir 
un  Duc  ,.un  Roy  , & un  Comte  : 
ce  que  l'évenement-verifia  long- 
temps après  la  fortune  des  trois 
freres  , dont  Godefroy  fut  Duc 
f.m icTe-  de  Lorraine  , 6c  Roy  de  Jeru- 
falem  -,  Baudouin  fut  Roy  du 
même  Royaume  , & Prince  d'E- 


Livre  T.  j 7 

delle  \ & Euftache,  que  quelques-  — — y 
uns  prétendent  avoir  eftè  l’aifné,  I0^  ' 
fut  Comte  de  Boulogne  après  * 
fon  pere.  On  ajoute  qu'avant  la 
naiflance  de  Godefroy  , elle  eut 
une  vifion  myfterieufe  du  Soleil, 
qui  fe  détachant  de  fa  Sphere,s'én  nupfàu'u 
venoit  fondre  dans  fon  fein  , & ixjÿfc 
que  l'enfant  qu’elle  portoit  luy 
•parut  aftis  comme  fur  un  throne, 
au  milieu  de  cet  Aftre.  Mais  c'eft 
allez  la  coutume  des  Ecrivains, 
de ‘rendre illuftre  la  naiilance  des 
grands  hommes  , par  des  vi fions, 

& par  des  prodiges  que  les  gran- 
des actions  de  ces  Héros  ont  fait 
palier  aifèmént  après  pour  des 
veritez  dans  l'tfprit  de  ceux  qui 
fe  font  un  plaihr  de  croire  les 
chofes  extraordinaires  & furpre- 
n an  tes. 

Ce  qu'il  y a de  bien  certain 
■ que  la  Comte  (Te  Ide  racontoit 
avec  grand  plaifir  , après  le  glo- 
rieux fuccés  que  fes  enfans  ènrçc 
à la  guerre  Sainte,c’eft  que  long- 
temps avant  que  l’on  parlât  de  la 
Croilade,  le  Prince  Godefroy  di- 

C v '' 
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Toit  qu'il  vouloir  un  jour  entre- 
prendre le  voyage  de  Jerufalem  , 
non  pas  comme  lesautres,  qui  fe 
■ contenaient  de  le  faire  en  Pèle- 
rins , pour  fatisfaire  leur  devo- 
' \h  > tion  , mais  en  Capitaine,  &:  en 
Conquérant  , avec  une  puiiîante 
armée  , pour  en  châtier  les  Infi- 
delles.  Ce  qu'il  dit  alors  par  la 
feule  impetuoiité  de  fon  courage, 
fans  fçavoîr  comment  il  le  pour- 
roit  executer  ,confideré  l'état  de 
fa  fortune,  fut  comme  une  efpe- 
ce  de  prophétie , 6c  un  prefage 
de  la  gloire  de  du  bonheur  que 
Dieu  lu  y avoir  deftiné  , &c  auquel 
il  fe  difpofoij  déjà  par  mille  bel- 
les attions,  qui  luy  acquirent  une 
réputation  très éclatante  dans 
toute  l’Europe. 

Lambert  Après  la  mort  du  Duc  fon  on- 
l+uu*  cle,  l'Empereur  Henry  IV.  qui 
prerendoit  que  le  Duché  de  la' 
Baffe-Lorraine  luy  eftoit  dévolu, 
fauté  de  mafles  de  la  Mai  fond’ Ar- 
yenne , le  donna  à fon  fils  Con- 
rad > ne  laiffant  que  le  Marquifat 
ihfaffebi  d’Anvers  à Godefroy  , 6c  d'autre 
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part  Albert  Comte  de  Narnur  Ton 
pavent,  8c  Thiéri  Evêque  de  Ver- 
dun , entreprirent  de  luy  enlever 
& Bouillon  8c  Verdun.  De  fou- 
te qu’il  fallut  neceflâircment  que 
cePrince,qui  n avoir  alors  qu'en- 
viron  dix-fept  ans  , eût  recours  ^ 
à fa  vertu  , pour  conferver  une? 
partie  de  fon  patrimoine  , 8c  pour 
recouvrer  l'autre.  D'abord  s'étant 
jette  dans  le  château  deBoiiillon, 
que  le  Comte  Albert  , fortifie 
du  fecours  de  l’Evêque  de  Ver-  Yo^Sml 
dun  , avoit  afïiegé,  il  repou  fia  fi 
vaillamment  les  ennemis  à toutes  • 
les  attaques  , qu'il  les  contrai- 
gnit de  fe  retirer  , apres  leur 
avoir  fait  périr  la  plus  grande  par- 
tie de  leur  armée.  Il  combatit 
pour  la  même  querelle  le  Comté 
en  champ  clos , en  prcfence  de 
l'Empereur  , & de  toute  la  Coût; 

8c  quoy  que  durant  le  combat  fon 
épée  fe  fut  rompue  jufqu'à  demi- 
pied  de  la  garde, il  ne  voulut  pour- 
tant jamais  que  l’on  prît  cette  oc- 
cafion  de  teriuincr  leur  différend 
par  uja  açcgrdf  çouamç  on  lç  v.oq**. 
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6o  Hijloire  des  Croifades , 
loit  faire.  Il  pourfùivit  toujours 
fa  pointe,  & combatit  encore 
avec  plus  d'ardeur  qu'auparavanr, 
julqu'à  ce  qu'ayant  renverfé  fon 
homme  d'un  grand  coup  du  po- 
meau  qu'il  luy  donna  fur  la  tplte, 
il  accepta  victorieux  la  paix  qu'il 
avoit  genereufement  refufee  , 
dans  le  danger  extrême  qu'il 
courut  d'eftre  vaincu,  lors  qu'il 
fe  trouva  prcfque  defarme..  En- 
fuite  , furmontant  le  jufte  reflen- 
timent  qu'il  avoit  d'avojr.  elle 
prive'  de  fon  Duché  par  l'Empe- 
reur , il  ne  lailla  pas  de  le  fuivre 
dans,  les  guerres  qu'il  fit  ,-•&  en 
Allemagne  , &■  en  Italie  , où  il  luy 
rendit  de  très  (îgnaleï  fervices. 
On  dit  même  que  ce  fut  luy  qui 
porta  l'Aigle  Impériale  dans  la  fa- 
meufe  bataille  contre  les  Saxons, 
qui  avoient  proclamé  .Rodolphe 
de  Suabe  Empereur  ; que  la  vi- 
ctoire ayant  commencé  à fe  dé- 
clarer pour  ce  Prince,  il  la  luy  ua- 
Yit  avec  la  vie  , l'ayant  tué  du  fer 
même  de  fa  Cornéte , dont  il  le 
perça  , & que  deux  ans  après  , il 
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fut  le  premier  qui  entra  dans  Ro 

me  par  la  brèche,  quand  l'Empe-  io^* 
reur  la  prit  fur  le  Pape  G regai.-  Ma!,„cf_ 
re  V II.  On  ajoute  qu'aprés  ccIsl  ***• 
eilant  tombe  dans  une  maladie pn-Bd.' 
qui  le  rcduifit  à l'extremité  > il. 
fit  vœu  d'entreprendre  le  vqva-i 
ge  de  la  Terre  Sainte*,  que  les, 
Princes  même  , &ç  les  Evêques 
faifoient  allez  Couvent,,  félon  la 
dévotion  qui  eftoit  en  vogue  en 
ce.temps-là  , & que  Dieu  montra 
que  ce  vœu  lu  y?  eftoit  agréable, 
pSfda  fanté  qu'il  luy  rendit , con- 
tre toutes  les  apparences  , & fans 
le  fccours  des  rcinedes.  Quoy 
qu'il  en  foit , car  ny  ce  vœu  , ny . 
ce  miracle  , ny  cette  entrée  de 
Godefroy  dans  Rome  , ne  font 
nullement  de  ces  faits  que  l'Hi- 
ftoire  nous  puifie  garantir  fur  la, 
fby  des  contemporains  :r;çe  qui 
eft  de  plus  afieuré  , eft  que  l’Em-,  - 
pereur  , foit  qu'il  fuft  touché  du 
mérité  extraordinaire  de  ce  brave 
Prince, & des  grands  fervices  qu'il 
en  avoir  tirez  *,  ou  qu’il  tût  du  dé- 
pit contre  Conrad,  qui  comment- 
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çoit  à fe  feparer  de  Tes  interefts, 
mit  enfin  Godefroy  en  pofl’eflion 
de  fon  Duché  de  la  Baflé  Lorrai-  * 
ne  , qui  eftoit  le  patrimoine  de  fa 
mere  , & qu'on  luy  detenoit  de- 
puis treize  ans.  Et  pour  fe  l'atta- 
cher encore  par  un  lien  pins  fort 
que  celuy  de  la  reconnoilfance,  il 
voulut  eftre  fon  beaufrere  * en  é- 
poufant  fa  fœur  Adélaïde.  Après 
cela  , Godefroy  fe  vit  en  eftat  de 
recouvrer  le  Comte  de  Verdun, 
que  l'Evêque  Theodoric  , & le 
Comte  Albert  occupoient  enco- 
re. L'affaire  fut  bien-toft  vui- 
dée.  L'Evêque  & le  Comte 
ayant  afliegé  Stenay:,  que  Gode-- 
froy  avoit  bafti  , 8c  fortifié  d'un 
cres-bon  chafteau  , fur  les  fron- 
tières du  Comté  de  Verdun, pour 
courit  fur  fe  s ennemis  , ce  Prin- 
ce, tout  malade  qu'il  eftoit , les1 
combatit  avec  tant  de  valeur  , 8c 
de  conduite  , qu'il  fecourut  la 
place  , 8ç  avec  les  fecours  que 
lüy  • amenèrent  bien-toft  apres 
fês  deux  freres  Etiftache  & Bau- 
douin, il  les  contraignit  de  kyer 
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le  fiege  , & de  luy  ceder  enfin  le  — - 
Comté  de  Verdun , par  l'accord  l°9^ 
que  fit  entr'eux  l’Evêque  de  Liè- 
ge , qu'ils  prirent  pour  arbitre. 

C’eft:  en  ce  florilfant  eftat  que 
fe  trou  voit  Godefroy  de  Bouil- 
lon , lors  qu’on  publia  la  Croifa- 
de  pour  la  délivrance  de  la  Terre 
Sainte.  Il  fut  des  premiers  à pren- 
dre la  Croix *j  &:  il  la  prit  avec 
tant  de  ferveur,  que  pour  donner 
l'exemple  aux  autres  Princes  de 
facrificr  tout  à la  gloire  de  Jesus- 
C rç  R 1 s t , de  pour  fatisfaire  cet 
ardent  défit,  qu’il  avoit  conçeu 
depuis  fi  long- temps  , de  faire 
une  fi  glorieufe  conquefte  , il 
fe  dépouilla  genereulèment  de 
prefque  tout  fon  patrimoine , Batdrîu 
afin  de  pouvoir  faire  dé  plus  bel-  l' 
les  de  des  plus  nombreufès  trou- 
pes. Pour  cet  effet,  il  vendit, ou 
engagea  le  Comté  de  Bouillon  & 
d’Ardenne  à Aubert  Evêque 
de  Lieoe  , dont  les  Succeffeurs 
l’ont  toujours  poüede  depuis  çe 
temps-là  , comme  ils  font  encore 
-aujourd'huy.  Richer  Evêque  de 
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Verdun  fe  fervit  audi  de  l’occa- 
Eon  pour  racheter  de  luy- même 
la  Ville  de  le  Château  de  Stenay, 
de  Tes  appartcnaces  j & du  Prin-  ' 
ce  Baudouin  tout  le  refte  du  Com- 
té , que  le  Duc  Godefroy  fon 
Frere  luy  avoir  lai  lie.  De  forte 
que  par  une  aventure  afléz  fur- 
prenante  , les  Princes  feculiers 
s’appauvri floient  pour  fervir  Je- 
s u s-C  h r i s t , de  ceux  de  l’E- 
glife  , profitant  pour  le  temporel^ 
d’une  dévotion  dont  ils  doivent 
donner  l’exemple, s’enrichi ifoient 
de  leurs  dépouilles  ; de  l’argent 
qu’ils  pou  voient  donner  au  Al- 
bien qu’eux, pour  une  œuvre  auf- 
'E  fai nte  que  la  délivrance  du  faint 
Sepulchre,ils  l’employoient  pour 
s’agrandir  des  Eftats,que  ces  Prin- 
ces abandonnoient  getiereufe- 
ment  pour  l’amour  de  Dieu. Mais, 
E l’Hiftoire  doit  louer  la  genero- 
fîté  de  ceux  qui  vendirent  jufqu’à 
leurs  patrimoines  en  cette  occa- 
Eon  , elle  n’a.  pas  droit  dé  blâmer 
"l’intention  de  ceux  qui  les  ache- 
tèrent , pour  en  accommoder  les 
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Eglifes,  dont  ils  eftoient  les  Peres  105)6. 

8c  les  Pafteurs. 

Godefroy  fe  trouvant  par  cet- 
te vente  en  eftat  d’alTembler  des 
troupes  , 8c  de  fe  mettre  en  équi- 
page* fe  vit  bien- toft  accompa- 
gné d’un  très- grand  nombre  de 
Croifezjoutre  beaucoup  de  Prin- 
ces , de  Seigneurs,  8c  de  Gentils- 
hommes fes  amis  qui  feïv  oient  à 
leurs  frais.  Ma1' s la  réputation 
qu’il  s’eftoit  acquife  dans  toute 
l’Europe  , 8c  qui  faifoit  valoir 
par  tout  fes  admirables  qualitez»  - 
luy  en  attira  infiniment  plus  que  - 
fon  argent , 8c  luy  en  fit  venir  à 
la  foule  de  toute  parts , principa- 
lement de  la  France  Orientale  » 
des  Païs-Bas  , des  deux  Lorrai- 
nés  , 8c  des  Provinces  d’Allema-  . 
gne  , chacun  defirant  paffionne- 
ment  de  faire  le  voyage  fous  fà 
conduite.  Car  on  ne  trouvera 
gueres  d’homme  dans  l’Hiftoire 
qui  ait  eu  plus  de  charmes  que  ce 
Prince, pour  gaigner  les  cœurs, & 
pour  exercer  fans  contrainte  , un 
empire  abfolu  fur  les  efprits,  fans  - 
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* 7v  qu  il  eût  befoin  pont  cela.d’ autre 
' * autorité  ..que  de  celle  que.lqy  don- 
noient  & fa  vertu  , éc  les  o-races 
dont  la  nature  l’avoit  avantagé. Il 
eftoit  alors  dans  la  forcé  , & niç- 
111e  encore  dans  la  fleur  de  fou 
âge  d’environ  trente-  cinq  ans,où 
fa  complpxion  fan  gui  ne  , & tres- 
robufte  avoit  confervé  la  fraî- 
Monx'ch.  cheur  & la  beauté  de  la  jeune fle 
Tjl ' LUÿ‘  avec  la  vigueur  ? & la  maturité 
t,?'  d’un  homme  fait.  Il  avoit  la  taille 
admirables  le  corps  droit3&  d’une 
ftature  tellement  au  deflus  des 
médiocres  , que  la  proportion  r.e- 
Gu\b*Abb.  guliere  de  tous  fes  membres  ne 
l-  7*  faifoit  rien  paroiftre  d’exceflif 
dans  fa  hauteur,  qui  approchoit 
de  Theroïque  ; le  port  extrême- 
ment majeftueux  , le  maintien 
grave  & ferieux  , le  teint  délicat 
éc  fort  vif;  les  joues  merveil- 
les 5 les  yeux  briilans  ;'mais 
d’un  feu  doux  & attrayant; 
le  tour  Sc  les  traits  du  vifage 
parfaitement  beaux  ; les  cheveux 
blonds  9 la  parole  douce  , & la 
fon  de  la  voix  tres-agreable  ; Ôc 
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tant  de  pudeur  , 6c  de  modeftie . 

dans  toutes  fes  maniérés,  qu'un  l0p6. 
de  ceux  qui  ont  eu  l’honneur  de 
Tacconipagner  au  voyage  de,  la 
Terre-Sainte  j nous  a fleure  qu tGwb'M. 
dans  la  converfation  ilavoit  plû- 
toft  l’air  d’un  Solitaire,  que  d’un 
Capitaine.  Et  cependant  le  mê- 
me ajoute  / que  quand  i’ennemy 
approchoit , 6c  qu’il  falloir  com- 
batre,  il  devenoit  en  un  inftant 
tout  un  autre  homme , 6c  paroif- 
foit  comme  un  Lion  : tant  on 
luy  voyoit  de  refolution,d’ardeur 
ôc  de  fierté  dans  les  yeux  , dans 
la  voix , dans  les  geftes,  dans  la  Gh*!- rr* 
démarche  ,6c  tant  il  avoir  de  cou- 
rage intrépide  dans  les  plus  grands 
périls  , pour  animer  cette  force 
extraordinaire  , que  la  nature 
avoir  mife  dans  un  fi  beau  corps* 
par  une  efpece  de  prodige  , dont 
on  n’a  voit  gu  ères  veu  d’exem- 
ples jufques  alors.  Il  11’y  avoir  S gÏ£ 
ni  cafque  * ni  cuiraflé , ni  bon- 
clier  qui  fuft  à l'épreuve  des 
coups, qu’il  déchar geoit  avec  tant 
ue  roideur  , que  toutes  ces  armes  ^ 
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n’empê choient  pas  qu’il  ne  fen- 
dift  un  homme  en  deux  -,  outre 
qu’il  avoittant  d’adreffe  à manier 
toutes  fortes  d’armes  , & qu’il 
polfedoit  h parfaitement  les  fe- 
crets  de  l’art  militaire , que  l’en- 
vie même  eflant  contrainte  de 
ceder  au  jugement  de  tout  le 
monde  , ne  luy  put  jamais  difpu- 
ter  cet  avantage  , qui  fut  d’au- 
tant plus  merveilleux  en  luy,qu’ii 
y eftoit  accompagné  de  toutes  les 
vertus  d’une  grande  ame.  Car*  il 
eft  conftant  que  perfonne  n’ac- 
corda jamais  mieux  que  luy  leé 
exercices  de  la  guerre  , avec  tous 
les  devoirs  d’un  honiiefte  hom- 
me,&  d’un  Chrêtien,eftant  doux, 
. affable,  civil , affectueux,  tendre, 
ôc  bon  amy , carelfant  les  moin- 
dres foldats  , & les  foulageant 
dans  leurs  maux , avec  un  foin  de 
une  affeCtion  de  pere  ; ferme  de 
conftant  dans  ce  qu’il  avoir  refo- 
. lu  , & inviolable  dans  fa  parole  ; 
' grand  aihateur  de  juftice , de  ren- 
dant à chacun  tres-exaCtement 
ce  qu’il  luy  devoir  j obligeant,!!- 
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bcral  t magnifique  en  tout , ex-  — 

cepté  dans  ce  qu'il  falloit'  pour  1096.  1 
fa  perfonne~?,  qu'il  negligeoit 
d'une  certaine  maniéré  , qui  fied 
bien  à un  Prince  guerrier,  & qui 
venoit  de  ce  généreux  mépris  qu'il  - • 
failoit  du  faite  , & du  luxe  ; & du 
faux  éclat  de  La  vanité  du  mon- 
de <,  cherchant  en  toutes  chofes 
le  folide  , & de  plaire  à Dieu,  au- 
quel , par  une  efpece  de  miracle, 
pour  un  homme  de  guerre  , il 
avoit  grand  foin  de  s'unir,  me- 
me  dans  fes  plus  grandes  occupa- 
tions , par  les  exercices  de  pieté, 
ôc  principalement  par  de  très- fer- 
ventes prières  : ce  qui  bien  loin 
de  rien  diminuer  de  fa  vigueur, 
luy  donnoit  de  nouvelles  forces, 

& des  lumières  extraordinaires, 
pour  agir  admirablement , com- 
me il.  faifoit  , en  Soldat,  & en 
Capitaine.  : 

Eftant  tel  que  je  viens  de  le  dé- 
peindre , félon  que  les  Hiftoriens, 
ou  contemporains,  ou  qui  appro- 
chent le  plus  prés  de  fon  temps, 
nous  l'ont  reprefenté  , iLne  faut 
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pas  s'étonner  fi  le  plus  grand 
nombre  de  ceux  qui  le  vouèrent 
à la  Guerre  Sainte  , fe  vint  ren- 
dre auprès  de  luy  , & G d'abord 
il  fit  un  coup  de  grande  adrelïe, 
& d’où  dépendoit  en  partie , 
l’heureux  fuccez  de  Ton  voyage. 
Gomme  Pierre  l’Hermite  s’eftoic 
attaché  particulièrement  à luy, 
& que  ce  Prince  ce  vit  enfui  ce 
fur  les  bras  cette  multitude  in-, 
finie  de  petit  peuple , & de  per- 
fonnes  inutiles  qui  fuivoient 
aveuglément  ce  Solitaire  ; il  crut 
que  , pour  empêcher  le  defordre 
.qu’elle  pourroit  apporter  dans 
fôn  armée  , où  elle  cauferoit  du 
jnoins  la  famine  > il  eftoit  à pro- 
pos que  tous  ces  gens-là  prilfent 
le  devant , fous  la  conduite  de 
leur  Dire&eur  qui  accepta  } fans 
peine  ^ ce  commandement.  En 
effet , il  croyoit  avoir  un  pou- 
voir fouverain  fur  eux  , parce 
qu’ils'  luy  rendoit  des  honneurs 
extraordinaires , jufqu’à  lafuper- 
(lition,  efïant  préoccupez5co;nme 
ils  étoientde  l’opinion  de  faÇain- 
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teté  , 8c  comme  charmez  de  fa  — 

feule  veu c , 8c  enchantez  par  fes  l09^* 
paroles.  Et  certes  , toutes  fes  ma- 
niérés , fa  forme  ,de  vie  , 8c  fes 
a<5tions  , eftoient  extrêmement 
propres , pour  attirer  l’applaudif- 
fement  8c  l’admiration  du  peuple,  , 

& de  ceux  qui  fe  laiflent  aifément 
toucher  à la  belle  apparence  d’un 
extérieur  qui  n’a  rien  que  de  fur- 
prenant.  Il  alloit  vêtu  d’une  Ion-  Ro 
gue  tunique  de  fimple  laine  fàns  Monacb  ■ 
teinture  , avec  un  grand  froc,  'Ab.  M * 
dont  la  pointe  luy  defcendoit  jus- 
qu’aux talons  , 8c  un  petit  man- 
teau d’Hermite  qui  luy  fer r oit  le  * 
col , 8c  n’alloit  que  ju (qu’aux  ge- 
noux. Il  avoir  les  pieds  nuds  ; 
fon  abftinence  eftoit  extrême  , ne 
mangeant  jamais  ni  pain, ni  vian-  N 
de  y & fe  contentant  de  légu- 
mes, &:  depoilfon,’  8c  d’un  peu 
de  vin1,  pour  fe  Soutenir  dans  fes 
grandes  fatigues.  Il  ne  fe  refer- 
voit  jamais  rien  des  Sommes  im- 
menfes  qu’on  luy  donnoit,&  qu’il 
diftribuoit  - 'auffi-toft  aüx  pauvres 
Çfoifez,  ou  qu’il  employ  oit  pour 
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la  fùbftance  des  foldats  , & de 
ceux  qu’il  retiroit  dé  leur  mauvai- 
fe  vie  , par  Tes  prédications  , &c 
pour  marier  celles  que  leur  pau- 
vreté avoir  malheureufement  en-? 
gagées  dans  le  commerce  infâme 
du  péché.  Il  pacifioit  toutes  les 
querelles  avec  une  merveilleufe 
autorité  , S£  mettoit  aufli-toft  la 
aix  par  tout  où  il  alloit.  U fai- 
oit  enfin  de  fi  belles  chofes , 6c 
s’eftoit  acquis  par  là  tant  de  repu- 
. ; ' ^ tation  , que  des  témoins  tres-di- 
. ‘ gnes  de  foy , qui  le  virent  prê- 
chant la  Croifade  en  France  , af- 
^Robert.  durent  que  tout  le  monde  couroit 
* 1onLacfj:Lr  à luv  , comme  à un  homme  def-r 
cendu  du  Ciel,  & luy  rendoit  • 
plus  d’honneur  qu’à  tous  les  Pré- 
lats; que  jamais  perfonne  n/avoit 
palTe  fi  généralement  pourSaint* 
& pour  Prpphete  j que  tout:  çe 
qu’il  difoit , ou.  qu’il  ? faifoit , é-?> 
toit  receu  comme  venant  de 
Dieu  même  ; & que  cette  raanje 
du  peuple  , qui  leocauonifoit 
tout  vivant , alla  fijoirw,  qu’01* 
attachait  même  les  ^ poils  de 

fa 
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fa  mule , pour  les  conferver  com- 
me de  reliques.  Ainfi  depuis  que 
des  efprits  foibles  fe  font  fait  un 
Saint  en  leur  maniéré  , dJun  hom- 
me duquel  iis  font  enteftcz,  il  n'y- 
a point  d'illuiîcm  , de  caprice > ni 
de  dereglement  & dJabus  , qu'ils 
ne  prennent  pour  infpiration  di- 
vine , & point  de  bizarrerie  , ni 
d'extravagance  dont  ils  ne  devien- 
nent capables. 

A la  vérité  ie  ne  penfe  pas  que 
Pierre  ait  rien  contribué  à cette 
fotte  fuperftition  d'une  populace 
aveugle  & fans  iugement:  le  croi- 
rois  afTez  neanmoins  qu'il  ri*é- 
toit  pas  trop  marry  de  fe  voir  fui- 
vi  d'une  grande  multitude  de 
gens  > qui  eftoient  tout  à fa  dévo- 
tion ; qu'il  fe  perfuade  fort  aifé- 
ment  qu’il  en  feroit  toujours  le 
màiftre;  & que  , comme  il  eftoit 
né  Gentilhomme  , & qu'il  avoir 
porté  les  armes  avant  qu'il  fe  fift 
Solitaire,  le  defir  de  la  belle  gloi- 
re , & quelques  reftes  de  l'eferit 
guerrier , qui  n'eftoiéiit paspeùt- 
cilre  encore'  tOut-à-^fatc  dteints 
Tome  /.  D 
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— — dans  Ton  cœur  , firent  qu’il  n'eujt 
1096.  aucune  répugnance  à Te  mettre  à 
la  tefte  d’une  grande  armée  j àc 
que  la  qualité  de  la  guerre  qu’on 
emreprenoitluy  fit  croire  qu'il  la 
pouvoir  commander  , quoy  qu’il 
euft  renonce  au  monde  , & même 
jilb.  qu’il  fufl:  Prêtre.  Mais  il  apprit 
bientoft,  par  une  malheureufe  ex^ 
perience,  que  celuy  qui  agit  hors 
des  bornes  de  fa  profeflion  , ne 
reüflit  pas , n’ayant  plus  la  béné- 
diction de  Dieu  , qui  veut  que 
chacun  garde  fon  ordre  & fon 
rang,  comme  on  fait  dans  une  ar- 
mée, où, il  n’y  a perfonne  qui  ofe 
entreprendre  fur.la  charge  àç  jfuc 
la  fonction  d’un  autre. 

Cependant  Godefroy  , qui  ne 
(ongeoit  qu’à  fe  debarraffer  de 
cette  multitude  confufe/dé  gens 
v//1  ramafiez  de  toutes  parts  , dope  il 
- ne  fe  pouvoir  accommoder  ,'fut 
bien  aife  de  fuivre  l’inclination  de 
1 Pierre  qu'il  déclara  Chef  de 
V*  V ^ cette  première  armée  de  Croit 

at  p^dre  jd®  ^avancer 
-vers  Conitantino 
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L'Hctmite  voalanc  imiter  le  Duc,  ■■■ 
afin  deviter  la  confufion , divifa  1096. 
fes  troupes  en  deux  parties.  Il 
donna,  la  première  , compofée 
d'environ  le  tiers  de  fes  gens  de 
pied  à un  Gentilhomme  Fran- 
çois de  fes  amis  , nommé  Gau- 
tier  , fort  vaillant  homme  , & A ' * 

bon  Capitaine  , mais  qui  n'avoit 
que  fon  épée,  & auquel  pour  ce- 
la l'on  avoit  donné  le  furnom 
de  Sans  avoir  ou  Sans  argent*  Abb. 

Ce luy-cy  qui  n'avoit  en  tout  que  a$h» 
hui<5t  Cavafcrs  pour  conduire 
une  fi  nombreufe  infanterie  , fe  * 
mit  en  marche  le  huitième  de/,.,.*. 
Mats  ; & apres  avoir  traverfe  FuUb. 
fans  peine  toute  l'Allemagne  , le  Carn’  ' 
long  du  Danube  , il  entra  dans 
la  Hongrie  , qui  étoit  alors  Hu*g. 
gouvernée  pat  le  Roy  C al oman * Bo nfin. 
petit  fils  du  Roy  Bcla>doht  Fatf  <*•  R'g. 
yeul  étoit  Oncle  de  faint  Eftien* 
né  , fils  de  Geïza  premier  Roy 
Chrétien  de  Hongrie.  Ce  Prince 
luy  accorda  volontiers  le  partage 
& des  vivres  en  payaîUfj:tce  qUi 
n'emp échappas  que  les  Hongrois 

D i) 
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ne  maliraitaflcnt  ceux  de  Tes  gens 
qui  fe  débandoient  aifémenr. 
Mais  comme  il  fut  arrivé  fur  la 
frontière  delà  Bulgarie  , & qu’il 
eut  permis  à fes  gens  d’enlever 
les  troupeaux  , 8c  de  prendre , 
par  tout  où  ils  pourroient  les 
vivres  qu’on  leur  refufoit  j ces 
peuples  irritez  prirent  les  armes, 
& s’eftant  bientoft  aflembleziufi* 
qu’au  nombre  de  cent  cinquante 
mille  hommes  , ils  l’attaquerent, 
8c  le  pourfuivirent  fi  vivement  , 
qu’il  eut  bien  de  la  peine  à fe  fau- 
ver  en  defordre  au  travers  des 
bois  , apres  avoir  abandonné 
une  partie  de  fes  gens  à la  mercy 
des  ennemis.  Il  penfa  même  pé- 
rit avec  le  refte  durant  les  huit 
iours  qu’il  mit  à palier  ces  gran- 
des 8c  vaftes  forefts,&  il  fut  con- 
traint de  fouffrir  les  dernieres  ex- 
tremitez  , jufqu’à  ce  qu’eftant  ar- 
rivé auprès  d’une  grande  Ville  de 
la  Myfie  , le  Prince  Bulgare  qui  y 
commandoit , touché  de  tant  de 
miferes,luy  fournit  abondamment 
de  viures  ,8c  luy  donna  des  gui- 
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des  , qui  le  condui  firent  par 

de  bonnes  routes  , jufqu’aux  en-  1096. 
virons  de  Conftantinople  , où 
l’Empereur  luy  permit  de  cam- 
per , en  attendant  le  reftede  l’ar-» 
mée  ^ que  Pierre  conduifoit  luy- 
même 

\ . ^ 

Le  Voyage  de  cet  Hermite  fut 
encore  plus  malheureux  que  celuy 
de  Ton  précurfeur.  Il  avoir  quel-  Gu-a 
que  quarante  mille  hommes  de  Tyr  1 1. 
gens  de  pied  aflezbien  armez,  & c.  19. 
bon  nombre  de  cavaliers  , dont 
les  principaux  eftoient  Renaud  f ^ *2 
de  Bréis, Gautier  de  Breteuïl,Fou-  Robert. 
cher  d’Orléans  , & Godefroy  Bu-  Monadt. 
rel  d’Eftampes  outre  une  infinie 
multitude  de  gens  inutiles,de  fem- 
mes , de  Vieillards  , d’enfans  , , 

qui  fuivoient  l’armée  , partie  à ^ ' 
pied,  & partie  dans,  les  chariots.  ibiJl.  (y 
Mais  enfin,  il  apprit  qu’il  y a' bien  c,  n . 
de  la  différence  entre  prefcher  la  Gui^ 
Croifade  à des  peuples  defarmez,  Tyr' 

• \ 1 1 . , c.  *o» 

qui  courent  a la  nouveauté, & les 
conduire  félon  l’art  & la  difcipli- 
ne  de  la  guerre,  les  commander 
avec  autorité , & les  faire  obéir  # 

D üj 
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quand  ils  ont  les  armes  à la  main.. 

1096,  Comme  il  traverfoir  la  Hongrie, 
par  où  le  Roy  Caloman  luy  avoir 
odfcroyé  le  pallage , pourVeu  que 
fes  gens  n'y  fî lient  aucun  delor- 
dre  , il  luy  prit  envie  de  fe  ligna* 

, 1er  par  une  a&ion  qui  n'étoit  ny 
d'Hermite , ny  de  Chrétien  , & 
que  les  loix  de  i'honneur  & de  la 
prudence  ne  luy  pouvoient  per- 
..  " mettre.  Car  fous  pretexte  de  ven- 
ger l'injure  que  quelques  foldats 
de  la  première  armée  avoient  re- 
ceuc.à  Maleville,a(Tez  bonne  pla- 
ce  fur  la  frontière  des  Hongrois 
. 3c  des  Bulgares  , il  la  fit  attaquer 
de  vive  force  contre  la  Foy  don- 
née à Caloman,  & la  prit  d'aflauc, 
çn  faifant  périr  plus  de  quatre 
miU:e  Hpngrois  yqui  palTéteriripât 
. ‘vvy.  le  61  de  l’épée.  Apres'quoy  îbnje 
fut-Jplus  maître  de  fes  gèns1,  5c 
' perdit  toute  autorité.  Car  foit 
que  l’exemple  du  General  leur  fift 
croire  qu'ils  avoient  la  liberté  de 
fe  vanger  comme  ils  voudroient, 
ou  que  le  defir  du  pillage  , dont 
ils  yenoient  de  goûter  la  duoceur 
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en  faccageant  cette  miferable  vil-  ; 
le,  les  emportât  j ou  que  voyant  lQC)^t 
l'Hermite  en  un  état  fi  different 
de  celuy  dans  lequel  ils  le  reve- 
roient  comme  un  Saint , ils  n'euf- 
fent  plus  la  même  idée  qu'ils  en 
avoient  auparavant , & qu’ils  ne 
le  confukraflent  ni  comme  Prê- 
tre j ny  comme  General  d'ar- 
mée , parce  qu’il  . voulait  être 
l’un  & l'autre  : quoy  qu’il  en 
foit , il  eft  certain  qu’il  n'y  a for- 
te d'excez  ny  de  crimes  , de  per-  Gu! h. 
fidie , de  cruauté  , de  brigandage,  . 
d’incendie  y & de  violence  ,;  que 
-ces  brutaux f de  la  lie  du  peuple 
-deJFrance*,  de  Lorraine;  & d'Al- 
lemagne-, fans  difeipline  , fans 
crainte  de  Dieu  ny  des  hommes, 
ne  commiffent,  dans  les  horri- 
bles ravages  qu'ils  firent  en  paf- 
fant  par  la  Hongrie,  & par  les 
confins  du  Bulgarie  , quoy  que 
l’Hermite  qu'on  n'écoutoit  plus, 
fifi  tous  fes  efforts  pour  s'y  oppo-  \ >3 
fer.  Mais  , comme  remarque  un 
des  Ecrivains  de  ce  temps-là  qui 
n'ont  point  diffimulé  cette  vérité, 
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comme  a fait  Guillaume  de  Tyr, 
qui  écrivit  long-temps  après  , 
quand  un  corps  , déjà  d’ailleurs 
mal  compofé,  n’a  qu'une  tefte  foi- 
ble  & languiflante,il  devient  tou- 
jours plus  malade*  & ne  peut  évi- 
ter enfin  qu’il  ne  periiïe.  Aufli  les 
Bulgares  , & les  Hongrois  > iufte- 
ment  animez  contre  ces  perfides 
s’eftant  jettez  en  diverfes  occa- 
fions  fur  eux  , tandis  qu’ils  mar- 
choient  en  defordre  * en  tuerent 
plus  de  dix  mille,  prirent  tout  le 
bagage  , & toutes  les  provifions  , 
les  femmes  , les  enfans  , & tous 
les  vieillards  qui  ne  pouvoient 
fuivre , & deux  mille  chariots>en- 
tre  lefqnels  eftoient  ceux  qui  po*- 
toient  l’argent  de  Pierre  l’Hermi- 
te.  Il  eut  bien  de  la  peine  à ra- 
maCTer  le  reftè  de  fes  troupes  ,qui 
s’etoient  fauvées  dans  les  bois,& 
fur  les  montagnes  , & vint  enfin  , 
avec  trente  mille  hommes  , dans 
l’extrême  neceffité  de  toutes  cho- 
fes  , fe  joindre  le  premier  iour 
d’Aouft  à Gantier-fans-argent  > 
qui  ne  s'attendoit  nullement  à le 
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voir  tout  femblable  à foy  , en  un  — 
eftat  fi  pitoyable,  & réduit  à i'au-  1096* 
mône  de  l’Empereur. 

Et  comme  les  mauvais  exem- 
ples font  extrêmement  conta- 
gieux, il  arriva  fort  peu  de  temps 
après  , que  deux  autres  armées 
de  ces  faux  Croifez  , qui  abu- 
foient  d'une  chofe  fi  fainte  , fui- 
yant  les  routes  , & cncheriffant 
encore  fur  les  defordres  des  pre- 
mières périrent  malheureufement 
par  un  très  - iufte  iugement  de  Mer, 
Dieu  , d’une  maniéré  épouvan-  Afu.l.11 
table.  Un  Prêtre  Allemand 
Palatin at  , nommé  Godefcalc  , GuilL 
grand  Prédicateur,  qui  avoitcon-  Tÿr. 
feré  avec  Pierre  fur  fon  pafïage  , Li.e.vf. 
le  vouloir  imiter  5 & il  fit  tant,  à 
force  de  prêcher  la  Croifade , 
qu'il  affembla  environ!  quinze 
mille  foldats  Lorrains , & Alle- 
mans  ; à la  tefte  defquels  il  fe 
mit , & les  mena  paifiblement , 3c 
-{ans  defordre,  & en  payant  exacte- 
ment par  tout  , jufques  dans  la  Vftlch, 
Hongrie.  Mais  comme  ils  y trou- 
fCKflUMjepiWÜgicufe  abondance 

D v 
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L 1 de  toutes  chofes , car  il  n'y  eut  ja- 

* mais  d'année  plus  fertile  que  cel- 
le-cy  , ils  fe  mirent  à faire  la  dé^- 
bauçhe  : de  forte  qu'efians  y vres 
la  plufparf  du  temps»  il  n'y  a for- 
te d’infolence  , d'iniuftice  ».  & de 
cruauté,  qu'ils  n'exerçalîênt,avec 
une  extrême  brutalité  contre  leurs- 
hoftes,.  C'eft  pourquoy  toute  la 
Hongrie  ayant  pris  les  armes  pat 
le  commandement  du  Roy  , pour 
exterminer  ces  perfides,  ils  furent 
ti:;  bientôt  invertis,  contraints  en- 
i . fin  de  rendre  les  armes  ,.  & de  fe 
o - remettre  entre  les  mains  des  Offi- 
' ciers  du  Roy , fur  l'afiùrance  qu'oty 
leur  donna  qu’ils  auroient  la  vie 
lauve.  Mais  les  Hongrois  furieu- 
fement  irritez  contre  eux  , fe  per- 
fuadant  qu'on  pouvoir  venger  une 
perfidie  par  une  autre  , ne  les  vi- 
rent pas  plûtoft  defarmez  , qu'ils 
. les  mirent  tous  au  fil  de  l'épée  , k 
la  referve  de  très- peu  qui  s'écha- 
perent  du  î^alfaçre,»  powr.en  porï- 
.à  ïer  en  leur  pais  la  nouv elle  aux  au- 
'•*■■'**  » ^es  Croifez  » qui  n'en  .devinrent 

ras  Plus  %«- . - • . • 
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Car  au  commencement  de  l'E- 
té de  cette  même  année  , une  pro- 
digieufe  multitude  .de  gens  ra- 
maflez  de  divers  pais  de  France  , 
d’Angleterre , des  Pais- bas  , de  la 
Lorraine  , & de  l'Allemagne  , 
aux  environs  du  Rhin,  traînant 
une  infinité  de  femmes  »,  & me* 
«an  t la  v ie  du  mou  d e la  plu  s dé-r 
bordée;  en  toutes  .fortes  de;  dé- 
bauches , s'âiTembioiént  aux  en- 
virons de  Cologne  , où  iis  paf- 
fereat  le  Rhin,  pour  s'aller  join- 
dre au  Comte  Emico  » qui  lés  ât- 
tendoit  avec  un  très- grand  nom- 
bre de  Croifez  de  la.  Haute  Alle- 
magne , aufli  dilïolus  que  ceux- 
làj&c  pour  fignaler  leur  faux  zele  * 
par  une  adion  tout  à Çait  barbarei 
qu'ils  voûtaient  couvrir  du  pr.ç- 
te3ttecde  pieté.  Us  miflacrerent  in- 
hurhainement  tout-ce  qu'ils  trour 
verent  de  Itiifs,  à Cologne  , & à 
Mayance  , où:ils  forcèrent  le  Pa-s 
kis  Atchippifcopaiv,  dans  lequel* 
l'Archevêque  Rôtharde  avoir  rôn 
Mréfept  cens  de  ces  pauvres  gens* 
comme  dans  un  azile.  Cét  azilç 
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■ pourtant  ne  les  fauva  pas  de  la  fe- 
reur  de  ces  Barbares  , qui  les  y 
ëgorgerenr  tous  > comme  des 
mourons  fans  deffenfe,  & n*epar- 
gnerem  pas  même  ni  les  femmes,, 
ni  les  petits  enfans^que  finnocen- 
MW  ce  de  leur  âgejne  put  mettre  à cou- 
jiqu*  ye£C  cfe  cette  horrible  barbarie  r 
*°-  que  la  feule  avarice  leur  infpi- 
roitj  pour  avoir  l’argent. de  ces» 
luifs.  De  forte  que  les  autres,  re- 
duits  au  dernier  defefpoir  y.  aimè- 
rent mieux  renouvelles  les  fune- 
ftes  exemples  de  Sagonte  &de 
Capouc  , & faire  de  leurs  propres 
mains  une  fi  fanglante-  execution^. 
Ainfi  , s’eftant  barricade^  dans 
leurs  maifons,  les  meres  devenues 
furieufes  , y coupèrent  la  gorge 
aux,enfans  qu’elles  allai  ttoieüt  p 
les  maris  ï leurs  femmes^,  8c  à 
leurs  filles  v 8c  les  peres.,  les  fils*, 
& les  valets  s’entretuerent , pour 
fit  pas  tomber  entre  les-  main* 
de  ces  impitoyables  , qui  ptofa^ 
BOient  r & rendaient  odieux  lé 
nom  du,  Ghrêûeujdont  ils  çftoica* 
joBdigpes*1  • • ..  . ; 
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Audi  Dieu  fit  bien-toft  paroî-  — 
tre  , par  la  vengeance  éclatante 
qu'il  tira  de  ces  Icelerats  > qu'il  en 
abhorroit  le  fervice  , & qu'il  ne 
vouloit  pas  que  l’héritage  de  fort 
fils  fut  reconquis  par  les  mains 
profanes  de  ceux  qui  fe  decla- 
roient  plus  fes  ennemis  , par  une 
vie  fouillée  de  tant  de  crimes  , 
que  ne  faifoient  les  Infidelle  par 
leurs  faulïès.  creance.  Car  com- 
me cette  grande  armée  de  furieux* 
qui  étoit  de  plus  de  deux  cens 
mille,  hommes  , entre  lefquels  il 
n'y  a voit  neanmoins  que  trois 
mille  Cavaliers  , alfiegeoit  en 
Hongrie  Mesbonrg  , place  forte 
furie  Danube,  par  ^laquelle  on 
lu  y avoit  refusé  le  paüage  , 8c 
qu’elle  étoit  fur  le  point  de  la 
prendre  elle  fut  frappée  tout  r à 
coup  d’une  étrange  terreur  pani- 
que , que  tour  fe  mit  en  fuite  en 
un  inftantj.avec  tant  de  précipitai 
tion,  d^veuglement,.&  de  defor- 
dre  > qnfe  tous  y pericènc-  a excepté 
tres-peu  des  mieux  montez.  * qui 
fefauyerent,  Cas  les  tu»  fuseiç 
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— ■ ■ engloutis  dans  les  marais, dont  la^ 

10^6..  place  eftoit  environnée  j les.au- 
cres  furent  ruez  par  ceux  de  la 
garnifop,qui  fe  mirent  aies  pour- 
suivre l’épée  dans  les  reins  : plu-1 
fieurs  furent  maffacrez  fans  mi- 
fericorde  par  les  paifans  , qui  ac- 
coururent: de  toutes  parts  , pour 
fe  venger  de  ces  brigans  $ Sc  lai 
plufpari  fe  précipitèrent  les  uns 
fur  les  aiitres  dans  le  Danube,. 
ç.  30.  avec  tant  de  fureur  , que  durant 
quelque  temps  le  Ht  de  ce  grand’ 
Fleuve  parut  tout  comblé  de  leurs 
corps  : de  fone  que  cette  pro-, 
^ o 1 digieiifc  multitude  d’iofenfez,qui 
* * pretandoient  commettre  impu* 
nément  les  chofes  du  monde  les 
-plus  exécrables  , jufqu’à  adorer 
une  chcvre,  qu’ils  faifoient  mar-> 
cher  à da  tefte  de  l’armée  , com- 
me fa  condu&rice  , difpariit  pref- 
que  en  un  moment  , par  un  ter-- 
rible  coup  de -la  luftice  de  Dietiÿ 
qui  hé  foufft-ô  pas  qigoû/  fé,  joue* 
de  hty:}  eivfe  fervant  de  la  Relii» 
gion,  ST  dtfà  exercices  d’une  ap- 
parente pieté  , pour  U deshono- 
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rer  par  les  crimes  les  plus  abomi- 
nables- 

Au  rcft'e  T l'armée  de  Pierre 
l’Hermite  n’eut  gueres  meilleure 
fortune  , Elle  eftoit  devenue  pref- 
que  aufli  nombreufe  par  la  jon- 
ction d’une  infinité  de  Lombards,- 
de  Génois  r de  Piémontois  , & 
d'autres  peuples  d’Italie  , qui 
avoient  pris  la  Croix  des  pre- 
miers auffi-toft  après  le  Con- 
cile de  Clermont.  Ils  etoient  ve- 
nus d’eux -mêmes  en  diverfes 
troupes  y fans  Chefs  , & s'ét  oient 
joints  aux  troupes  de  Gautier  ,, 
hors  de  Conftantinople , en  at- 
tendant l'arrivée  del'Hermite,  fé- 
lon l'ordre  de  l'Empereur  , qui 
eommençoit  à prendre  ombrage 
de  ce  grand  nombre  de  Francs  *, 
qui  dévoient  bien- tôt  fuivre  ceux* 
cy.Si-toft  donc  que  Pierre  fut  ar- 
rivé , ce  Prince  , qui  defiroit  fort 
de  le  voir  , le  fit  venir  en  fon  Pa^ 
lais  , ou  cet  Hermite  qui  fçavdit. 
la  Langue, pour  avoir  fouvent  fait 
Le  voyage  du  levant  & qui  étoit 
biçn  plus  éloquent  Orateur  que 


1096.. 

Ge/la 
Franc- 
Robert - 
Mon  euh * 
Baldric . 
Guib . 
Abb.. 


Robert^ 

Mwacb*- 


88  Hijloire  des  C roi  fades 
~ grand  Capitaine  ,tluy  fît  un  di£- 
1096.  cours,  en  public  touchant  l'entre- 

aL  L u prife  de  la  Sainte , & les 

€.16.  toices , 6c  les  qualitez  des  Prin- 
Cuilel.  ces  qui  marcheoient  déjà , duquel 
Tyr.  /.  1.  ü témoigna  être  extrêmement 
facisfait.  il  luy  fit  meme  de  beaux 
prefèus  > 6c  luy  donna  de  l'ar*- 
gent  , pour  achepter  les  vivres 
qu'il  avoir  permis  qu'on  portât 
à Tes.  troupes.  Apres  quoy  , il 
le  renvoya  dans  Ton  camp  , l'ex- 
hortant fur  tout  à ne  rien  préci- 
piter y 6c  à ne  point  palier  le  Dé- 
Oe/fs  troit  avant  l'arrivée  des  Princes* 

RoTelt.  de  p€ur  d,exPoPec  fo»®  méchan- 
Montch.  fes  trauPcs  q«e  les  fiennes  , à cel- 
JBaldric.  des  Turcs  , qui  étoient  in— 
Guibtrt.  comparablement  plus  fortes  , 6c 
auxquelles  fes  gen-s  n'étoient 
nullement  capables  de  rfc&tor.  A 
la  vérité  , la  plufpart  de  nos  Hi- 
storiens parlent  de  ce  Prince  com- 
me du  plus  perfide  & déloyal  de 
tous  les  hommes  , 6c  qui  cachoic 
. ;fbus  la  belle  apparence  d'une  fein- 
te amitié  * l’horrible  trahiion 
«gæU  kaf&it  çgnwe  le$. 
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Latines  pour  les  faire  toutes  ■ ■»— ■ 
miferablement  périr , par  ces  in-  1096. 
dignes  artifices  ,&  par  les  armes 
des  Infidelles.  D’autre  part  , les 
Ecrivains  Grecs  ne  nous  difent 
rien  de  femblable  , quand  ils  par- 
lent de  cette  Guerre,&  de  cet  Em- 
pereur \ & la  Princelfe  Anne  fa 
fille  , qui  a écrit  Y Hiftpire  de  fon  Ann . 
pere  d’un  ftile  fort  fleuri  ,&  tout-  Comm, 
à-fait  du  genie  de  fon  fexe  , dans  dlex* 
fon  Aléxiade  ,1e  dépeint , au  con- 
traire, comme  un  Héros,  & com- 
me un  Prince  fage  & politique, 
qui  fit  en  cette  occafion  les  plus 
belles  chofes  du  monde.  Mais  , 
pour  agir  fincerement  , & fans 
préoccupation  , il  faut  , ce  me 
lemble  , éviter  les  deux  extre- 
mitez  , afin  de  trouver  , autant 
que  l’on  peut , la  vérité  dans  le 
milieu. 

Il  eft  certain  qu* Alexis  Comne- 
ne,  qui  avoir  ufurpé  l’Empire  fur 
fon  Maître  & fon  bienfaiteur  , 
qui  l’avoit  fait  General  defes  ar- 
mées , étoit  un  Prince  extrême-  &*** 
ment  adroit,  diffimulé,ava-  l,i' 
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re  & crpcl  , & qui  faifoit  aflez 
1096,  facilement  ceder  aux  loix  de  la 
politique  du  monde  , & de  fon 
intereft  , celles  de  l'honneur  , 
de  fa  confcience  , & de  la  bonne 
foy  r & pourtant  je  ne  laiffe  pas 
de  croire  , que  comme  ceftoit 
fon  intereft  même  , qniduy  a- 
voit  fait  fouvent  demander  au 
Pape  le  fecours  des  Latins  contre 
les  Turcs  , qui  s'eftant  rendus 
maiftres  de  l'Afie  Mineure , me- 
naçoient  déjà  la  Ville  Impéria- 
le \ il  avoit  effectivement  deffein 
de  bien -recevoir  les  Croifez,  de 
deioindré  fes  forces  aux  leurs", 
pour  fe  défaire  de  ces  dangereux 
▼oifins  S>C  pour  recouvrer  les 
Provinces  que  fes  PredeCcfleiius 
avoient  perdu ës^‘  C'eft-  pour- 
quoy  il  ne  vouloir  pas  alors  que 
Pierre  pafTaft  en  Ane  avec  des 
troupes  fi  peu  aguerries.  Mais  Je 
trouve  que  par  l'aveu  même  de 
quelques-uns  de  nos  Auteurs  , il 
y eut  particulièrement  deux  cho- 
ies qui  luy  firent  changer  d'avis, 
& prendre  une  conduicobicn  con- 


Livre  T.  91 


traire  à.  fa  première  refolution..  ■■  ■■  -fr 
La  première  , fut*  cette  grande  8c  10 $6 
tout-à-fait  prodigieufe  multitu- 
de de  Croifez  , & de  vaillàns 
hommes , qui  dévoient  bien-toft 
arriver  fous  la  conduite  des  Prin- 
ces  François  , dontiï  redoutoit  Com'„r 
la  valeur  8c  l'ambition.  En  effet  Alex . L 
le  Pape  croyant  qu’il  en  auroit  10  Vrb. 
beaucoup  de  joy  e,luy  écrivit  quel- 
que  temps  après  le  Concile  de  Alex 
Clermont  ; qu'il  y avoit  déjà  fur  j^p.  t. 
pied  trois  cens  mille  Croifez  fous  io-  cen 
ces  braves  princes  , dont  il  luy  ctl-  e*ltr 
mandoit  les  noms  8c  les  qualitez, 

8c  il  apprenoit  par  le  bruit  qu'on 
faifoit  dans  tout  l'Occident , que 
re  grand  nombre  croifToit  tous 
les  iours.  Cela  luy  donna  de  l'in- 
quiétude, fur  tout  quand  il  apprît 
quelque  temps  après  , que  le  fa- 
meux Boëmond  Prince  de  Taren- 
te  , fils  de  Robert  Guifchard,  qui 
Juy  avoit  fait  la  guerre  avec  beau- 
coup d'avantage  8c  de  gloire  ,}uf- 
ques  dans  la  Grece  , devoit  eftre  vk 

de  la  partie.  Le  démon  de  la  ja- 

loufie  d’Etat  luy  alla  meure  dans 


io  p6. 
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l’efprit,  que  ce  brave  Prince  Nor- 
mand pourroit  bien  avoir  con- 
certé avec  les  autres  Princes  , & 
formé  contre  luy  une  puiflante  li- 
gue, (bus  couleur  de  faire  la  guer- 
re contre  les  Infidelles  j pour  la 
luy  faire  k luy  - même , & pour 
s’emparer  de  l’Empire  de  Con- 
ftantinople , en  fuivant  le  deflein 
& les  traces  de  (on  pere. 

La  fécondé  fut  l’infolencc  in- 
fupportable  de  cette  armée  de 
païfans  & de  vagabonds  , que 
Fierre  l’Hermite  & Gautier- 
fans- avoir  commandoient  d’une 
pitoyable  maniéré  , fans  être  o- 
be'is  > & k laquelle  Alexis  avoir 
promis  de  camper  hors  des  faux- 
bourgs  de  Conftantinople , & de 
traiter  librement  avec  les  fujets, 
pour  en  acheter  des  vivres  au  prix 
courant.  Car  ces  brutaux  * qui 
fe  moquoient  des  ordres  de  leurs 
Commandans  , pour  fe  donner  la 
liberté  de  continuer  les  defordres 
qui  leur  avoient  été  déjà  fi  fune- 
ftes  dans  la  Hongrie,  firent  en 
cinq  jours  autant  de  ravage  dans 
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les  fauxbourgs  de  la  Ville,  & aux 
environs , que  les  Turcs  même  & 1096. 
les  Sarrafins  en  auroient  pu  faire:  Robert. 
jufques-làqu'apres  avoir  pillé  les  Monach. 
belles  Maifons  de  plaifance , & 
les  magnifiques  Palais  qui  cftoiét  ^”5 
hors  de  la  Ville ils  y Imettoient  Abb. 
le  feu  , & depoüilloient  facrilc- 
gement  les  Eglifes , & les  décou- 
vraient même  , pour  en  enlever 
le  plomb , qu'ils  vendoient  aux 
Grecs.  Ces  effroyables  excès  de 
brutalité  fortifièrent  tellement 
les  (bupçons  d'Alexis , & l'irrice- 
rent  fi  fort  contre  les  Latins1,  que 
fans  conûderer  , que  ce  n'eftoit- 
là  que  la  canaille  & la  lie  du  peu- 
ple Croifé  , comme  luy-même 
s'en  étoit  bien  apperceu  ,il  fe  re- 
folut  dés- lors  de  faire  tout  ce  qui 
luy  feroit  poffible , pour  les  per- 
dre tons  , en  diflimulant  nean- 
moins avec  les  Princes,  afin  de  ti- 
rer cependat  tout  l’avantage  qu'il 
pourroit  de  leurs  conquêtes.  Et  là- 
deiTus  , au  lieu  qu'auparavant  il 
confeilloit  à Pierre  d’attendre  les 
autres, pour  ne  pas  s'éxpofer  avec 
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«'  de  fi  méchantes  troupes  , il  vou- 
1096.  lut  abfohiraent  qu'à  l'inftant  me- 
lid*  me  on  les  fit  palier  au  delà  du 
Détroit  dans  la  Bithynie,  où  elles 
continuèrent  les  mêmes  defor- 
dres  jufqu'à  Nicomédie , pillant, 
ravageant  , defolant  les  terres  , 
les  maifons  , & les  Eglifes  des 
Chrétiens  , aufquels  ces  déchaî- 
nez. faifoient  la  guerre  qu'ils  a- 
voient  vouée  contre  les  Infidel- 
les  , fans  que  la  crainte  , ny  l'au- 
torité méprifée  d'un  General 
Hermite  pût  arrefter  le  cours>ou 
v pluftoft  le  débordement  de  cette 
fureur.  ’/>  . : 1 

Mais  Dieu  , pour  faire  éclater 
fa  Iuftice  , fit  bien-tôt  la  punition 
- de  tant  de  crimes  , en  faifant  pé- 
rir, par  les  mains  des  Turcs,  ceux 
qui  profanoient  fi  indignement 
la  Croix  qu'ils  venoient  de  pren- 
dre contre  eux.  Comme  la  paix 
& l'union  fe  peut  long -temps 
conferv.er  entre  les  méchansqui 
là  troublent  partout*,  l'efprit  de 
divifion  s'eftant  mis  dans  cette 
armée  fi  déréglée > les  Italiens  & 
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les  Allemans  Te  feparerent  des  «■■■■  ■■ 
François  , dont  ils  ne  pouvoient  1096- 
fupporcer  l'humeur , & qui  en  cf-  Teude- 
fct  les  traitoient  avec  trop  de  hau-  bndGt“ 
teur  & de  mépris  , comme  1 a-  Royer% 
vouent  nos  Hiftoriens  mêmes  , en  Monach. 
termes  plus  forts  que  les  miens  .italdru, 
C'eft  pourquoy  , abandonnant Gltt*m 
Pierre  l'Hermite,  ils  élurent  pour 
leur. Chef  un  nommé  Renaud,  Alk 
qui  cftoit  le  plus  lâche,  6c  le  plus 
méchant  de  tous  , comme  il  pa-  Gti,U‘ 
mt  par  fa  conduite.  Celuy-cy  *r* 
s'eftant  engagé,  dans  les  monta-  „ , 
gnes  au  defln*  de  Nicee.,  y prit  Monach. 
une  petite.  Ville  , & s'empara  d'u-  Baldric. 
rie  autre  plus  grande  , qu’il  trou-  Guibtrt. 
va  vuide  d'habitans  ; , 6c  remplie  Abb* 
de  toutes  fortes  de  biens , dans  la 
plus  grande  abondance  du  monde. 

Et  là  a jandis  qu’il  s'amufoit  à fai- 
re grand'  chçrc  avec  fon  armée  * 
le  jeune  Soliman  , Soudan  de  Ni- 
cée  , qui , fur  le  bruit  de  la  venue 
des  Occidentaux , a,voit  fait  une 
formidable  armée  9 compofée  des 
phjsivaillans;  Turcs  de  l'Afie  » le 
vint  inveftit , après  luy  .avoir  dét 
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fait  fes  meilleures  troupes  , qui 
105)6.  Soient  (orties  très  - mal  à propos  • 
fous  fa  conduite,  pour  le  furpren- 
dre  dans  une  embufcade  , où  elles 
furent  elles  mêmes  furprifes  , 8c 
défaites  le  jour  de  Sainr  Michel. 
Le  liege  apres  cela  ne  fut  pas 
long.  Le  lâche  Renaud , ne  pou- 
vant fou ffrir l'extremi té  delà  foif 
où  Soliman  avoit  réduit  la  place, 
en  kiy  coupant  l'eau , abandon- 
na les  (îens , (bus  pretexte  de  fai- 
re une  fortie  qu'il  avoit  concer- 
tée , s'alla  rendre  , avec  ceux  qui 
le  fuivoient , aux  ennemis , & fe 
fitTurc  *,  apres  quoy  les  autres  fu- 
•*  rent  contraints  de  fe  rendre  à dif- 
cretion.  Mais  ce  qu'il  y eut  de 
plus  déplorable , & qu’on  pouvoir 
v—  bien  attendre  de  ceux  * qui  s'é- 
toient  rendus  (î  indignes  des  grâ- 
ces de  Dieu  , par  >l'énormité  de 
leurs  crimes  , la  plufpart  de  ces 
malheureux,  imitant  leur  Capitai- 
ne , pour  fauver  leur  vie , renon- 
cèrent à leur  créance*  Il  y en  eut 
neanmoins  plufieurs  à qui  Dieu 
fit  mifcricorde  , & qui  ayant  hôr-î 

reur 
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reur  d'une  fi  deteftable  perfidie, 
voulurent  effacer  la  honte  de  leur 
vie  pafTée  , par  'une  mort  glorieu- 
fe,k  laquelle  ils  s'offrirent  gene- 
reufement  pour  Iesus  - Christ, 
& dont  les  uns  perdirent  effe&ivc- 
ment  la  vie  , par  divers  genres 
de  fupplices  , & les  autres  la  li- 
berté , par  nu  cruel  efclavage, 
qui  leur  tint  lieu  d'un  long 
Martyre. 

Le  fort  des  François  , dont  les 
antres  Nations  s'étoient  feparées, 
ne  fut  pas  plus  heureux.  Ils  étoiét 
campez  auprez  d’Helenopolis,& 
de  Cybotus  que  nos  Ecrivains 
appellent  Civitot , qui  font  deux 
villes  fituées  dans  le  Golphe  de 
Nicoraedie , & les  deux  Ports  les 
plus  proches  de  Nicée  , jufqu'ou 
ils  envoyoient  de  grands  partis  , 
pour  faire. le  degât:aux  environs 
de  cette  ville.  Le  defordre  n'avoit» 
jamais  été  fi  grand  , qu'il  étoit 
alors  parmy  eux  *,  &c  Pierre  même, 
qui  ne  pouvoit  plus  fouffrir  leur 
infolence  , les  avoir  abandonnez, 
laifiàntle  commandement  à Gau- 
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9 8 Wjloire  des  C roi  fades 
tier  , & s ’étoit  retiré  à Conftan- 
tinopie  , fous  prétexté  d'y  procu- 
rer des  vivres  pour  l’armée.  Soli- 
man , qui  étoit  grand  Capitai- 
ne , & fort  bien  averti! , & qui 
fçavoit  ufer  de  la  vi&oire , fe  re- 
folut  d’en  remporter  unê  fécon- 
dé , en  attaquant  des  gens  fans 
difeipline,  fans  ordre,  & sâs  Chef, 
& qu'il  croyoit  furprendre  dans 
leur  Camp.  Mais,  par  une  étran- 
ge aventure , il  arriva  que  ceux- 
ci, qui  avoient  appris  la  trifte  nou- 
velle de  la  défaite  de  leurs  com- 
pagnons, entraînèrent  leurs  Capi* 
taincs  , malgré  qu'ils  en  eûrent, 
& prirent  le  chemin  de  Nicee* 
au  nombre  de  vingt  - cinq  mille 
hommes  > divifez  en  fix  batail- 
lons, fous  autant  de  bannières  , ÔC 
avec  quelque  cinq  cens  Cuiraf- 
fiers  à cheval.,  refolus  de  comba- 
tre  Soliman  , qu’ils  croyoïent 
furprendre  apres  fa  vi&oire.  Il  y 
avoit  entre  le  camp  des  François 
& Nicée  , de  hautes  montagnes’ 
couvertes  de  bois , d’où^  l’on  def-. 
cendoic  dans  la- plaine  où  cette 


/ 


Livre  î.  99 

grande  ville  eft  firuée.  Comme 
les  François  paflbient  ces  monta-  l Q^t 
gnes  & ces  forefts  en  defotdre  , SC 
faifant  grand  bruit  , félon  leur 
coûtume;  Soliman  , qui  y étoic 
entré  du  cote  de  Nicée  , pour  al- 
ler à eux  fans  fçavoir  qu’ils 
enflent  deflein  de  venir  à luy  , les 
ayant  fait  reconnoître  par  fes 
coureurs  , qui  ne  furent  pas  ap- 
perceus  » fe  retira  promptement 
dans  la  plaine  3 où  il  mit  fes  trou- 
pes en  bataille.  Les  François  y. 
étans  décendns  , fort  furpris  de 
trouver  (î  prés  d’eux,  $c  en  fi  bon 
ordre  3 ceux  qu’ils  croyoient  aller 
furprendre  , ne  balancent  ' pas 
neanmoins  à prendre  le  party  de 
les  combattre  3 donnent  d’a- 
bord aflez  vigoureufement  avec 
deux  de  leurs  bataillons  3 Sc  leut 
peu  de  cavalerie  , dans  le  gros 
des  Turcs.  Mais  ceux- cy,  dont  lq 
nombre  étoit  incomparablement 
plus  grand  3 ayant  étendii  leurs 
ai  fl  es  à droit  & a gauche  3 les 
rent  bien- tôt  invertis,  en  coupant  „ 
ceux  qui  fui  voient  à la~'filc  , 3: 
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— apres  avoir  éclairci  leurs  rangs, 
lopé.  à grands  coups  de  flèches  , qu'ils 
leur  tiroient  de  toutes*  parts  , ils 
les  enfoncèrent  avec  tant  de  fu- 
rie , qu’ils  ne  fe  purent  iamais  ral- 
lier , & furent  enfin  tous  taillez 
en  pièces. 

Le  brave  Gautier  - fans  - avoir, 
qui  combatit  en  cette  journée 
comme  un  homme  qui  ne  pou- 
vant efperer  de  vaincre  , vouloit 
périr , y demeura  percé  de  part  en 
parc  de  fept  flèches.  Renaud  de 
Bréïs,&  Foucher  d'Orléans,  y pé- 
rirent avec  tous  les  Cavaliers  , qui 
vendirent  bien  chèrement  leur 
vie  auxlnfidelles.  Gautier  de  Bre- 
teiiil  , ^Geoffroy  Burel  Colonel 
de  l'infanterie  , celuy  , qui  contre 
l'advis  des  plus  fages,avoit  entraî- 
né cette  armée  à Ion  malheur , fe 
fauverent . aiv  travers  des  rochers 
6c  des  bui fions  , vers  ceux  de 
leurs  gens  qui  étoient  encore  dans 
le  défilé  du  bois  j & qui  voyant 
que  tout  étoit  perdu  , ne  fonge- 
rent  auffi  qu'à  fe  fauver  : Mais  les 
Turcs.qui  le  mirent  à leur  trouflfe. 
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les  pourfuivirent  avec  tant  d'ar- 
deur , qu' après  en  avoir  tué  la 
plufpart  dans  ces  détroits  , ils  en- 
trèrent avec  le  refte  des  fuyards 
dans  leur  camp  , où  ils  firent  une 
horrible  boucherie  d'une  infinité 
de  femmes  , d'en  fan  s , de  mala- 
des , de  vieillards  , de  Prêtres  , 8c 
de  Moines , qu’on  y avoit  lai  fiez 
avec  peu  de  foldats,  pour  les  gar- 
der , & qu'on  trouva  la  plufpart 
endormis  , ou  faifant  la  debau-  Tyr> 
che.  Ce  qui  fe  put  fauver  d*un  fi  /. 
pitoyable  maflacre , fe  retira  par- 
tie dans  les  bois  & dans  les  mon- 
tagnes , où  ils  périrent  miferable- 
ment  j partie  dans  Civitot , où 
les  Turcs  3 qui  prirent  cette  pla- 
ce en  peu  de  jours  , firent  efcla- 
ves  tous  ces  miferables  : de  forte 
que  de  cette  multitude  innombra- 
ble de  Croifez,  de  tant  de  nations 
differentes  ;que  Pierre  l’Hermite 
avoit  menée  au  delà  du  Bofphore, 
il  ne  refta  que  trois  mille  hom- 
mes , qui  s'étant  fauvez  dans  une 
petite  ville  demi  ruinée  , fur  la 
Propontide  , où  ils  fe  deffendirenc 
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loi  Hifloire  des  C roi  fade s , 
durant  quelques  iours  en  defefpe- 
tez  , en  furent  enfin  retirez  , 8c 
menez  à Conftaminople  par  la 
flotte  de  l'Empereur  , qui  les  ren- 
voya defarmez  » 8c  demi-nuds  > 
ne  pouvant  pas  même  difîirauler 
la  maligne  joye  qu'il  avoit  de  la 
défaite  des  Chrétiens.  Ce  fut- 
là  le  fuccés  de  l'expedition  de 
Pierre  , qui  aprés:avoir  fait  de  fi. 
belles  chofes  , quand  il  agit  avec 
la  Croix  , Hermite  > en  Prêtre  » 
8c  en  Prédicateur  y pour  faire  en- 
uçpreii4re  la  Guerre  Sainte,  en,* 
fit dp  feîpiF9y.al>les  , quand  il  la; 
voulut  ^fairç  par  luy-méme  , en 
prenant  l'épêe  au  lieu  du  bour- 
don , en  paroifTant  à la  telle  d'u- 
ne armée  avec  un  cafque  fur  fes 
cheveux  blancs  , & fous  un  froc» 
qui  s'accorde  fi  mal  avec  l’équi- 
page , & la  qualité  de  General. 
Pour  nous  apprendre  encore  un 
coup  cette  leçon  , laquelle  on 
ne  fçauroit  trop  repeter  , que 
comme  le  monde  naturel  ne  fe 
conferve  que  par  les  actions  dif- 
ferentes des  éleraens  qui  s'acot* 
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dent  parfaitement  dans  leur  cliver-  . 
fité  , quand  ils  agi  lient  dans  leur  1096.  ’ 
place,  & ruinant  tout  quand  ils 
en  fortent  r ainfi  , le  monde  civil 
11e  peut  fubiîfter  que  par  les  diffe- 
rentes fon&ions  de  ceux  qui  agif- 
fent  conformément  à leur  eftat,& 
que  pour  l’oedinaire  ils  gâtent  ✓ 
toiit,quand  ils  s’en  éloignent. 

Mais  , un  commencement  Ci 
malheureux  de  la  Guerre  Sainte 
ne  feut  que  comme  une  décharge 
des  humeurs  corrompucs,lefqueU 
les  pouv oient  nuire  à ce  grand 
corps  de  toute  l’armée  des  Chré- 
tiens , qui  agit  après  cela  de  toute 
autre  maniéré  qu’elle  n’euft  fait 
avec  des  gens  ft  déréglez.  Car  , 
en  même  temps  que  ces  chofes  fé  , 
pafloient  en  Afie  dans  les  mois 
d’Aouft  , de  Septembre,  & d’O- 
éfcobrc  , Godefroy  de  ‘Bouillon 
fe  mit  en  marche  le  quinziéme 
d’Aogft  avec  une  puifTantc  armée 
de  dix  mille  chevaux  , & de  foi- 
xante-dix  mille  hommes  de  pied, 
tous  aguerris  , & la  plufpart 
choifis  de  la  Noblefle  de  Fr  an*- 
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104  Hiftoire  des  CroiÇades> 
*■■■■■  ce  , de  Lorraine,  & d'Allemagne, 
1096.  qui  eftoit  ravie  de  pouvoir  com- 
battre fous  mv  fi  grand  Chef.  IL 
avoit  en  fa  compagnie  , outre  fon 
frere  Baudoin  , entre  autres  Prift- 
ces  & Seigneurs  de  la  première 
qualité  , Baudouin  du  Bourg  fon 
cou  fin, Comte  de  Retel,les  Com- 
tes Hugues  de  Saint  Pol  , & fon 
fils  En  gel  ram  , Renauld  de  Toul, 
avec!  Pierre  fon  frere  , Baudouin 
de  Moins,  coufin  du  Comte  de 
Flandres,  Garnier  de  Grez,parenc 
du  Duc  Godefroy  , Conon  de 
Montaigu  , Du  don  de  Contz, 
Henry  & Godefroy  de  Hafche;&: 
tous  ceux  cy  menoient  avec  eux 
l'élite  des  Gentils  hommes,&  des 
Braves  de  leurs  Eftats.Comme  on 
fut  arrivé  en  Autriche  , au  mois 
de  Septembre  , il  fallut  s'arrefter 
fur  la  frontière  de  Hongrie  , pour 
traiter  du  pafTage  avec  le  Roy  Ca- 
loman  qui  avoit  grand  fujet  de 
fe  de  fier  de  l'Année  des  Croifez  , 
depuis  les  horribles  infultes  que 
ceux  de  Pierre  , de  Hodefcalc  > 
& d’Emico  luy  ayoient  faites* 
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Le  traité  fut  bien-toft  conclu 
par  la  franchife  du  Roy  , &;  du  i oy6. 
Duc  , qui  s'abouchèrent  fur  un 
Pont.  Le  Roy  demanda  pour 
oftage  le  Prince  Baudouin  , avec 
la  Princefle  fa  femme , & coftoya 
toujours  l’Armée  de  Godefroy, 
en  faifant  par  tout  drelfer  des 
eftapes  , & fournir  des  vivres  à 
jufteprix  , jufques  à ce  qu’une 
partie  des  troupes  ayant  pafle  le 
Save , il  rendit  les  oftages  , avec 
mille  proteftations  d’amitié  au 
Duc  , dont  il  admira  la  conduite, 

& la  fidelité.  Godefroy  fit  en  fui- 
te palier  fon  armée  , avec  le  mê- 
me ordre  , au  travers  des  vaftes 
pais  des  Bulgares  , & fqr  les 
terres  de  l’Empire  Grec  , com- 
me il  l’avoit  promis  aux  Ambaf- 
fadeurs  qu’Alexis  luy  envoya  fur 
fa  route  , jufqu’à  ce  qu’eftant  ar- 
rivé à Philippopolis  enThrace,  il 
y apprit  la  détention  de  Hugues  le 
Grand.  y 

Ce  ieune  Prince,  qui  eftoitfre-  > 

re  de  Philippe  I.  Roy  de  France, 
o’aYoitpasàlayerité,ni  tant  d’ex- 
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perience  , ny  meme  , à beaucoup* 
1096  ptés,tant  de  puiffance  que  les  au- 
J ' tre  Princes  Croifez  , qui  pofTe- 
doient  de  grands  Eftatç  :.mais 
Robert,  outre  qu'il  étoit  admirablement 
Mornt'h.  bien  fait  , plein  d’honneur  y de 

^bb'  ^ertu  5 & Pl*°bhé  y extrême— 
c ' ment  brave  , Sc  pourtant  d'üne 
humeur  douce  5c  careflante  , l'a— 
vantage  que  luy  doanoit  Ion  au- 
gnfte  n ai  (Tance  par  de  (Tu  s tous  les 
autres  les  obligeoit  à luy  porter 
tant  de  refpeéb  , & à luy  rendre,, 
avec  tant  de  foin:,  leur  devoirs,-. 
U.c>  19.  qu'encore  qu'efFe&ivement  ils 
•cufTént  plus  d'autorité  que  luy/ 
dans  l'armée  fon  nom  nean- 
jtnri%  moins  étoit  plus  célébré  parmi  les; 
Comm.  Etrangers,  & principalement  par- 
AUx.  roi  Grecs, Les  Princes  qui  l'ac- 

^T°ùdeb  oompagnerent  en.  cé;  voyage,  fii- 
' rent  Robert  Duc  de  >h>rmandie,« 
Franc,  fils  de.  Guillaume  le  Conquérant, 
FaUric  aveede  belles  troupes  d’Angleter- 
Fulih.  re  ^ Normandie  , & de  Breta- 
Quu\.  gllc  j E-ftiênnc  , Comte  de  Char- 
Tir.c. ».  très  5c  de  Blois,  dont  la  puidance 
croit  fi  grande  , que  Ion-  difoic: 
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communément  en  France  qu'il — • 

poflcdoit  autant  de  places  6c  de  1096, 
Châteaux-,  qu'il  y a de  jours 
dans  l'année  ; le  Prince  Euftache  Gutb. 
de  Boulogne  , frere  de  Godefroy  Ab^’ 
de  Boiiillon  ; & Robert  Comte  Qu;j 
de  Flandres  , qui  fe  défit  de  fes  Tyr.  I.  z; 
Eftats  , fuivant  l'exemple  du  Duc  j 
de  Lorraine  , pour  avoir  de  quoy  Tulrh. 
fournir  aux  frais  de  cette  guerre. 

Ces  Princes  qui  fai  (oient  tous  en- 
femble  une  armée  très  - puiflante  c. ry. 

6c  très  - nombreufe  , ayant  pris 
des  melures  , ôc  conféré  long-  Guib. 
temps  à Paris  avec  Hugues  le cA1' 
Grand  , en  prefence  du  Roy  fon 
frere  , fe  mirent  en  chemin  au 
mois  de  Septembre  y & après  a- 
voir  traverfé  la  France  &c  l'Italie,  Tulch. 

: receu  la  Benedi&ion  du  Pape  Gam» 

• qu’ils  trouvèrent  àLuques  , & vi- 
flté  à Rome  les  Saints  lieux  , pour 

• implorer  l'affiftance  divine  , ils 
n'arriverent  en  la  Poliille  , qu'au 
commencement  de  l'Hy  ver  , que 
la  faifon  n’étoit  plus  propre  pour 
palfer  en  Epire.  Cela  les  obligea 
de  diftïibueï  l'armée  aux  envhonç 
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ig8  Hiftoire  des  Cfoifades , 
de  Bari , de  Brindes  , & d'Otrati- 
te  , pour  y attendre  le  Printemps* 
& la  commodité  de  s'embarquer.. 
Mais  Hugues  le  laiflant  emporte* 
à l'ardeur  de  fon  courant  , & k 
l'impatience  naturelle  aux  jeunes 
gens  , & fur  tout  aux  François,  ne 
pût.  fonffirir  ce  retardement , & le 
hazarda  de  prendre  la  Mer  à Bariy 
& de  palier  à Duras,  comme  il  fit* 
en  s'expofànt  temerairement  à lai. 
foy  des  Grecs,  tres-mal  accompa- 
gné , & dans  un  état  tres-peu  di- 
gne de  fa  qualité  j & de  la  majefté 
du  nom  François  , qu'il  dévoie 
foûtenir  en  cette  guerre.  Aufli  l*e 
Gouverneur  de  cette  place,,  foie, 
qu'il  eut  un  ordre  fecret  de  s’af- 
feurct  de  tous  tes  Croifez  qu'il 
pourroic  furprend're,  foit  qu'il  crût 
rendre  un  grand  fervice  à l'Em- 
pereur,, en  luy  mettant  entre  les-, 
mains  un  fi  grand  Prince  qui  luy 
pourroit  fervir  d'otage  pour  la 
feureté  contre  les  Latins  , ne 
manqua  pas  de  l'arfiêter  * & de 
l'envoyer  en  fnite,fous  bonne  gar- 
de >&  par  des  chemins  détaw> 
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nez , à Conftantinople  , ou  l'Em- 
pereur le  retin,  prifbnnier. 

Godefroy  , qui  très  - peu  de 
temps  après  cette  avanture  , en 
receut  la  nouvelle  en  arrivant  à 
Philippopoiis , envoyé  prompte- 
ment demander  la  liberté  du  Prin- 
ce , & de  ceux  qui  Paccompa- 
gnoient  , &:  s’avance  cependant 
jufques  au  - delà  d'Andrinople* 
Mais  comme  il  vit  que  la  réponle 
n'eftoit  pas  favorable  , il  agit  ou- 
vertement en  ennemy  ; & apres 
avoir  ravagé  huit  iours  durant 
tout  le  Pais  , il  marcha  droit  à 
Conftantinople  ^oà  il  jetta  tant 
de  terreur  , qu'Alexis  luy  envoya 
fur  le  champ  demander  la  paix  , 
en  luy  promettant,  de  le  fatis faire. 
En  effet  , comme  Godefroy  ne 
lailfoic  pas  tou/ours  dJavancer3& 
qu'il  fut  à la  veuc  de  cette  grande 
ville  y devant  laquelle  il  alla  cam- 
per deux  jours  avant  Noël  , il  eut 
la  joye  de  recevoir  9 & d'embraf- 
fer  Hugues  le  Grand  > qui  eftant 
libre  s vint  auffi-toft  au  devant  de 
fou  bien-  faiteui  avec  Drogon  de 
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no  Hi/îoire  des  Croi fades 
Néclle,Clerembaud  de  Vendeuïl, 
& Guillaume  Vicomte  de  Melu  , 
que  l'on  furnommoit  Charpen- 
tier , Toit  parce  qu’il  etoit  grand 
artifan  de  machines' de  guerre,  ou 
plûtoftà  caufe  que  , comme  on 
s’exprimoit  en  ce  temps  là  , il 
charpentoit  terriblement  les  en*- 
nemis  ,n’y  ayant  ni  cuirafle  , ni 
écu  5 nr  cafque  , qui  pût  refifter  à 
la  force  de  fes  coups.  Cette  paix 
neanmoins  ne  dura  gueresr^*  par 
la  perfidie  d’Alexis  : car  ■voyant 
qu’on  ravageoit  tout  ,/auffi-toft. 
. que  , félon  fes.  ordres  * on  cef- 
foit  de  porter  des  vivres  à l’ar- 
mée y,  il  eut  recours  a l’artifice  , 8c 
pria  Godefroy  de  loger  dans  les 
belles  maifons , dans  le  palais  , 8c 
dans  les  bourgs  & les  villages , 
.qui  eftoient  alors  tout  le  long 
du  Bofphore  jnfqu’au  Ponc- 
Euxin.  Il  prenoit  pour  pretexteda- 
rigueur  de  la  faifon  , qui  ne  per- 
mettoic  pasde  camperj  mais  c’e- 
* toit  en  effet  y pour  enfermer  y 8c 
faire  périr  cette  grande  armée  dâs 
çe  petit  efpace  qui  e&eatfe  le  Péj 
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troit  5c  la  riviere  qui  fe  décharge  1 
dans  le  Port..  Il  tâcha  même  de  *096- 
furprendrele  Duc,l’invitartt  a ve- 
nir en  Ton  Palais  , pour  conférer, 
enfemble  r mais  comme  il  vit 
qu'on  fe-  défioit  de  luy  , il  entre» 
prit  encore  d'affamer  l’armée  y 
ayant  défendu  d'y  porter  des  vi- 
vres.. Il  la  fit  mène  attaquer: 
par  terre  * par  mer  y car  il  en- 
voya fa  cavalerie  contre  ceux 
qui  s'écartoient  pour  aller  aux 
vivres  &au  fourrage  , & fit  dtf~ 
cendre  par  le  Canal  , des  vaifi- 
feaux  tout  remplis  d' Archers, qui 
ti»oient  fans  ceffe  fur  tout  ce  qui- 
paroi  liait  . Mais  fon  entreprife 
réüffit  mal.  Baudou  in  défit  aifé— 
ment  la  cavalerie  Grecque,  5c  ft  * * 
rendit  maiftre  du  Pont  de  Bla'— 
queri\es  , malgré  tous  les  efforts 
que  firent  les  gens  de  l'Empereur 
pour  s'en-  faiûr  ; 5c  Godefroy 
Payant  repaffé  fans  péril  avec  le. 
gros  de  l'Armée  , qui  en  partant' 
mit  le  feu  aux  maifcns  5c  aux  p 4—  à 
lais  qu'elle  avoir,  occupez  , alla 
camper  dans  la  plaine  des  BU- 
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quernes,  Il  y fut  attaqué  durant 
1096.  la  nuit  par  toutes  les  forces  de 
l’Empereur  , qu’il  repoulfa  , fans 
peine  dans  la  Ville  , avec  peu  de 
tuerie  » parce  que  tout  prit  aufli- 
toft  la  fuite  devant  luy.  Apres 
quoy  » comme  durant  cinq , 011 
fix  iours  il  euft  fait  le  dégaft  aux- 
environs  de  Conftantmople,pour 
fé  vangerde  l’infidelité  d’Alexis, 
ce  Prince  fut  enfin  contraint  de 
luy  demander  de  nouveau  la  Paix, 
Il  luy  offrit  même  de  luy  don- 
ner en  oftage  fon  fils  aifné  Iean 
Porphirogenite  , pour  l’obliger 
à venir  au  palais , afin  de  confé- 
rer ensemble  fur  les  articles  du 
traitté 

* Godefroy  , qui  ne  demandok 
.que  les  moyens  d’executer  lejprin»- 
cipal  deffein  de  ce  voyage  , & de 
palier  feurement  en  Afie  , acce- 
pta la  condition^  & après  avoir 
„ envoyé  Ion  coufin  Baudouin  du 
Bourg,  &le  Comte  Conon  de 
Cuit, , M°maigu  , pour  recevoir  le  Prin- 
Tjr.  ce  » |iL  remena  l’armée  dans  fon 
ppfte  du  Bofphçr^y  lai£mt 
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douïn  foti  frcre  pour  la  comman- 
der , & Te  rendit  , par  le  Canal, 
avec  Hugues  > & les  autres  Prin- 
ces , à Conftantinopîe.  L’Em- 
pereur l’y  recent  avec  toute  forte 
de  magnificence  , & le  voulut 
même  adopter  folemnellement 
pour  fon  fils  , ftion  la  couftume 
obfervce  par  les  Empereurs 
Grecs  , en  figne  d’amitié  > & de 
parfaite  confience  , quand  ils 
vouloient  particulièrement  ho- 
norer quelque  Prince.  Après  ce- 
la l’Empereur  propofa  les  condi-* 
tions  du  traitté  , qui  fe  rédui- 
foient  à ces  deux  articles, Le  pre- 
mier , qu’ Alexis  promettait  de 
bonme  foy  , & même  avec  fer- 
ment , d’aider  les  Princes  de  tout 
fon  pouvoir  par  terre  & par  mer  j 
de  joindre  fes  forces  aux  leursjde 
les  conduire  luy-mêmeen  perlon- 
ne  j de  faire  fournir  à l’armée  des 
vivres  par  (a  flotte  j & de  ne  fouf- 
frir  jamais  qu’on  fift  aucun  ton  à 
ceux  qui  ferviroient  en  cette  guer- 
re.Le  fécond, que  les  Princes  réci- 
proquement luy  promettaient  de 
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ne  rien  faire  contre  fon  fervice 
_de  luy  remettre  entre  les  mains 
les  principales  places  de  l'Empi- 
re qu'ils  prendroient  en  Afie  ,j  . &c 
que  dés-lors  , ils  luy  feroient 
hommage  , & prefteroient  le  fer- 
ment de  fidelité  , comme  fes 
hommes  , pour  les  autres  terres 
qu'ils  rctiendr oient  du  même  Em- 
pire. On  contefta  long- temps  fur 
ce  point-là , qui  fans  doute  eft  un; 
peu  délicat  j & les  Princes  crû- 
rent d'abord  qu'il  leur  feroit  ex- 
trêmement honteux  de  fe  décla- 
rerVaffaux  de  l'Empereur  Grec.. 
Mais  après  avoir  bien  confideré, 
que  , fans  choquer  l'autorité  de 
(bn  Souverain,  l'on  peut  eftrd 
feudataire  d'un  autre  beaucoup 
moindre  ,&  luy  prefier  ferment  » 
pour  les  rerres  qu'on  tient  de  luy V 
& d'ailleurs  que  leur  entreprife 
ne  pouvoir  prefque  réiifllr  , s’ils 
avoient  toujours  l’Empereur  con- 
traire ; ils  fe  refol urenr  à luy  don- 
ner cette  forte  de  feureté  qu'il  exi- 
geoit  d'eux  , & firent  enfin  cet 
hommage  & ce  ferment ^vec  cet» 


i 
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te  reftridtion  , qu’ils  ne  feroient  -— 
obligez  à rien  , s'il  ne  gardoit  1096. 
examinent  celuy  qu’il  avoir  fait. 

Apres  cela , çer  Empereur  » qui 
elioit  auflï  magnifique  & même 
prodigue  , pourfe  faire  honneur» 
en  donnant  aux  Eftrangers  , qu’il 
eftoit  avare  & cruel , pour  s’etn-  Al 
parer  des  biens  defesfujets,  par  A%uA' 
des  avions  infupportables  , corn-  £«,7! 
bla  ces  Princes  d1ionneur,&  leur  Tjr.l.z 
fit  de  très- ri  ch  es  prcfens.Et  pour  c- J1- 
la  fubfiftance  de  l’armée  du  Duc»  Alhert 
il  luy  fit  porter  toutes  les  femai- 
nés  » durant  prés  de  ^cinq  mois  , 
tout  autant  d’argent  qu’il  luy  en 
falloit  , de  qui  ne  manquoit  pas. 
pourtant  de  rentrer  bien-toft  dans 
l’efpargne  j parce  que  ce  Prince* 
fordidement  avare  , s’eftant  ren- 
du maiftre  de  toutes  les  denrées 
de  fon  Empire  , il  n’y  avoit  point 
de  Marchand  qui  ne  fût  fon  Com- 
mis à gages,  & qu’il  n’obligeât  à- 
luy  rapporter  exa&ement  le  prix 
de  tout  ce  qu’il  vendoit .Miferable 
condition  des  fujets  qui  vivent 
fous  de  femblables  Princes  > qui 
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veulent  que  tout  Toit  à eux  ; 5c 
plus  malheureufe  encore  celle  de 
ces  Princes  , qui  n'ont  en  fuite 
que  des  gueux  & des  efciave9 
pourfujetSr 

Cependant  , comme  l'Empe- 
reur apprit  que  les  autres  Princes 
tnarchoient  avec  de  puifTantes 
Armées  , il  pria  Godefroy ,vers  le 
commencement  du  Carême  , de  - 
paifer  en  Bithynie  , & de  camper 
aux  environs  de  Calcedoine,fous 
pretexte  qu'il  y auroit  plus  de 
commodité  de  faire  fublîfter  des 
troupes  .Mai  s c'eftoit  en  effet,  que 
par  une  allez  adroite  politique  , 
il  ne  vouloir  pas  voir  auprès  de 
foy  tout  enfemble  tant  d’hoftes 
qui  luy  eftoient  fufpe&s  , & fur 
tout  Boémond  Prince  de  Taren- 
te  , qu'il  apprehendoit  extrême- 
ment , & qui  arriva  peu  de  temps 
après  Pâques  , avec  l'élite  des 
Italiens  & des  Normans  , qui 
s'eftoient  rendus  maiftres  de  l'cx- 
trêmité  de  l'Italie  , par  une  avan- 
ture  tres-glorieufe  à cette  Na- 
tion , de  qu'on  ne  fera  pas  xnarry 
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que  je  raconte  icy  en  peu  de  mots.  — ■ n ■■ 
Il  y avoit  quelque  quatre-  1097. 
vingt  quatorze  ans  que  quarante  100». 
Gentils-hommes  Normans  , re-  Le° 
tournant  du  Voyage  de  Ierufalem, 
ou  ils  avoient  vifité  les  Saints  /.  3.* 
lieux,étoient  arrivez  par  mer  à Sa-  Tand. 
lerne  , en  même  temps  que  cette  Co^*  5,*“ 
ville  étoit  preflfée  par  les  Sarafiris, 
qui  1 afliegeoient  par  terre.  Com-  ital.U 8. 
me  ces  pèlerins  étoient  fort  bra- 
ves, de  haute  ftature,  &de  bonne 
mine,&  qu'ils  avoient  grande  en- 
vie de  fignaler  leur  zele  en  une  fî 
belle  occafion  , impetrerent  aife- 
ment  de  Gaimare  , prince  de  Sa- 
lerne,des  armes , & des  chevaux, 
avec  la  permiflion  qu'ils  luy  de- 
mandoient  de  faire  une  fortie 
fur  les  ennemis.  Ils  la  firent  fi  à 
propos , & combatirent  avec  tant 
de  conduite,&  de  valeur,àla  vcuc 
de  toute  la  ville  , qui  étoit  accou- 
rue fur  les  murailles  , qu'aprés 
avoirrempli  de  confufion,defang 
ôc  de  carnage,tout  le  cap  des  Sa- 
rafins  , & brûlé  leurs  machines  , 
ils  leurs  firent  lever  le  fiege  , par 
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m ■ un  des  plus  mémorables  exploits 
ip$7*  de  guerre  dont  l’Hiftoire  ait  ja- 
mais parlé.  Gaïmare  fit  tout  ce 
qu'il  put  pour  retenir  auprès  de 
foy  de  fi  braves  gens,  en  leur  of- 
frant de  magnifiques  récompen- 
fesjmais  iis  luy  repondirent  ge- 
nereufement  qu'ils  n’en  vouloient 
point  d’autre  que  celle  qu'ils  at- 
tendoient  de  Dieu  , pour  lequel 
feul  ils  avoient  combattu  les  en- 
nemis de  fon  Saint  Nom  , & 
qu'ayant  accompli  leur  vœu,  ils 
eftoient  obligez  de  retourner  en 
leur  Pays.  Alors  , le  prince  déli- 
rant du  moins  d’attirer  à foy 
quelques-uns  d'une  fi  vaillante 
&genereufc  Nation , les  pria  de 
mener  avec  eux  fes  Ambafiadeurs, 
qui  chargèrent  leurs  vaifleaux 
des  fruits  les  plus  délicieux  de  la 
Champagne  d'Italie/ deia  Pouïl- 
le  , & de  la  Calabre  , & fur  tour 
de  citrons  , d'oranges  , de  de  li- 
mons , que  les  Anciens  appel- 
aient pommes  d'or  , & qui  ne 
croilfent  point  eut  Normandie.Ils 
agirent  avec  tant  d'adrelfe  , que 
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plufieurs  Gentils  hommes  , atti-  - 

rez  bien  moins  pat  la  veuë  de  ces  IQ 
fruits  , que  par  le  defir  d'acquérir  Gui  le  i. 
de  la  gloire  , en  faifant  la  guerre  Gomin. 
aux  Sarrafins  , fuivirent  ces  Am-  ^7* 
balladeurs.  Ils  firent  en  fuite  de 
fi  belles  chofes , en  fervant  les 
Princes  Italiens  , & l’Empereur 
meme  Saint  Henry  , contre  les  I01l> 
Infidelles  , ôc  contre  les  Grecs* 
dont  on  ne  pouvoit  plus  fouffrir 
le  joug,  que  leur  nom  devint  tres- 
celebre  dans  toute  l'Italie  j & 
comme  ils  n'eûoient  pas  d'hu- 
meur à s'oublier  eux- mêmes,  en  - 
faifant  le  profit  des  autres , ils  fe 
payèrent  par  leurs  mains , en  fe» 
rendant  maiftres  de  quelques  pla- 
ces dans  la  Pouïlle  , ou  ils  devin- 
rent bien-terft  tres-puilfans  , par 
lajonétion  de  plufieurs  de  leurs 
compatriotes,  qui  accouroient  les 
uns  apres  les  autres  , pour  avoir 
pattà  la  fortune,  & à la  gloire  de$ 
premiers. 

:h  Le  plus  confiderable  de  ceux-;  / 
ty  , fut  un  homme  de  qualité 
nommé  Tancréde,  & Seigueur  de 
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Z",  Haute  ville, qui  de  douze  fils  qu’il 
1097,  avoir  , tous  aufll  vaillans  que 
leur  pere  > en  mena  onze  en  Ita- 
lie. Ils  furent  fi  heureux , que  , 
1041.  peu  de  temps  apres,  une  tres-bei- 
le  occafion  le  prefenta  d'établir 
leur  Empire  en  Italie.  Baudouin 
Lieutenant  du  Gouverneur  Grec> 
dont  il  avoir  efté  tres-mal  traitté, 
entreprit  la  guerre  contre  luy  , 
avec  le  fecours  des  Normans.Ces 
onze  freres,  qui  eftoient  des  plus 
renommez  de  la  Nation  , & à 
qui  tous  les  autres  , défer  oient 
beaucoup , s’y’comporterent  avec 
tant  de,bonhcur , & de  conduite, 
qu’aprés  avoir  entièrement  défait 
les  Grecs,en  deux  ou  trois  batail- 
les , ils  les  chaflerent  de  la  plus 
grande  partie  de  ce  qu’ils  tenoient 
encore  en  Italie  , partagèrent 
entre  eux  les  terres  conquifes. Ils  ( 
reconnurent  neâmoins  pour  Chef 
& pourmaiftre  leur  aifrijé  , Guil- 
laume , furnommé  Bras-de-Fer  , 
par  fa  vaillance  , & .qui  fuL  le 
premier  Comte  deda  Pouïlle.  Ses 
deux  premiers  freres . Drogon  &C 

Hunfro'j 
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Hunfroy  luy  fuccederent,&  après 
ceux-cy  , le  troifiémè  , qui  fut  le  1097. 
célébré /Robert  Gnifchard.  Ce  1058» 
Prince,  qui  certainement  fut  un 
des  plus  grands  hommes  dé  ion 
fiecle , n’étant  pas;,  contant  de  la 
Poiiille  , étendit  bien-tôt  , par  les 
armes  fa  domination  dans  la  Ca- 
labre , conquit  la  plus  grande 
parrie  de  ce  qu’on  appelle  au- 
jourd’huy  le  Royaume  de  Naples, 

Sc  prit  le  titre  de  Duc  de  la  Fouil- 
le , & de  Calabre, dont  il  fit  hom-  Léo  oft • 
mage  au  Pape  Nicolas  1 1.  en  luy 
rendant  les  terres  qu'il  avoit  ufur- 
pées  fur  l’Eglife..  Il  eut  enfuite  î I07*’  t 
de  grands  demêlez  avec  Grégoi- 
re V il  .qui  l’excommunia,  &’ay  ant  1080. 
fait  fa  paixj,  Ôc  receu  l’abfolution 
fept  ans  âpres,  il  devint  fon  grand 
protecteur.  Ce  fut  auffi  à fa  priere 
qu’il  pàlîa  la  mer  avec  fon  fils 
Boëmopd  , poür  faire  la  guerre  à 
Alexis  Cômnéne  , ufurpateur  du 
Thrôné  Impérial /dont  Nicephore 
Botaniate  fon  predecelTeur  avoit 
renverfé  l’Empereur  Michel  Pa- 
rapinacius  , qui  croit  venuMm- 
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lit  Ri flotte  des  t^ôi  fades 
plorer  le  fecours  du  Pape  dfei 
Normans.  Il  nJy  a rieta  de  plus 
glorieux  ; que  ce  que  fit  ,.en  cetre 
.occafion  cet  admirable  Prince, 4 II 
fcraverfa  tante  la  Grece  j 6cn'ayant 
.que  quinze  mille  bomiriësi*  ildé- 
fit  en  batailler  rangée  Alexis  , qdl 
l’eftoit  venu  rencontrer  fur  là 
frontière  de  la  Thraçe  , avec  une 
armée  de  cent  foixanre  - dix  mille 
eombattans,  Puisaÿànt  laide  dans 
laThrace  Boëmorvd,  qni  pourfui* 
vit  heureufement  la  guerre,  St  bâ- 
tit fou véUt  Alexis  , quoy  qu'eit 
dife  la  Princeffe  Anne , il  accourt 
promptement  au  fecours  dm  Pa- 
pe afïiége  dans  le  Cfiitéau  Saint 
Ànge  par  les:  Impériaux  , & par 
les  Romains  $ contraint  l'Em- 
pereur Henry  de  (orcir  de  l'Italiej 
reprend  Rome  fur*  lès  Schifma- 
riques  ; conduit  de  Pape  à Saïej:- 
ihe  j retourne  en  Orient  ; défait, 
en  palfant , la  flotte  d'Alexis  j fe 
va  rejoindre  dans  la  Thiace  à 
Boemond  ; & .meurt  quelque- 
temps  aprds  , comblé  de  gloire  ; 
hiiîaiM  les  EûatsàRQgerion  fils* 
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rjui , apres  une  fâcheufe  guerre, 
s'accorda  enfin  avec  le  Prince 
Bocmond  (on  frere  , en  luy  don- 
nant pour  Ton  partage  la  Princi- 
pauté de  Tàrénte.  1 «v  ’ 
Ce  Prince  , qui  n'étoit  gue- 
rres moins  adroit  ôc  vaillant  que 
ion  perc  , écoit  avec  Ton  onde 
Roger  , Comté  de  Sicile  , au  Sié- 
gé d’Almaphi  , lors  que  les  Prin- 
'ces  François  traverferent  l’Italie, 
pour  pauér  au  Levant.  Comme 
il  eut  appris  le  fit  jet  de  leur  voya- 
ge , il  déclara  ouvertement  qu’il 
-en  vouloir  être  ; (oit  qu'il  le  fift 
£ar  un  gran<^  ze^e  la  gloire-  de 
foieii  ; ôc  qu'il  éruft  que  c’étôîc 
une  fort  belle  occafion  de  recom- 
mencer la  guerre  contre  Alexis, 
'ôc  d’oediper  du  moins  quelque 
partie  de  fori  Empire  , pour  s’é- 
tablir en  Orient.  En  effet  il 
avoit  d’abord  envoyé  des  gens  à 
Godefroy , pour  empêcher  qirôl 
ûe  fift  la  paix  avec  l'Empereur. 
Quoy  qu’il  en  foie , car  çe  n’éft 
'pas  à môy  de  juger  des  inten- 
tions , fèloii  cette  maligne'  m- 
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1 2 4.  Hifteire  des  Croi fades , 
clination  que  les  hommes , & (ur 
touc  , les  Hiftoriens , y ont  d’or- 
dinaire , pont  contrefaire  les  ha- 
biles i il  tft  certain  que  Boë- 
mond  témoigna  tant  d’ardeur 
pour.ee  faint  Voyage  , qu’ayant 
mis  en  pièces  fur  le  champ  , un 
manteau  de  foye  qu’il  portoit , il 
en  fit  faire  des  Croix  , dont  il  prit 
la  première  , & prefenta  les  autres  • 
aux  principaux  Chefs  de  l’armée, 
qui  les  prirent  avec  un  applaudif- 
fementrt  general,  que  tous  les 
foldats  protefterent  qu’ils  le  vou- 
Joient  luivre  ï de  forte  que  tout 
• étant  parte  dans  le  quartier  de 
Bocmond  , le  Comte  Roger  de- 
meura prefque  feul , & fut  obligé 
de  fe  retirer. 

Bocmond  ravi  de  cette  avanr 
ture  , le  mit  aufli-tôt  à faire  *lès 
préparatifs  , avec  une  incroyable 
diligence  , parta  la  mer  peu  de 
temps  apres  Hugues  le  Grand, 
mais  en  autre  équipage  que  ce 
Prince  n’avoit  fait.  Car  il  avoir 
dans  fon  armée  dix  mille  chevaux, 

beaucoup  plus  de  fancaflins  , 
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avec  la  plus  grande  partie  de  la  - 

Nobleflë  de  Sicile  , de  Calabre-,  1097. 

& de  la  Poiiille  , & avec  les  Prin- 
ces , & les  Seigneurs  Normans , 
dont  les  Principaux  étoient  le 
i^rave  Tancréde  ton  neveu  , fils  de 
fa  fceur  ,{les  Comtes  Richard  & 
Ranulphe  fcs  coufins,fil$de  Guil-  Guilel. 
la ume  Bras-de-Fer  Ton  oncle  ; Ri-  TJr' r* 
chard,filsdu  Comte  Ranulphej:  c'  li% 
Herman  de  Canni  > Hunfruy  , fils 
de  Raoul  5 & Robert  de  Sorde- 
val.  L’Armée  traverfa  l’Epire, 

& la  Macedoine  , ou  les  Impe- 
riaux  , qui  y avoient  leur  quartier  v> 
d’hyver  , s’étant  atlémblez  pour  •'  ^ _r 
la  côtoyer,  & pour  la  furpren- 
dre  , s’ils  pouvoient , fe  jctterent 
fur  une  partie  des  troupes,au  paf- 
fage  d’une  riviere  , quand  l’autre  Robert, 
fut  patTée.  Mais  Tancréde,  qui  la  Montcjr, 
repalla  promptement  , fuivi  de 
deux  mille  chevaux  , donna  deflus 
fi  à propos , & fi  brufquemenr, 
qu’aprés  en  avoir  taillé  laplûpart 
en  piece,il  mit  le  refte  en  fuite.  U 
fit  aufli  plufieurs  prifonniers,  qu’il 
mena  liez  à Boëmond  j auquel, 
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ïi£  H'iftoireâcs  CroifadesY 
comme  il  leur  re prochoit  cette 
action  , ils  avouèrent  qu’ils  n’a- 
Yoiçnt  rien  fait  que  par  l’ordre  de 
l’Empereur , quoy  que  ce  Prin- 
ce j par  une  înfigne  perfidie  , luy 
euft  écrit  des  lettres  très  - civiles» 
fur  fa  route  , pour  l’amufer.  Cet- 
te défaite  pourtant  l’étonna  , 8c 
l’obligea  , pour  éviter  un  plus 
grand  mal  , de  s’excufer  8c  d’en- 
voyer des  Officiers  , qui  firent 
fournir  des  vivres  à l’armée.  Il 
pria  meme  Godefroy  d’aller  au 
devant  de  ce  Prince,avec  les  prin- 
cipaux Seigneurs  dc  forv  armée  r 
çe  qu’il  fit  j il  feeut  fi  bien 
tourner  fon  efprit , malgré  tou- 
tes fes  défiances  ,|  qu’il  le  porta 
enfin  à rendre  fes  devoirs  à l’EnVr 
pereur  , 8ç  à luy  faire  de  même 
ferment  qu’ils  avoienc  fait  , pour 
ne  pas  retarder  la  grande  affaire  » 
pour  laquelle  ils  ayoient  pris  les 
armes.  L’Empereur  le  receut 
avec  de  grands  témoignages  d’e- 
ftime  8c  d’affi&ion  j & comme  il 
croyoit  connoître  fon  foible  , du 
coté  de  l’ambition , il  luy  promit 
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pourvu  qu’il  fift  le  ferment  qu'on 
luy  demandoit , dei'eftablir  Prin-  *097- 
ce  dans*  la  plupart  des  Provinces  Gu/y\ 
qui  font  entre  Conftantfnople  & ^ 
Antioche  : ce  qui  fur  un  grand  Gejt * 
argumentpour  le  perfuader.  Tan-  'Prune, 
ciréde  neanmoins  j foie  qu'il*  en/’1: 
etrft- Perdre- £ecret  de  Boëmond  , Teti.ie  * 
■ou  qu'il  y&e  puft  fe  refondre  à GJflb\ 
prêterun  ferment' qu'il  n'appfou- 
voit  pas  , mena  fe  s troupes  an  G*//* 
delà  du  Detroit , fans  voir  l'Em-  Tyr- 
pereut,  qui  fût-contraint  de  dilïî’-  ^a*Ct 
-'mule ri  te  dépita  qu'il  en  avoir.  i'1%  * 
4Le  Corn te  d e- FljaU ci r és  , qui  arri-  Alb. 
va  peu  de-jouts-aprés  r ayant  ap-  Acîu- 
pris  laeonduite  des  antres,  fe  ren- 
-dit]  auffi.  , comme  eux  auprès  de  Tyr.e, ' 
l'Empereur  > avec  péu  de  fuite  , & îtf» 
fit  , lâns  ïepügnançe  > ■ le  même*  * , : 
férmenr.  Après  quoÿ  on  fit  paf- 
-fer  le  Bolphore  à fon  armée , 
pour  camper  j comme  les  autres, 
aux  environs  de  Chalcedoine. 

«Mais  l'arrivée  du  Comte  Ray- 
mond apporta  de  nouvelles  diffi- 
cultez  , qu'on  eûtf  allez  de  peine 
-à  furmontej. 
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i iS  UiHùire  des  Croif  ides. 

Ce  Comte  avoir'  pris  la  Croix 
le  premier  de  fcou£  , avant  même 
que  le  Pape  Vrbain  , auquel  pour 
cet  effet  il  avoir  envoyé  fes  Am* 
balTadcurs,  fuft  fortide  Clermôrj 
& fon  exemple  fut  fi  efEcace^quil 
fut  fuivi  de  prés  de  cent  miRc 
hommes , d'Auvergne , de  Gafcq- 
gne  , de  Languedoc  ,6c  de  Pro- 
vence , qui  fe  mirent  fous  fa  con- 
duite . 

C'étoit  un  Prince  d'une  gran- 
de raajefté , &:  dans  qui  fon  âge 
déjà  fort  avancé  , qui  le  rendoit 
plus  venerable  par  fes  cheveux 
blancs  , & plus  éclairé  par  l'ex- 
perïence  que  la  viellefle  apporte, 
avoit  augmenté  les  forces  de  l’ef- 
prit,fans  rien  diminuer  de  celles 
du  corps  , qu'il  avoir  tres.;-;  robu- 
ste , & tres-capable  de  toutes  lies 
fatigues  de  la  guerre.  Il  y avoit  _ -’i 
acquis  très -grande  réputation, 
principalement  en  Efpagne  , en 
combattant  contre  les  Maures , 

, pour  Alphonfe  le  Grand  , Roy  de 
Caftille  , qui  luy  donna  fa  fille 
Elvire  en  Mariage  , pour  rccom- 
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penfer  fa  valeur , dont  il  portoit  •—  « 

de  prodigieufes  marques  fur  Ton  10974. 
vifage  , ayant  perâu  uu  œil  d’un 
coup  de  flèche  : ce  qui  rehauf-  Ro<j' 

Toit  encore  l’éclat  de  fa  bonne  ^cntfll 
mine  devant  les  foldats , qui  l’a-  Hijl.  des. 
voient  en  finguliere  vénération.  Comtes . 

Il  pofledoit  au  refte  dans  le  fond  **  ToUm 
de  l’aine  toutes  les  bonnes  quali-  °H^e% 
tez  qu’on  peut  fbuhaiter  ,•  pour 
en  faire  un  grand  Prince  , & un 
honnête  homme  -,  aimant  fur  tou- 
tes chofes  l’honneur  , la  juftice  , 

& la  bonne  foy  , gardant  in  va- 
lablement fa  parole  5 vigilanr,fa-  « 
ge  , pourvoyant  à tout \ magnifi-  r. 
que  y prudent  dans  les  conlcils 
ferme  & inébranlable  dans  fes 
rçfolutions  : mais  il  faut  avouer  Y 
anflîjquejinalgré  fon  âge,&  tou-  A\ 
te  fa  prudance  , il  retenoit  encore 
beaucoup  du  genie  & du  feu  de 
fon  climat jqu’il  étoit  fort  opinjâ-i 
tre  , de  n’aimoic  point  du  roue 
qu’on  l’ofFenfaft  impunément^  ny 
qu’on  s’oppofât  à fes  fentimens  &: 
a fes  volontez.  La  Comtclîe  fa  ^ 
femme , qui  ayoit  un  cœur  u’Hé-  /.  1 8.  ' — 
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150  Hiftoire  des  Cmfades , 
ro’ine  , eût  la  generofité  de  le  fui- 
vere  en  ce  voyage  , avec  Ton  fils 
Bertrand  , qu'il  voulut  former 
par  fes  inftruflions  , & par  fes 
exemples,  dans  une  fi  belle  école 
de  vertu  .Il  y eut  de  grands  hom- 
mes qui  Raccompagnèrent  , dont 
les  principaux  furent  Aymar  Evê- 
que du  Puy , & Légat  du  Papej, 
Guillaume  Evêque  d’Orange  *> 
les  Comtes  Gérard  de  Rouifil- 
lon  , Guillaume  de  Montpellier*. 
Çafton  de  Beam  , Guillaume  de 
Foreft,  Raimbaud  d’Orange^Rai- 
mond  I.  Vicomte  de  Turenne 
quelques  Comtes  Efpagnols^avec' 
Bernard  Archevêque  de  Tolède  ». 

tous  les  plus  braves  Seigneurs?» 
&•  Gentilshommes  Auvergnats  *. 
Gafcons,  Languedociens,,^  P10- 
yençaux.,  > 

jÇ!e  brave  Comte  ayant  pafTé  lesh 
Alpes  , 8c  pris  Ton.  chemin  par  la 
Lombardie,  & parle  Indou  l,patfa 
toute  la  Dalmatie, ayant  toujours, 
les  armes  à la  main  , pow\fe  àér 
fendre  les  anciens  $clav,ons  peu- 
ples barbarcs,qui  occupokm  tout 
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xe  Païs  & qui  necefTecent  point 
.de  l'attaquer  , quand  , ils  le  pou- 
rvoient faire  à leu  davantage.,  & 
tde  luy  dreÏÏer  des  crobufches  fur 
fa  route  , jufqu'à  Dùras.  Il  en- 
ÿa  delà  dans  l'Epire  , & traver- 
ia  toute  la  Macédoine  3 & la 
:Thràce  y jufqu’à;  une  Ville  fur 
PHeilefpont >.  à'  quatre  journées 
•de  Conftantinople  j ayant  pres- 
que'toujours  combattu  3 à tous 
les  pallàgcs , contre  les  Grecs,  & 
même  contre  les  Bulgares  *;:qqe 
le  . perfide  . Alexis  nonobftant 
«toutes  ifès.  belles  prottflatipnS 
d'amitié  , avoir  fait  armer  fous 
mains  contre  luy.  Il  diffimnla 
^neanmoins  encore  cette  injure,  & 
-fe  refolut  enfin  , quoy  qu'avec 
Beaucoup  de  repugnance,de  l^ffTer 
d'armée  campée  auprès  de  cette 
^sVille  j & d'aller  avec  peu  de  fuite 
àConftantinopLe  > pour  y traiter 
*av:ec  l'Empereur, comme  les  PtinT 
.-ces.qui  avoient  palféle  Dçtroû  1$ 
ibuhaitôient  extrêmement  5afin  d.$ 
fe  voir  bieivtôt  tous  enfemble,là, 
comme l'Emp ereur^apres  une  ma* 


Hifioire  des  Cmfades , 

■ gnifique  réception  , le  prefloit  de 

1097.  luy  faire  hommage  comme  les 
autres  avoient  fait  , il  répondit 
nettement  qu'il  n'en  feroit  rien  , 
Utim.  & qu'il  n’eftoit  pas  venu  au  Le- 
. de  Agi’  vant  pour  y chercher  maiftre,  îjy 
les»  pour  fc  foûmettre  comme  vallal 
à d'autres  qu'à  Ie sus- Christ  : 
fi  toutefois  fa  Majefté  Impériale 
vouloir  joindre  fes  forces  à celles 
des  Princes  , & fe  mettre  à la  tê- 
te de  toute  l’armée  , que  fa  di- 
gnité d'Empereur  feroit  qu'il  le 
reconnoiftroit , fans  peine.,  pour 
(on  General  » & luy  obeïroit  , 
comme  les  autres , en  cette  quali- 
té. Alexis  fort  picqué  de  ce  refus 
Guil,  diffimula  toutefois  fon  chagrin-  5 
Tyr.  I.  & pendant  qu’il  amufoit  le  Cora- 
i?.c.  xo.  te,  fous  prétexte  de  vouloir  trai- 
ter avec  luy  des  inter efts  com- 
. 1 muns , les  Impériaux  , qui  éroien% 

dans  la  Thrace  , ayant  receu  fe- 
cretement  fes  ordres,  fe  jetterent* 
à l'improviftc , durant  >une  nuit  > 
furies  gens  de  Raymond  ,quife 
croyant  eftre  en  aflurancé  parm. 
leurs  amis,n'étoient  point  du  tou 
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fiu  leur  garde.  Il  y eût  d'abord  ■ — 

dans  le  camp  fimalheureufement  109.7» 
furpris4une  cftrange  confusion*  & 
ou  y mafiacra  plufieurs  foldats  , 
qui  eftoient  endormis.  Mais  quoi  ' \ 
que  Ton  euft  enfin  repoufle  ces  lâ- 
ches ailaillans  , avec  grand  car- 
nage, après  qu'on  Te  fut  reconnu,  ' 
le  defordre  ne  laitïa  pas  de  deve-  f> 
nir  beaucoup  plus  grand  ; parce 
que  les  foldats  qui  avoient  déjà 
tant 'Souffert  , croyant  encore  . » 
qu’ils  eftoient  trahis  , & qu’on 
les  menoic  à la  boucherie  , s'en 
vouloient  retourner.  Le  Comte  , 
qui  eut  de  la  peine  aies  remettre, 
leur  ayant  fait  enfin  changer  leur 
defelpoir  en  un  iufte  defir  de  fê 
venger,  envoya  reprocher^ouver- 
temenr  à l’Empereur  , une  fi  in- 
fâme trahifon  , & follicitér  les 
Princes  de  fe  joindre  à luy  â pour 
fe  délivrer  une  bonne  fois  de  ce 
perfide  , en  le  renverfant  de  fon 
Trône.  Mais  y ces  Princes.,  à la  ** 
prière  d'Alexis  , qui  defavoüa  fes  ^ %9m 
gens  , & offrit  de  faire  tonte  for>  bert- 
te  de  façisfa&ion  au  Comte  , fi-  Montd*  , 
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r$*4  Uifioire  des  Croi fades 
rent  tant  par  leurs  remontrances, 
qu'ils  l'appaiferent  , l 'obligè- 
rent même  enfin  , pour  ne  pas  re- 
tarder plus  long-temps  leur  en- 
treprife,  de  faire  le  ferment  qu'on 
demandoit.  Il  le  fit  donc  , mais 
en  ecs  teiAnes  '.  Qu'il  prornettoit  de 
ne  rien  entreprendre  contre  l’hon- 
neur , & la  vie  d’ j4levUi) a çondir 
tion  que  ce  Prince  gardexott  itivio- 
lablement  tout  ce  qu’il  leur  avoit 
promis..  Et  quand  on  luy  parla 
d'hommage,  il  protefta  toujours 
conftammehti,  qu'il  perdrait  plu- 
«toft  la  vie*  que:dele  faire  % & U 
fallut  abfolument  que  ljEmpe- 
reur  , & les  Princes  fe  contentaf- 
lent  de  ce  ferment  qu’il  avoir  fait,. 
Ge  qui  leur  Et  bien  voir,  qu'une 
pareille  refolution  leur  euft  efter 
pour  le  moins  aufli  avantagent 
que  deur  condefcenddn.ee  politi* 
que  , qui'  affu renient  s quelque 
couleur  qu'on  luy  puifTeflonner., 
ne  leu  riait  pas  trop  d'hônneutdàs 
l'Hiftoire.  Mais  .le  de ftin  de  la 
prudence  huniaine,.eft  d'êrre  a (fez 
fouyenr. trompée , quand,,  pou£ 
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prendre  Tes  féuretez:  elle  préféré  - * 
l’utile  à l’honnefte..  3097. 

Cette  dangere’ufe  querelle  é- 
çant.  appaifée  de  la  foi  telles  Prin- 
ces 3 apres  avoir  refolu  tous  en- 
arable  qu'on  afliegeroit  au  plû- 
toftNicée,  repafferent  à Cake--  - ^ 
doine  , où  l’on  fit.  aufli  en  même 
temps  pafier  .l’armée  du  Comte  y 
& l’on  trouva  bon  que  ce  Prin- 
ce, & Boëmond , que  PEmpereur  Geflk 
cyaignoit  extraimement , demcu-  Jr*nfi 
çalTent  encore  quelques  jours  à Robert. 
€onftantinople  9 pour- le  follici-  Monatk- 
ter  d’envoyer , félon. fa  proracfie  , /.  3* 
des  vivres  à l’armée  , & d’aller 


même  la  commander  en  perfora» 
ne  , comme  il  l’avoit  promis , ôc 
comme  on  cuft  bicn  voulut  qu’il 
le  fift  afin  de  s’afTeurer  de  luy  , ...  .. 
mais  il  s’en  excufa  toujours  fur  la 
crainte  que  l’on  avoit  des  Bulga-  $ 
res  , qui  pourroient  tirer  avanta-  ** 
ge  de  Ion  abfence.  Sur  quoy  Boc- 
mond  , & le  Comte  un  peu  apres 
luy. ,ay  ant  fait  don ner  l’ordre  pour»  *" 
les  vivres  , pafTcrent  le  Detroit , 

& fuiyireiit  ks  autres  vers  Ni-» 
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136  Hiftôire  des  C roi  fade  s ' 
cée.  Et  cependant  , Rober  Duc 
de  Normandie  , Eftienne  Comte 
de  Blois,  & le  Prince  Euftache, 
qu'on  attendoit  avec  impatiance  , 
& qui,  apres  avoir  paftePHyver, 
8c  le  Carême  dans  la  Pouïlle  , & 
dans  la  Calabre,  ne  s’eftoient  em- 
barquez qu'à  Pâques  , le  cinquiè- 
me d' Avril , arrivèrent  fur  la  fin 
de  May  avec  h refte  de  l'armée 
Chrétienne,  qui  campa  hors  de  la 
ville, 

Robert , Duc  de  Normandie  , 
eftoit  fils  de  ce  fameux  Guillaume 
qui  effaça  la  honte  de  fon  premier 
furnom  de  Baftard  , par  celuy  dé 
Conquérant , que  fan  mérité  luy 
aquit  pour  avoir  conquis  l'Angle- 
terre. C'eftoit  un  Prince  de  petite 
taille,  & de  grand  efprit , & d’un 
cœur  encore  plus  grand  5 hardi  , 
vaillant  ,&  intrépide  dans  l'occa- 
fion  , quand  il  s'y  trouvoit  enga- 
gé j franc,  fincere,  & de  bonne 
foy  j magnifique  dans  fa  dépenfe, 
& liberal  iufqu'à  la  prodigalité  : 
mais  au  refte,  voluptucux,ennemi 
du  travail  de  des  affoires  » & ai* 
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mant  Ci  dérèglement  les-plaifirs  > - -g 
&fut  tout  la  bonne  chcre  » qûi  1097, 
l'avoit  rendu  Fort  replet , qu'il  en 
perdit  le  Royaume  d’Angleterre  , 
où,  tandis  qu'il  fe  divertiffoit,  au 
lieu  de  fe  préparer  à la  guerre, fon  Chro». 
frere  puifné  s’établit.  Ce  fut  auffi  Nerm 
cela  même  qui  luy  fît  perdre  l’a  matt' 
mour  des  Norman  s , qu'il  ehar- 
geoitexceflivemcntjpotir  en  tirer 
dequoy  fournir  à l'entretien  de 
fes  plaifirs.  Il  en  revint  nean-  chron„ 
moins  j & pour  imiter  en  quelque  de 
maniéré  la  pieté  de.  fon  ayeul,ap-  ***"• 
pelle  comme  luy  Robert , huitiè- 
me Duc  de  Normandie  , qui , 
par  une  dévotion  furprenante, 
dans  un  grand  Prince,  fit  le  voya- 
ge de  Ierufalem  à pieds  nuds  *,  il 
fut  des  premiers  à prendre  la 
Croix,&  voulut  fatis faire  à Dieu, 
pour  les  débauches  de  fa  vie[  paf- 
fee  , par  la  generofité  qu'il  eut 
d’engager  fon  patrimoine  à fes 
deux  freres  , pour  quinze  mille 
marcs  d'argent, par  les  belles  cho- 
ies qu’il  fit  en  cette  guerre* , & par 
les  peines  qu'il  luy  fallut  fouf&is  > 
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111  en  un  voyage  fi  laborieux.- 
i 057.  Comme  il  eut  appris  tout  cô 
Car».  ^ s’eftoit  paffé  à Conftantinô- 
Alb.  pie  entre  l’Empereur  & les  Prin- 
Aqu.l.x.  ces  y il  crut,  auffi  bien  que  le 
Gutlel.  Comte  EftiennCy&le  Prince  Eu- 
0?tl.  U tache , qu  on  devoir  plûtoft  fili- 
ère l’exemple  des  premiers  > que 
celuy  du-  Comte  de  TouloufeJls 
allèrent  en  fuite  rendre  homma- 
ge à l’Empereur  , qui  les  receut 
avec  toute  forte  d’honneur  , de 
• «n’épargna  rien  pour  les  traiter 
,v‘  Royalement  y .jufqu’îi.  leur  faire 
'des  pfefens , qui  fürpafToiertt  en- 
core la  richefle  , & la  beauté  de 
ceux  qu’il  avoit  faits,avec  tant  de 
magnificence,  à tous  les  autres.. 
Apres  quoy  , ce  perfide,  fous  pré- 
texte d’envoyer  un  bon  Condu- 
cteur, & quelques  Troupes  à l’ac- 

Guilet,  mçe,en  attendant  que  les  affaires 
Tyr.ix, 

€.  If. 

Tkaim. 
de  Agit. 

Li. 

-^Tarin  , qui  pourtoit  fur  fon  vifage 
-v  * Paffreufe  marque  de  fes  crimes  » 


luy  permilfent  d’y  mener  en  per- 
fbnne  de  plus  grandes  £orces,leur 
donna  le  plus  méchant  homme 
dé  fa  Cour  , !un  feelerat  nommé 
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pour  Icfquels  on  lu  y avoir  coupé  — 
le  nez.  Ce  fut  à cet  infame,qu’A-  109:7.. 
lcxis  confia  (on  fecret , pour  tra- 
hir les  Princes  Croifez.  Il  devoir 
l’informer  exa&emcnt  de  toutes 
ehofes  , & execu ter  dans  l’occa- 
fion  , les  ordres  qu’il  luy  danne- 
roit  , pour  les  faire  perirf:  & fut 
cela  , ces  Princes  -,  qui  croyoient 
avoir  lieu  d’eftre  extrêmement  fa- 
tis faits  de  fon  procedé,palTerent  le 
Bofphore  , & marchèrent  à gran- 
des journées  , pour  fe  rendre  au 
plûtoft  au  gros  de  l’armée  , qui 
avoit  déjà  commencéle  fi ege  de 
Nicée*  • : - 


4 
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V an  t l'arrivée  de  ces 
Princes  à Conftantino- 
ple  , le  Duc  Godefroy  & 
Tancréde  s'étoient  avancez  les 
premiers  jufqu  aNicomédie.D'oà 
ayant  fait  applanir  les  chemins 
au  travers  des  montagnes  , de- 
puis cette  Ville  jufqu'à  celle  de 
Nicée  , ils  avoient  paru  devant 
cette  place  dés  le  fixiéme  iours  de 
May.  Ils  attendirent  là  les  autres 
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Princesaqui  y arrivèrent  en  peu  de 
iours,  les  uns  apres  les  autres  , 1057. 
avec  Pierre  l'Hermite  , qui  eftoic 
repaflTé  depuis  quelque  temps  en 
Alie  pour  y ramallêr  quelques 
malheureux  reftes  de  Tes  gensaqui 
s'eftoient  fauvez  dans  les  bois.  Ec 
alors  on  iugeaaqu'en  attendant  les 
Troupes  du  Comte  Raymond  de 
Touloufe  j & celles  du  Duc  de 
Normandiea&de  Comte  du  Blois, 
qui  n’eftoient  pas  encore  venues, 
il  falloir  toujours  commencer  le 
iiege  de  Nicée, 

Nicée  , Capitale  de  Bithynie, 

& qui  eft  encore  aujoivrdhuy  tres- 
celcbre  a pour  le  premier  & le 
feptieme  Concile  Oecuménique 
qu'on  y à tenus  contre  l'herefic 
des  Ariens,&  contre  celle  des  Ico- 
noclaftes  , eftoit  en  ce  temps-là 
une  belle  & grande  ville , fituée  à 
quinze  ou  feize  lieue’s  dç  Nico- 
médie  a au  milieu  d'une  plaine  strebo. 
tres-fertile  a & tres.-agreable,  Cn-  fUn. 
vironnée  de  hautes  montagnes  , GuiU' 
excepté  du  cofté  de  l'Occident , Jyr‘  g x 
$Ù  le  grand  lac  d'Afcagne,qui  lpy  1 3 9 , 
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fourni  (Toit  aifëment,  par  depeti- 

a°5)7»  tes  barques  , toutes  les  comrao- 
Ratm.  (ütez  de  la  campagne  , la  forti-  j 
dJ  ,Affg%  fioit  naturellement  , luy  fervoit 
cACrn]  de  fofTév,  & larendoit  inacceflï- 
/.  t.  ble  de  ce  cofté  là.  Elle  avoir  une 
Robert,  forte  enceinte  de  doubles  murail- 

^ 'ibert  * ^es  extr^memcilt  çpaifles^  8c  flan- 
quée  de  bonnes  tours  tres-hau- 

Baldric.  tes,  6c  très  folidement  bafties  , de 
R*im.  diftance  en  di (lance  , dans  la  iu- 
Ae  (les  proportion  qu'il  faut,  pour  fe 
defendre  les  unes  les  autres  , 8c 
ltU  la  courtine  4 qui  eft  entre  deu& 
Outre  qu'elle  avoit  àu  dehors  r 
tout  autour  dé  jà  contre  fcarpe , 
Baldric.  un  grand  retranchement  bien  pa- 
Guilel • liffadé  , 6c  de  tres-difficile  accès, 
^r*  pour  le  grand  nombre  des  fontai- 
nes , 6c  des  ruiflTeaux  qui  coû- 
taient des  montagnes  dans  la 
plaine  , 6c  qui  eftant  arreftez  par 
la  rencontre  de  ces  fortifications, 
inondoiént  la  campagne  quand 
on  vouloit.  Le  vieux''Soliman ', 
qui  depuis  que  les  Turcs  eftoient 
<r  entrez  dans  l'Afie  Mineure  a- 

voit  pouffé  fes  • conqueûes  - j uf- 
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«pi?à  laPropomide,  par  une  con- 
tinuelle fuite  de  vidoires  , avoir 
auffi  pris  grand  foin  de  fortifier 
cette  ville  , où  il  avoit  eftabli  le 
fiege  de  fon  Empire  , pour  cftre 
ÿlu£  prés  de  Conftantinople  , & 
pour  fe  prévaloir  plus  aifément 
de  i'occauon,  qu'il  pourroit  avoir 
•quelque  iours  , de  paffer  en  Euro- 
pe, Son  fils  le  ieune  Soliman  i 
qui  luy-avoit  fuccedé  depuis  ‘en- 
viron dix  ans , y tenoit  ordinai- 
tement  une  forte  garnifon  j & 
comme  il  y avoit  long-temps  que 
la  renommée  luy  avoit  appris 
Pentreprife  des  Occidentaux  , & 
qu’il  ne  pouvoit  nullement  dou- 
ter qu'on  ne  le  duft  attaquer  le 
premier,  pour  s'ouvrii  un  palfagé 
par  l’Afie  , jufqu'à  Ierufalera  , il 
àvoit  renforcé  fa garnisô  des  meil- 
leures troupes  qu'il  euft.  Il  eftoit 
meme  allé  jufqués  en  Perfe  de- 
mander du  fecours  à tous  les  Prin- 
ces de  fa  nation  ; & eftant  revenu 
ton  ta  propos  pour  fecourir  les  af* 
fiégez,il  s’etoit  pofté  tres-avanta* 
gêufemét  fur  lesmôtagnes, quand 


1097- 

Fui  ch. 
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Alb. 

A%u. 

Raîm. 
de  Agit, 
Robert. 
Monac. 
Bdldric 


Agit. 
Robert . 
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l'armée  Chreûicnne  arriva  de» 
vant  Nicéè",  fans  fçavoir  qu'un 
fi  redoutable  ennemy  fuft  (i  pro- 
che. 

On  ne  laiffa  pas  neanmoins  de 
former  régulièrement  le  fiege , & 
de  diftribuer  à fa  veuë  les  quar- 
tiers j parce  que  l’armée  des  Prin- 
ces eftoic  encore  plus  forte  & plus 
nombreufe  que  la  fientie,  qui  étoit 
de  plus  de  quatre  cens  mille  hom- 
mes. Boëmond  > qui  après  avoir 
donné  l'ordre  aux  vivres  , qu'on 
eut  en  abondance  , venoit  d'arti- 
Ver  , fe  pofta  du  codé  du  Septen- 
trion, tirant  versi'Occident,avec 
fon  neveu  Tancréde,  qui  s'étendit 
à fa  droite  jufques  au  Lac.  Gode- 
froy de  Bouillon  avec  Baudouin, 
prit  à gauche,  vis  à vis  de  la  prin- 
cipale porte  de  la  villes  ôc  occupa 
tout  l’efpace  qui  eft  entre  le  Sep- 
tentrion & l'Orient  du  cofté  que 
îa  place  eftoit  le  mieux  fortifiée. 
Hugues  le  fuivoit  entre  l'Orient 
Sc  le  Midy  , à l'endroit  même 
qu'occuperent  à leur  arrivée  , le 
Duc  de  Normandie  , ôc  le  Comte 

Eftienne 
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Eftiearie  qu'on  attendoit  $ & tou-  — 
te  la  partie  Méridionale  fut  re-  I097* 
fervéè,  an  Comte  Raymond  , qui  Baldrie. 
droit  déjà  pàiTé  dans  la  Bithynïe,  f&L 
ôc  n 'débit  pas  fort  loin  du  camp.  ° ” * 
Pour  l'efpace  qui  eft  à l'Occident, 
tirant  vers  le  midy,  on  ne  le  put 
enfermer  , à caufe  du  grand  Lac 
qui  l'occupe,  8c  qui  donnoit  aux 
ennemis  la  liberté  de  faire  entrer  Baldrie» 
du  fecours  & des  vivres  dans  la  Agit. 
place. 

La  Ville  étant  environnée  de  Ge/f* 
la  forte  , l'on  commença  bruf-  Er*»c 
qitement  par1  une  attaque  gene-  Bmldrie* 
raie , que  l'on  fit  en  même- temps  Ful^' 
par  tout , & avec  tôutes  fortes  de  Ghi  * 
machines  , le  quatorzième  jour 
de  May.1  On  combattît  bien  a- 
Vant  dans  la  «fliit^  & l’on  recom-  . 

le  lendemain  avec  encore  ” * 
plfis  de  furie  , mais  avec  aujûTi  peu 
d'effet,  contre  des  gens' , qui,  ou-  Ud. 
tre  qu'ils  étoient  fort  braves  , at- 
tendoient  à toute  heure  un  grand 
ffecçnrs  y qu'ils  avoient  envoyé 
demjander  à Soliman , en  l'aver- 
dÇaiH  qu'il  pourroit  facilement  ^ 

to  me  l . G y 


14^  Htfloire  des  Croif actes  ^ 

*!  les  feçourir , & forcer  le  camp-, 
I0?7 • du  côté  du  Midy  , qui  n'ctoif 
Ty\U'  encore.,  que  ;foiUerncnt  gardé^ 
En  effet , le  jpur  même  on,interr 
cepta  les  lettres  que  ce  Soudan 
envoyoit  aux  afïiegez  3 pour  les 
affeurcr  que  le  jour  fuivant  il  fe- 
roit  attaquer  le  camp  par  cet  enj- 
droit.  On  envoya  .promptetrjen,t 
en  donner  avis  au  Comte  Rayr 
TeuJeb.  mond , que  L’on  fçavoit  être  fort 
%e^*  pioche  > & qui  fît  tant  de  diligen— 

Btldric.  cc  ? clll'il  fe, rendit  dés  le  1/ende- 
. - rpah),  dt  bonne  heure,  au  camp. 

Apeine  avoir -il  commencé  à 
fe  loger  en  fon  quartier  , que  les 
Turcs  , defeendus  de  la  monta»- 
:gne  , ÔC  divifez  en  dppx  grands 
.corps  ^ s'approchèrent  du  camp, 
;•  pour  l'attaque^ j des  /. deux;  cotez 
ftîfc.  Vne  partie  prit  à droit  , vers  le 
Midy  , croyant  3 félon  l’advis  des 
afllegez , que  cette  avenue  fut  lh- 
hre  , tandis  que  l'autre  alla  donr 
net  à gauche  , dans, le  quartier 
-de.  Godefroy, , , qui  croit  le  plus 
proche-  de .celuy  du  Corpte  , pour 
empêcher  qu’il  n’envoyai  du  fe«- 


*î 
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cours  de  ce  côté- là,  & pour  don-  ~ 
tier  en  fuite  aux  autres  le  moyen  1097. 
d'entrer  librement  dans  la  place*. 

Mais  le  brave  Comte  Raymond, 
qüe  les  Turcs  ne  s'attendoient  pas 
de  trouver  l^les  receut  de  H bon* 
ne  grâce  , & donna  avec  tant  de 
vigueur  fur  ces  gens  , étonnez 
d'une  rencontre  Ci  inopinée  , qu'il 
les  mit  dabord  en  delordre  , & 
les  ayant  enfoncez , en  tailla  la 
plupart  en  pièces  , contraignit 
le  refte  de  prendre  la  fuite  , Sc 
les  mena  toujours  [batant  juf- 
qu'au*  pieds  des  montagnès,  petl* 
dant  que  Godefroy  fai  foie  àuffi 
de  fon  coté  la  même  cïtôlè  con- 
tre l'autre  corps , qui  avoir  fait 
une  fau{ïe  attaque  à fon  quaaiëÉ. 

Les  aflîegez  neanntoins  ne  pet- 
dirent  pas  cœur,  & fe  deffcnd?- 
rent  toujours  opiriiâtréirieht , àTk 
faveur  de  leurs  murailles  , dont  fa 
force  refîftoirà  toutes  fortes  de 
machines  , & fur  l'efperance  d'un  . 
glus  grand  fecours  qu'ils  envoyè- 
rent demander  à Soliman  , par  ;lra  Baldric. 
voyedtt  tac  qui  leur'écoit  ouvert. 

G ij  ./ 


- 1 
.uty.rv 

■ i. 

•S'JfcVi. 
■ ■ 


V-* 


I°27* 


Tulch- 

Curn. 

Gejla. 

Xxpug- 
Tyr,  ex 
eis  1. X. 
C-ult. 

’BfiMric. 


vi  4 S Eijlôirtdes-  Çrcifades 
Sur  ces  enrr faites  , le  Duc  de 
No,rmandie,&  le  Comte  de  Blois, 
arrivèrent  avec  leur  armée  au 
commencement  de  Iuip  , & pri- 
ant leur  porte  à lendroit  qu’on 
leur,  a voit  marqué  dés  le  com- 
mencement du  fiege.  Ce  fut 
alors  que  les  Princes  Chrétiens 
fe  virent  la  première  fois  tous 
enfemble  , & qu’apres  avoir  fait  la 
feveuë  des  troupes  dans  lçs  quar- 
tiers , ils  fe  ttouverent  avoir  la 
plus  nombreufe  de  la  plus  flotif- 
fante  armée  qqe  les  Chrétiens 
^yent  jamais  eue.  Car  fans  com- 
pter les  Prêtres  & les  Moines  , 
les  femmes  3lesenfans  de  les  va- 
lets , dont  le  nombre  étoit  infi- 
ni, ceux  qui  étoient  prefens  a£ 
feuvent  qu’il  y avoir  bien  fix  cens 
rniile  cpmbattans  , entre  lefquels 
étoient  jdp  moins,  cent  mille  ca- 
valiers bien  armez.  Adjoûtez  à 
cela  les  Vénitiens  , ceux  de  Pife, 
& de  Gènes  , qui  tenoienr  la  Mer, 
avec  une  puilfante  Flotte  , de  por- 
taient , de  temps  en  tepips  , à 
cette  grande  année,  des  armes. 
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des  machines  , 8c  des  vivres.  Et  — ■ 

ce  quJil  y ent  de  plus  admirable,  1097* 
eft  que  ces  Princes  , pour  ne  pas 
attirer  fur  eux  la  colere  de  Dieu, 
commè  àvoient  fait  par  leurs 
defordres  , les  premiers  Croifez  Tulch. 
de  Pierre  P H ermite  , du  Prêtre  C(irn * 
Godefcalc  , & d'Emico  , firent 
fi -bien  par  leur  autorité  / par  t.  . • ...  .î 
leur  exêttiple  , 8c  par  les  exhot-  "VX 
tâtions j que  les  * Evêques  fai^ 
foient  tous  les  jours  aux  fol-  '*  '\\l 
dats  , que  tout  y fut  très- bien 
réglé , & que  tonte  forte  de  vi- 
ces & de  débauches  en:fureitt 
bannis. 

Cependant , Soliman  rrfolü  dé  ^erŸt 
faire  un  dernier  effort , vint  atta-  Momt^ 
quer  encore  le  quartier  du  Com* 
te  Raymond  avec  foixante  mille  . 
hommes  , foutenus  du  gros  de  fort 
armée  , qui  étoit  décenduë  de  la 
montagne.  Mais  le  Comte  8c  les 
autres  Princes , qui  furent  avertis 
du  delfein  des  ennemis , les  étbn- 
nerent  tellement  , 'par  la  refol  u* 
tion  qti'ils  eurent  d'aller  .au  dé-  Guib' 
yant  d'eui,  qu’ils  leur  firent  bien-*  A 

G iij  J* 
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^ toft  prendre  la  fuite  , ayant  lailïc. 

G£)7  quatre  mille  morts  fur  la  place  T 
' dont  les  vi&orieux  jetterent  les 
telles  , par  les  machines  , dans  la 
Ville  , pour  donner  de  la  terreur 
aux  afliegez/  Us  opiniâtroienc 
pourtant  encore  9 Parce  que  le 
Geft » Lac  eftant  libre  , ils  recevoient 

"Franc*  .toujours  par- là  quelque  petit  fe* 
Bsldnc-  çoixts  . outre  qu'il  y avbit  parmi 

Cu/i.  les  Turcs  de  cette  garnifon  , des 
gens  déterminez  , & fort  refolus 
à deffendre  la  Place  jufqucs  à la 
ïçprt  , c pif  me  fit  entre  autres  ce- 
J^y  dont  la  brayoure , quoy  que 
mêlée  dune  fureur  brutale  y, don? 
v 'w.-  nji  du  haut  d'une  Tour , à toute 
~ * l'armée  Chrétienne  , un  fpeéla- 

cle  , qu'on'  ne  put  s'empêcher  de 
tçgarder  avec  un  eftonnepn  cnt  > 
çomme  un  prodige  de  courage  6c 
de  valeur. 

Ce  vaillant  homme  , qui  par  la 
w maffe  énorme  de  fon  corps  , pat 

fa  force  extraordinaire  3 ÔC  par  la 
férocité  die  fa.  raine  barbare  6c 

.Vu.  menaçante  , av oit  bien  de  l'air 

' • d'un  Géant , defendoit  une  Tout 
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remettent  forte  , à laquelle  le  w— 
Comte  Raymond  , qui  en  avoit  1097' 
'ééja  efté  repou  fle  plu  fieu r s fois, 

’faifoit  donner  un  furieux  afTaut  ; 
Ô^parbilTant  par  deflus  tous  les 
-autres  fur  la  plate-forme  , il  fai- 

foldàts  , en  leur  tirant  , de  haut 
en  bas  * avec  une  extrême  roi- 

r T * ! . 

-deqr  desséches  d’nrie  grofleur 
TÎéihèftr2eJ,,àufqüelles  il  n’y  a- 
<voif'ni  çuiraife  , ni  bouclier  , qui 
puft  refifter..  Il  infultoit  même 
à ceux'  qu’il  voyoit  tomber  fous 
4a  vfelénce1  de  'fçs  coups  ; 8c 
deFihftités?  àfrocëâ  àïès 
TanglàntH  râiîlériëé' r,  én\  mênîe- 
temp^qu’on  tiroir  contre  luy  de 
toutes  parts  > fans  beaucpup  d’cf- 
ïet  , il  reprochait  amrlbldats,  & 
aux  Chefs  iiairfoiblelTé  , & leur 
peif  de  c oedr  3 ‘le  {s  .app  e H an  t lâches 
fe  effeminez  J-  Éc  plus  probes  à 
mahreç  le  fufeaü  que  le  fer.  Il  fît 
bien  plus  : car  vbyaht  qüe  fon  arc 
■&fes  flèches  ne  pou  voient  plus 
liiyfèrVircbnfrebe  itx  qui  s’étoicnt 
àvahcëi  )ttfqu’àu  pied  dé  la  tour , 
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•v  TPrince  qui  ne  fongeoit  qu’à  ga— 
i°27*  gner  l'amitié  des  lnfidelles  , pour' 
jilbeyt-  s'en  ferv^  un  iour  contre  ceux- 
Gcjla  fà  mêmes  qui  luy  reçorçqueroient> 
Franc,  fes  Vfiles  , fit  tranfpprper  la<  fem- 
Baldric.  me  de  Soliman  avec  Tes  deux  en- 
Robert,  fans?,  & toute  la  garnifon  Ture- 
Monnc  ■ qU£  ^ ^ Conftantinople  où  it 
luy  fit  £firc  toute  (or te  de  boifi 
^r^iuement  ),  pou*  ^obliger  à le 
GeP*  fervir,  Ef  cependant  * pq>u  diffir 
'rulch-  rouler  çqûjours  , cacher  une  IL 
cttm.  lâche  trahifon,  fous  de  fort  belles 
jBaldriCç  apparences,  il  fit  des  prefenç  ma- 
GeJla  * gnifiqties  i tous  W.  Cfiefs  , de, 
ExpC'  gf  Êfides  jarge fies  aux  pauvres  fol- 
Haitrts^  dats , pouy  .les  confoler , en  quel-- 
de  Agit?  que  façon  >.  de  la  perte  qu'ils  fai- 
foient  des  dépouilles  des  vaincus  r 
que  liTy-julêip.e  avofi:  promis  de 
V":-  ‘Iç.ur  abandonner  a apres  la  prife 
7m ; A df  .la  Vill^  Mais  >f  e princcperfi- 
.*t>  . de  efloit  rçfplude  ne  ric-n  tenir  de 
A-  * H tgut  çe  qu'il  >yoi*  prpmis.  auxi 
| ( , ' Erancs  » & çl’en  tirer  tout  l'avan-. 

qu'il  pourrait» , $n  attendante 
. l</cc^fior)  fie  les  Faire  tousrpal- 
•» ''lieussufemem  pefir,  Ça  jqu.’il , eu; 
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foie  fans  doute , fi , comme  on  ré- 
. connut  alors  tout  manifeftement  Tno_ 
la  trahi fon  , on  ne  fe  fuft  extrê^  °^7* 
mement  tenu  fur  fes  gardes  , eii 

^ défiant  d'un  fi  méchant  hom- 

'?  CîUe  «J»  l'amée  , fans 

plus  rien  difïîmiiler  , chargeoit  Idem* 

ss~"  * 4*- 

_ Après  la  reduttîon  de  Nicée- 

bail1  r TCS  ’P°"r  nc  Pas  la  Frf* 

le  troîfi  'Sy"e  : & S?mnt  feParez 
Ie  , eme  Joui  en  deux  corps  *»• 

pour  la  commodité  dés  vivre*  # 
du  fourrée  r Boémônd  , avec  K * CW' 

£°B.i-^nd,V>  & le  -m!é 

e Blais,  prit  à gauche  j & Gode-  -*?• 

lTOy,aVec  les  autres  Princes,  mat-  R/im • ' 

cha  fur  |a  main  droite,  fans  nean- 

mdU  Su  °’Sner  de  Plus  de  déni 

milles.  Et  certes  , il  partit  bien- 
K>ft  que  cette  derniere  precaurioh  *>:*  *■ 

avoir  eftetres-necdTaire.Car  trois  itti 

me  Boemond  fe  fut  engagé  dans 
la  Vallee,qu'on  appelloit  Gorstf-  DodPt* 
menue, où  il  avoir  campé  la  nuit , g,nrb- 
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les  feçourir , de  forcer  le  camp* 
du.  côté  du  Midy  qui  n etoif 
encore  que  foibicjncnt  gardq. 
En  effet  , le  j pur  même  on  interr 
cepta  les  lettres  que  ce  Soudan 
envoyoic  aux  afîiegez,  p9ur  Ie5 
a fleurer  que  le  jour  fitivanx  il  fe~ 
roit  attaquer  le  camp  par  cet  enj- 
droit.  On  envoya  .promptement 
en  donner  avis  au  Comte  Rayr 
mond  j que  lJon  fçavoit  être  fort 
proche  > & qui  fît  tant  de  diligen*- 
ce  , qu'il  fe.  rendit  dés  le  lende- 
’ main,  de  bonne  heure,  au  camp,  f 
A peine  avoit  - il  commence  a 
fc  loger  en  fon  quartier  , que  les 
Turcs  , defeendus  de  la  montar 
gne  , de  divifez  en  dpux  grands 
xorps  * s'approchèrent  du  camp, 
pour  l’attaquer  j des ..  deux;  cotez 
Vne  partie  prit  à droit  , vers  le 
Midy  , croyant , félon  l’advis  des 
afîiegez , que  cette  avenue  fut  lir 
bre , tandis  que  l’autre  alla  donr 
ncr  à gauche  , dans  le  quartier 
-de,  Godefroy» , . qui  étoit  le  plus 
prochcde.celuy  du  Comte  * pour 
empêcher  qu’il  nenvoyât  du  fer 
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cours  de  ce  côté-là,  & pour  don- 
ticr  en  fuite  aux  autres  le  moyen 
d'entrer  librement  dans  la  place; 

Mais  le  brave  Comté  Raymond, 
qüe  les  Turcs  ne  s'attendoient  pajs 
de  trouver  l^,les  receut  de  H bom- 
ne  grâce  , & 4onna  avcc  tanc  dé 
vigueur  fur  ces  gens  , étonnez 
d'une  rencontre  Ci  inopinée  , qu'il 
les  mit  t dabord  en  defordre  , & 
les  ayant  enfoncez , en  tailla  la 
plupart  en  pièces  , contraignit 
le  refte  de  prendre  la  fuite  , Sc 
les  mena  toujours  [batant  juf- 
cpi’au*:  pieds  des  montagnès,  péri* 
dant  que  Godefroy  fàifoit  âitffi 
de  fon  côté  la  même  cfiôïe  con- 
tre l'autre  corps , qui  avoit  fait 
une  faufle  attaque  à fon  - quaaiéf. 

Les  afüegez  néanmoins  ne  per- 
dirent pa-s  coeur",  & fe  deffend?- 
rent  toujours  opiniâtrement , à la 
faveur  de  leurs  murailles , dont  fa 
force  refiftoic  à toutes  fortes  de 
machinés , & fur  l'elperance  d'un 
glus  grand  fecours  qu'ils  envoyè- 
rent demander  à Soliman  , par  lra  Baldric, 
¥oyédn  Lac  qtiïfèur  étoit  ouvert. 
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* — Sur  ces  enrrfaites,  le  Duc  de 

l€$7>.  Normandie, & le  Comte  de  Blois, 
arrivèrent,  avec  leur  armée  au 
commencement  de  Iuin  , & pri- 
rent leur  porte  à lendroit  qu’on 
leur,  avoit  marque  dés  le  com- 
mencement du  fiege.  Ce  fut 
alors  que  les  Princes  Chrétiens 
le  virent  la  première  fois  tous 
enfemble  , &•  qu'apres  avoir  fait  la 
fevexië  des  troupes  dans  lçs  quar- 
tlers  , ils  fe  trouvèrent  avoir  fa 
plus  nombreufe  & la  plus  florif- 
lawte  armée  que  les  Chrétiens 
^yent  jamais  eue.  Car  fans  com- 
pter les;  Prêtées  &.  les  Moines  , 
les  femmes  , tes  en  fans  & les  va- 
; / *ie-s  ’dont  Ie  nombre  étoit  infi- 
clrn.  ceux  qui  étoient  ptefens  a C- 

Gejla.  Ipnvent  qu’il  yavojjt  bien  fix  cens 
Tr*n.  • mille  combatrans  , entre  lefquels 
*xpug.  Soient  moip^  cent  mille  ca- 

eisLu  ya1HerS  bien  armcz*  Adjoûtez  à 
c.ult.  ’ cela  Vénitiens, ceux  de  Pife, 
HtUric,  & do  Gènes  , qui  tenoiept  la  Mer, 
avec  une  puiflante  Flotte  por- 
toient  , de  temps  en  temps  , à 
cette  grande  année,  des  arme^. 
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des  machines  , & des  vivres.  Et  ■ 

ce  qu'il  y eut  de  plus  admirable,  1097, 
eft  que  ces  Princes  , pour  ne  pas 
attirer  fur  eux  la  colere  de  Dieu, 
commè  àvoient  fait  par  leurs 
defordres  , les ' premiers  Crorféi  r*Ub. 
de  Pierre  PH  ermite  , du  Prêtre  Carn' 
Godefcalc'  , & d'Emico  , firent 
fi -bien  par  leur  autorité  ,‘  pair 
leur  exéfrfplë  , St  par  les  exhôr* 
tâtions  < que  les  - Evêques  fai* 
foient  tous  les  jours  aux  fol- 
dats  , que  tout  y fut  très- bien 
réglé  , éc  que  tonte  forte  de  vi- 
ces & dé  débauches  en  -"fu refit 

Cependant , Soliman  refoîü  dé 
faire  un  dernier  effort , vint  atta- 
quer encore  le  quartier  du  Com* 
te  Raymond  avec  foixante  mille 
hommes  -,  foutenus  du  gros  de  (oh 
armée, qui  étoit  décenduë  de  la 
montagne.  Mais  le  Comte  & les 
autres  Princes , qui  furent  avertis 
du  delfein  des  ennemis  ,_les  étcîn- 
heiént  tellement  ,f£ar  la  refolu*  SMrM 
tioti  qti'ils  eurent  d'aller  .au  dé- 
yant  d'en*,  qu’ils  leur  firent  bien-» 

ii; 
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toft  prendre  la  fuite  , ayant  lailTc. 
1097  <l^atre  roillc  morts  fur  la  place  y. 

' dont  les  viélorieux  jetterent  les 
telles  9 par  les  machines  , dans  la 
Ville  , pour  donner  de  la  terreur 
, aux  afllegez/  Ils  opinjâtroienc 
pourtant  encore  9 Parce  que  le 
GefiM  Lac  eftant  libre  , ils  tecevoient 
franc,  toujours  par-là  quelque  petit  fe- 
cours  : outre  qu'il  y avbit  parmi 
dn.  les  Turcs  de  cétte  garnifon,des 
Tjr.l. 3.  gens  déterminez  a & fort  refolus 
àdeffendre  la  Place  jufques  à la 
içprt. , cprpme  fit  entre  autres  ce- 
Jpy  dont-la  brayopre  * quoy  que 
mêlée  dune  fureur  brutale  ?:don-t 
.v  V nja  du  haut  d'une  Tour , à toute 
• r * l'armée  Chrétienne  9 un  fpeûa- 
cie  9 qu'on'  ne  put  s’empêcher  de 
regarder  avec  un  eftonnepaent  r 
comme  un  prodige  de  courage  & 
de  valeur. 

Ce  vaillant  homme  , qui  par  la 
malle  énorme  de  fon  corps  , pat 
' (a  force  extraordinaire  , &C  par  la 

férocité  de  fa  mine  barbare  ôç 
i - menaçante  , avoit  bien  dç  l'ait 

* d'un  Géant  9 defendoit  une  Tout 
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extrêmement  forte  , à laquelle  le  — 
Comte  Raymond  , qui  en  avoit 
Xléja  efté  repou  fie  plu  fleurs  fois, 
'faifoit  donner  un  furieux  affaut  ; 

& parbiflant  par  deifus  tous  les 
-autres  fur  la  plate-forme  , il  fai-  Gutl' 
foit  une  terrible  execution  de  nos  T^'  l' 
foldats  , en  leur  tirant  , de  haut 


en  bas  % avec  une  extrême  roi- 
■deçir  y dessèches  d'une  grofleur 
lîéihéfîirëe;’,  râufqüelles  il  n'y  a- 
sVdit  ni  çuiraffe  ,ni!boticlier  , qui 
puft  Yeflfter..  Il  infultoit  meme 
à ceux'  qu’il  voyoit  tomber  fous 
la  vfôlénce;;  de  fçs  coups  5 & 
de^ihlutéfef  atroces  àïès 
ïanglanteS  taiîlerîès  , én  même- 
temps'  qu’dn  tirdit  contre  luy  de 
toutes  parts  ,fans  beaucoup  d’ef- 
fet , il  reprochoit  auxfoldats,  & 
aux  Chefs  ;iettr'foiblciTd  ,&  leur 
peu  de  cœur,  les  appeflafnt  lâches 
&'efferninez , & plus  propres  à 
manier  le  fufçau  que  le  fer.  Il  fie 
bien  plus  : car  vbyaht  que  fon  arc 
&fes  flèches  ne  pouvoient  plus 
luffèrvir  cénrrc  'ceùx  qui  s’étoient 
avancez  jftlfqu’du 'pied  dé  la  tour , 
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il  jctta  là  Ton  bouclier  & Tes  ar- 
mes , s’expofant  ainfi  * fans  de- 
fenfe  , aux  coups  d'une  infinité 
de  flèches  qu’on  deçoehoit  fans 
celle  contre  luy.  j.  &,,préjiaut  ;à 
deux  mains  deux  ÿierqe^  d’une 
prodigieufe  groffeut , ils  les  jer~ 
toit  Tue  ceux  qui  travailioien^  à 
percer  la  muraille.  Et  ce  qu'on 
auroit  peine  à croire  > JS  l'un,. de 
ceux  qui  Ce  trouvèrent  à ce  fper 
ttacle  ne  nous  en  avoir  alîeureç, 
c'eft  qu’étant  percé  de  vingt  flè- 
ches , dont  on  luy  voyoit  la  poi- 
éhine  toute  hçt^lTee>il  neceffa  pa$. 
neanmoins,  ni.de  jfUet 
res  fur  le$  aflaiilans  , ni.  de  leur 
dire  des  injures  3 jufqu’à  ce  que  le 
Duc  Godefroy  de  Bouillon  étant 
accouru  là  de  fon  quartier  > & np 
pouvant  fouffrir  l'infolence  de  ce 
barbare  > le  ct>Qi£ac  û bien  qu'il 
luy  donna  drqi.t  dans  le  cœur , & 
le  fît  tomber  mort  dans  le  fofle  j | 
comme  fî  le  plus  brave  de  tous 
les  Turcs  n'eut  attendu  que  l'arri- 
vée de  Godefroy  , pour  avoir 
l'honneur  de  îjapjuir . par  la 


<*! h fi 
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(fa  plus  brâve  , & du  plus  adroit 
des  Chrétiens.  Aiiilî  Lés  afliegeàs 
ayancencofeuiYpeu  d'efperance  $ 
fe  defeiidbient  { toujolvts  ‘ avec 
beaucoup’' d'ôpiniatr'eté.  Mais",  •-«*>  *: 
quand  ils  viifcïit  quelles  affiegéans  ‘ "”':î 

s’étoien^féridus’  maîtres-  du  Eacj, 
par  d’es  -barques  plates',  que  1-Em- 
pèrfrur^lénr  avoie1  envoyée^  d^* 

Ci vitcir  £ qu e l*e  Côfh te : Rdÿ tàondf 
av'oit  enfin:'  renV^i^é^  parda  fiipï 
pe  , greffe  fcoiiè  -,  qu'ffj  avoir  fi* 
long  temps  attaquée  }•  &'  qué  la*  > 
femme  de  SolktiaiV  s-'cftam  aptes*  Aqu,.  1 

l 0 - L > t«  \ 

cèla  voulu  lauve r- avoir  efté  pi*î~  ~ 
fe  avec  fe s de u x fi ls  : al û i4  ils  t rai- 
rerenc  avtc  les*  gens  de  EEmpe-  -t.a 
reur  , qui  dés  te  commencement  °°m!h  » 
du  fiege  , les  avoir  fait-  fecrette- 
itoent  follicitcr’  , pat  fon  Liurer  lU 
liant  , de  fe  rendre  à luy  ? en  leur  futjpui. 
promettant  deJ  grànd-s  avantages:  ch.c*mr 
Les  princes  néanmoins , qui  dé- 
couvrirent  ce  traitté  fcctfet , 6c  \à  ^n' 
mauvaife  foy  d'Alexis  * ne  fai 
rentpasde  confentir  qufe  l'a  Vil} ÏTeudeL 
luy  fut  rendue , comme  elle  le  ^ui 

apres  fejx  {è^aines  de  fiege  y$6-çî 
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TPrince  qui  ne  fongeoit  qu  à gu— 
i°3^;  gner  l'amitié'  des  lnfidelles  , pour; 
jtlbeVt-  s'en  fervl)î  un  iour  contre  ceux- 
cTft*  ^roêroes  qui  by  reconqueroienfc 
frinc.  (es  Villes  ,fit  tranfporjer  la,  fem- 
xaldric.  me  de  Soliman  avec  fçs  deux  en- 
Robert,  & toute  la  garnifon  Ture- 

Monach-  ^ue  ^ ^ Conftantinople  ? où  ifc 
hiy  jfit  (sù re  toute  forte  de  bon 

h:M 

feiyir.  Et  cependant  > pqut  dilh- 
muler  rpûjpurs  cacher  une  IL 
^mTUf  l^che  trahifon*  fous  de  fort  belles 
x*ldr(. 4 apparences.,,  il  fit  des  prefens  ma- 
Gejl*  v gni^ques  à tous  lp$  Chçfc  > dp 
gfapdes  largç lies  aux  pauvres  fol- 
Rainü dats , pou?  .les  confolcr  , en  quel- 
de  que  façon  > de  la  perte  qu'ils  fai- 
foi  ent  des  dépouilles  des  vainçus  »» 
que  luy-jnéme  ayojt;  .promis  de 
leur  abandonner  a apres  la.prife 
\ de  la  Vilta  Mm-***  princeperfi- 
dc  efloit  rçfoludc  ne  r;içn  tenir  de 
• \ tgut  çé  qu'il  ,aVoit  promis,  aux^ 
Francs  * & f en  tirer  tout,  l'avan-, 
qu'il  pourroiu^n  attendant. 

• £ l</Cc^fioi)  Àedes  fajrV 

•;  lieu^ufçmem  Ç.q  jquül , eû; 
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feit  fan$  doute , fi  , comme  ort  ré- 
connut alors  tout  manifeftement 
fa  trahifon  , on  ne  fe  fuft  extrê- 
mement tenu  fur  fes  gardes , eii 
fe  défiant  d'un  fi  méchant  hom- 
me , que  toute  l'armée  , fans 
plus  rien  difllmiiler  , chargeoit 
ouvertement  de  mille  malédi- 
ctions.. ' 

■*JAprés  la  réduction  de  Niceéj 
lès  Princes  , pour  ne  pas  perdre  la 
belle  faifon  , marchèrent  auffi-tôt 
vers  là' Syrie  : & s^étant  feparez 
le  troifiéme  jour  en  deux  corps, 
fouHa  commodité  des  vivres  & 
du  fourrage  ; Boëmond  , avec  le 
Duc  de  Normandie  , ôc  le  comte 
id;e  Blois,  prit  à gauche j & Gode- 
froy,avec  les  autres  Princes,  mar- 
cha fur  la  main  droite,  fans  nean- 
moins s*éloigner  de  plus  de  deuk 
milles.  Et  certes  , il  partit  bieir- 
toft  que  cette  derriieré  précauridh 
avoir  efté  tres-neceflaire.Car  trois 
iours  apres  cette  feparation, com- 
me Bocmond  fe  fut  engagé  dans 
la  V àiVéeJqti'on  appelloit  Gord; î- 
nienne,où  il  avoit  campé  la  mil , 
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1027  ver(è  ^1  fut  averti  par  les  |Cou~ 

Gèftet  reiu-s  , qunL 'alloiç  avoir  fur  le# 

R^lTn  ^ras  touCG  l^rmee  de  SoUrçian,, 
Montch,  En  c"ffGt  r ce  ^ojud^n,  qui  , aprés> 
avoir  efté  repou  lie  7detde.vaiit  Ni- 
‘ cée  avoir  joint  de  nouvelles, 
troupes  coftoyoit  les  Chrétiens  à. 
S.aucEe  y couvert  de  montagnes, 
avec  trois  ceirs  foixante  mille* 

-V T W i W %TyJ  lu  I . 

Turcs.  & Perfans  ,,  tous. cavaliers^ 
\ outre  une  infinité  d’Àrahe$  , qur 
ne  combatenc  aufli.  qu'à:  cheval*. 
Et  comme  il  eut  appris  par  Tes 
efpions  ,,que  Boëmond.,-  qiii  n'a«» 
% voit  que  la  moindre  patrie  de  l'ar- 
mée Chrétienne^  (loir  entré  dans 
la  Vallée , il  ne;  douta  poiiip  qu'il 
ne  l'y  puft.  aiféme  iovéftir  , &lç 
tailler  en  pièces  , fans  même  qu'il: 
fe  pu  & défendre  : & là  ddfus 
ayant  pri*(  la  traverfe  durant;  .la 
* nuit  p.  poui:  furprendrp  les  Çhiê*- 
tiens  pour  les  attaquer  dans- 
le  temps  qu'ils  (croie, nt  occupez*, 
.^décamper  3 il  fe  fâijït  ?..dè  grai^d 
matin  * du • fommet  des  m jnt  an 
^ - gjies  a.  oc  e (lendit.  Tes  troupes  à 
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était  & à gauche , pour  occuper  ■ — ■ 
soutes  les  venues  de  la  Vallée*  105)7,. 
-A  peine  Boëmond  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  fes  Coureurs  y 
qu’il  vit  de  grands  nuages  de  rf  J ,' 
poudiere  y qui  Vélevoitnc  fur  les*  - ; 
montagnes  qu’il  avoir  à gauche,. 

&c  entendit  les  cris  effroyables  y 
que  cette  multitude  infinie  de  *v 
Barbares  jettoient  de  .concert  y 
pour  épouvanter  les  Chrétiens  >• 
dans  cette,  furprifè  ^ & deux  mp-  Rtim.- 
mens  apres  y Soliman  s’eftant-  de 
avancé  à la  telle  de,  fes  meilleu- 
res troupes-  > fui.yi  de  cent  cin— 
quinte  mille  chevaux  , tendis 
que  lés;autres  faifôient  alte  fur  les 
hauteurs  j drefqendit-  dans  la  Val- 
lée, pour  venir  fondre  fur  des;  . < > 
gens  qu’il  eroyoir  déjà  demi  de* 
faits  , & par  leur  . frayeur  & pai\  A°<gV 
le  u r ,d  eio  td  r e .Bp  emo  nd , qui*  a voit 
famé  intrépide,  ivne  longue  exper 
jience  de  la  guerre  l’elpriç 
«ouiours  tres-prefent  dans. les :oc- 
les. p lus  dangereufes,firfut 
lé  champ  dan-s  celle- cy, fan  s s’é~ 

^oqjier  a,  tout  ce  qu’il  y avoit-.à- 

. ..  ..  ' , 
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Rîjloire  des  Groifades , 
faire  de  plas  à propos  * ou  pont 
éviter  , ou  pour  ^différer  le  mal— 
heur  qui  fcmbioit  prefque  iné-- 
vitable  eh  cette  extrémité.  A- 
près  avoir  envoyé  quelques  Ga^- 
valiers  avertir  Godefroy  du  dan- 
ger où  il  fe  trouvoit , il  donna 
ordre  à fon  Infanterie  de  dre  (Ter 
promptement  le  camp  entre  le 
ruifjèau  & un  grand  marais  qu’il 
y avoir  là  t tout  couvert,  de>  ro- 
feaux  *,  de  faire  une  paliflade  des 
pieux  qui  fervoient  pour  les  ten- 
tes yôc  de  le  fortifier  encore  d'u- 
ne fécondé  enciente  de  charettes 
& de  chariots,  Ihris  s'eftant  mis, 
pour  les  couvrir  } à la  teftie  de 
la  Cavalerie,avec  le  Duc  de  Nor- 
mandie , & le  Comte  , de  Blois, 
ils  encouragèrent  tous  enfemble 
leurs  foldats , dés  yeux  > du  gefte, 

& de  la  voix -,  en  leur  remontrant 
le  mépris  qu'ils  dévoient  faire 
d'un  ennemi  déjà  deux  fois  vain- 
cu -y  qu'ils  eftoient  afleurez 1 dA'  i 
fecours  prochain  de  leurs  cotant 
pagnons  ; & qu'ils  ne  poüvoiertt 
manquer  d'acquérir  la  gloirequ’il 
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y aVoit  en  cette  occafion , à vain-  « ^ 

cre  » ou  à mourir.  La-deflus  ils  loffî- 
vont  fierement  aux  ennemis  * qui 
s'attellent  gn  même-temps  * fé- 
lon Tordre  qu’ils,  en  avoient  re- 
oeu  de  Soliman.  Puis  , quand  on 
ftit  à lapoitée  de  Tare  , fans  at- 
tendre que  les  Chrétiens  vinflent? 
les  enfoncer  à grands  coups  de 
lance  , ils  déchargent  fur. eux  une? 
épouvantable  nuée  de  flèches  , &c 
prennent  en  même- temps  la  fui* 
tç  ,ne  lai  (Tant  pas  neanmoins,  en  AbV-- 
fuyantj.dé  tirer  par.deflüs  Tépau- 
ler  contre  ceux  qui  les.pourfui- 
voient  j puis*  tournant  bride  tout- 
à-coup  , quand  iis  les  voy ent  re-  ^ 

tourner  à leur  gros  , ils  recom-  * 

mcncent  à tirer  comme  aupara- 
vant. Cette  nouvelle  façon  de- 
combatre  incommodoit  extrême-  * 
ipent  nos  gens  , qui  nepouvoient, 
joindre  les  ennemis  , & qui  per- 
doient  beaucoup  de  chevaux, per-  Robert 
Ges.deçoupsde  flèche.  Etcepen*  Montrir* 
dant , Tautre  partie  de  1 armée  des 
Turçs  ayant  attaqué,8fi  déjà  forcé 
le  camp  par  un  endroit, y faifbit  u» 
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épouvantable  de  for  dre  , pillanc,&; 
malfacrant , fans  mifericorde  , les> 
femmes  de  les  enfans  , les  Ecole- 
fiaftiques , & toutes’  les  perfon- 
nés  fans  défcnfe.  ' : 

Les  foldats  accablez  de  la-mul- 
titude , n’en  pouvoient  plus  , &î 
tout  s'en  ailoit  perdu-  , fi  Boë- 
niond  y qui  en  eut  la  nouvelle,  nei 
fuft  venu  promptement  au  re- 
cours avec' une  partie  de  fes  gensjv 
mais  en  même- temps  Soliman 
qui  vit  Ton  deflèin  fi  bien  réiiflir  ÿ 
s’alla  jetter- fur  lercfte  avec  tapci 
de  furie  que  les  Ghrêtiens^presi 
une  longue  re liftante , comment 
cerent  enfin  à reculer..  Alors-  le 
brave  Duc  de  Normandie  , arra- 
chant la  Cornette  blanche,  bro- 
dée d’or  d’entre  les  mains  de  ce-^ 

Itiy  qui  la  porcoit , & qui  eftoir 
amporté  fur  la  foule  de*  ceux  qufc 
eommançoienr  a fuir  , fe  prit  à- 
crier  de  toute  fa  force  , Dieu  le 
•mut  * Dieu  le  <dcnt  'y  & en  même—  . 
temps  fe  jètte  au  milieu  des  en- 
nemis fuivi  de  ce  peu  des  plus 
Graves  qùr  i’accompagnoicnt  v ce 
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«Jrri  fît  tant  de  honte  , & donna  - - ~ 

tant  de  courageaux  antres-,  que  j0^yr 
comme  s’ils  eulFent  receut  tout  à 
coup  de  nouvelles  forces,ils  pouf- 
fèrent à toute  bride  leurs  che- 
naux apres  luyÿdans- les  plus  épais 
efeadrons  des  Saralins,renverfant 
à droit  & à gauche  tout  ce  qui 
Voppofoità  leur  palTage.  Et  cette 
ardeur  s’accrut  encore  par  le  re-  x 
•tour  de  Boëmond,qui  apres  avoir  r 
repoufle  du  camp  les  Arabes  , qu-i 
n’eftant  venus  que  pour  piller  , ne 
purent  foutenir  les  premiers  ef- 
forts de  fes  Cavaliers,  rentra  dan»  , 
ia.mêlée  comme  un  lion  pour 
réjoindre  au  Duc  de  Normandie  * 
qui  venoit  de  rétablir  le  com- 
bat^ qui  le  foutenoit  encore  plus 
par  fon  courage  & par  fon  exem»- 
pie,  que  par  fes  propres  forces  , 
ni  pat  celles  de  fes  gens.  Car  , la 
laflîtude» l’ardeur  du  Soleil , & la 
foif  les  a voient  tellement  abba- 
tus  , qu’a  peine  pouvoient-ils  fe 
foutenir.,  Robert. 

li  eft  vray  que  les  femmes,:  qui  Mon* ch 
ügnalerent  leur  courage  en  cette 
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»—■■■■■■■  occaftoii  leur  portoient , à travers 
1097.  les  dards  & les  flèches  des  ennc- 
Guib.  mis,  de  l'eau  du  ruifleau,  pour  les 
Abb,-  rafraîchir  y mais  ce  petit  fecours 
■eftoit  trop  foible  contre  tant  de 
maux  r «je  Torte  qu'eftant  acca»* 
blez  outre  cela  par  le  nombre  in- 
fini des  ennemis  , qui  s’éten- 
doient  à droit  6c  à gauche  , pour 
. des  inveftir  - 'y  ils  furent  con* 
Franc.  tra'nts  , après  avoir  perdu  de  bra>* 
Mb.  ves  hommes  , 6c  entre  autres  le 
Aqu.  Prince  Guillaume  , frere  de  Tan- 
créde  , de  ceder , & de  fe  retirer, 
^ en-fe  battant  neanmoins  toû- 
Catw.  |oursenr?rêtraice  , n jufqu'à.  leur 

camp  , pour  fe  deffendre  à la  fa- 
veur de  ces  retranchemens  , fans 
danger  d'eftre  enveloppez.  Mais, 
comme  les  Arabes  lavoient  atta- 
quéde  nouveau  , & qu'ils  povu>- 
fuiv oient  vivement  leur  pointe,en 
voyant  que  leurs  gens  avoient 
repoufle  les  noftres  y cette  armée 
eftoit  réduite  aux  dernières  extrê- 
r mitez , fans  aucune  apparance  de 
pouvoir  reîîfter  k tant  d’enhe- 
****"»  mis  ,,  lors  qu’elle  apperceut  ie& 

usb  i ï & - - 
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premiers  efcadrons  de  l’armée  de  T 
Godefroy  , qui  venoit,  pour  la  fe-  1097,- 
courir.Car,  aufluoft  qu’il  eut  ap-  Geft* 
pris  le  danger  où  eftoit  l’armée  ' 

de  Boémond  , il  accourut  avec  Monachi 


le  Comte  de  Vermandois  , fuiviF«/d>. 
de  toute  la  Cavalerie  y qui  con-C4J'”\ 
fiftoit  en  foixante  mille  hommes,  rlC' 
en  attendant  que  le  Comte  de 
Touloufe  d’un  cofté  , & de  lautre 
,1’Evêque  du  Puy  arrivaient  avec  ’ ■ 
toute  l’Infanterie,  pour  combatte,, 
félon  les  mefures  qu’ils  avoient 
prifes.. 

Ce  fecouts,  qui  parut  à .droio 
for  la  Montagne  , & qui  fut  ap- 
perceu  des  Chrétiens,  & des  InfU 
déliés  , fit  un  grand  changement 
en  un  in  fiant.  Les  Chrétiens  re- 
prirent courage  , principalement 
quand  ils  virent  Godefroy  , qui  " 
ayant  pris  le  devant  avec  cinquan- 
te Cavaliers, s'eftoit  venu  joindrç 
aux  trois  Princes, 'pour leur  com* 
muniquer  le  delfein  qu’il  avoir 
formé  avecle  Comte  de  Toulou- 
fe.  Et  Soliman , qui  craignoit  de 
combatte  à fon  delayantage  dans- 


IG5 >7- 


Tulch. 

C*rn. 


üaldriC' 
Guib' 
Ahb. 
f nicher. 


1 64.  HrJItirê  des  C roi fades f 
la  plaine  contre  toute  l'armée 
Chrétienne  , fe  retira  fur  les 
hauteurs  , dont  il  eftoit  defeendu 
le  matin , & s’y  tint  en  bataille, 
ne  croyant  pas  que  les  Chrétiens 
ofalïent  entreprendre  de  les  atta- 
quer. Mais  , il  apprir  bientoft , 
qu’il  fe  trompoit  :car  dés  que  les 
Comtes  de.  Vermandois  & de 
Touloufe  furent  arrivez  , on  ran- 
gea l’armée  en  bataille,  qu’il  étoit 
environ  midy  , fans  donner  le  loi- 
fir  de  repaiftee  à ceux  qui  avoienc 
combatu  , finon  en  même  temps 
qii’011  ;;leur  faifoit  prendre  leur 
rang.  Les  Princes  Normans  , à 
fçavoir  le  Duc  Robert  , Boë- 
mond  , Tanctéde  , & Richard 
Prince  de  Salerne  fon  coufin  , 
eurent  la  pointe  gauche  du  co- 
fté  de  lcntrée  de  la  Vallée.  Le 
Duc  Godefroy  fe  mit  à la  droire 
avec  fes  deux  frerés,  & les  Com- 
tes de  Vermandois  , & de  Flan- 
dres. Le  Comte  Raymond  , qui 
roenoit  le  corps  de  bataille  , fut 
mis  entre  les  deux , en  tirant  un 
peu  fur  la  gauche  , à l’àndroit  où 
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l'accès  de  la  motagne  êtoit  moins  — - * 

difficile  , & l'on  iettala  cavalerie  1097. 
fur  les  ailes  , & dans  les  interva- 
les  delà  bataille, & des  deux poin- 
tes, afin  qu’elle  foûtint  l'infante- 
rie de  tons  coftez 

Les  princes  , en  rangeant  leurs  Guib. 
foldats,  les  animoient  par  la  veuc 
delà  Croix,  qui paroilloit  dans 
les  drapeaux  , & qu'ils  portoient 
fur  leurs  cafaques , pour  fe  ref- 
fouvenir  du  vœu  qu'ils  avoient 
fait  , de  vaincre  , ou  de  mourir 
pour  la  gloire  de  celuy  qui  eftoit 
mort  pour  leur  falut  fur  une 
croix.  Il  remontroient  aux  uns  , 

Qu'ils  avoient  en  tefle  les  mêmes 
ennemis  qu'ils  venoiet  de  batre  deux 
fois  devant  Nicée.  Que  cejloicnt 
la  plufpart  de  lâches  Arabes  , ac - 
coujlumez.  plutofl  an  brigandage 
qu'à  la  guerre  , & qui  n avaient 
osé  attaquer  , qu'en  voleurs  ',  & 
par  furprife  , une  partie  de  l'ar- 
mée, feparée  de  l'autre.  Que  main- 
tenant qu'ils  la  voy oient  toute  en- 
tière y ils  montraient  aj]e\ ^ , par 
leur  contenance  mal  ajfeurée}&  par 
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- leur  foudaine  retrait*  , que  la  finie 

1097  prefence  de  leurs  vainqueurs  , leur 
avait  fait  perdre  le  cœur & le  in - 
gement  -,  & les  avait  déia  d demy 
■vaincus  avant  que  de  cornbatre. 
Il  difoient  aux  autres,  Qu'en  com- 
battant vaillamment  en  foldats  de 
3 e s u s-C  h R 1 st  , fins  fa  con- 
duite > Us  alloient  ioüir  d'un  bonheur 
.ajjeuré , ou  dans  le  Ciel  , pour  la 
couronne  du  martyre* , s'ils  mou- 
raient en  cette  bataille you  fur  la  ter- 
re y en  s'enrichijjant  des  dépouilles 
de  toute  l'  j4 fie , s'il  fitrvivoient  à 
leur  vitioire.  Et  pqur  fe  faire  ea 
tendre  à tous,  8c  leur  dire  tout  ea 
un  mot,  ils  crioient  d'une  voix 
forte  8c  affeurée  , . en  courant  par 
les  rangs,  & en  montrant  le  Ciel 
d'une  main  , 8c  de  l'autre  tirant 
l'épée , Dieu  le  veut , Dieu  le  veuti 
6c  toute  l'arméç  répondant  en 
■ même  temps  , comme  de  con- 
cert , par  le  même  cry  , toutes 
les  montagnes  , 8c  toutes  les  val- 
lées aux  environs  en  retenti- 
rent j 8c  l'on  entendit  par  tour, 
6c  tout  enfemble , un  million  de 
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fois  , Dieu  le  veut .,  Dieu  le  veut. 
Apres  quoy  la  priere  étant  faite  , 
Sc  labenedi&ion  donnée  parles 
Evêques,  l’armée  marché  en  belle 
-ordonnance  , & à petit  pas  vers 
l'ennemi , qui  fe  tenoit  cependanr 
ferme  &c  immobile  dans  ion  po- 
lie , pour  ne  rien  perdre  de  fon 
avantage. 

Des  que  les  Chrétiens  . bien 
couverts  de  leurs  boucliers  , eu- 
rent efliiyé  la  première  décharge 
des  Sara{ins.,quf  obfcurcirent  l’air 
d’une  multitude  infinie  de  flèches* 
le  Comte  Raymond , fans  leur 
donner  le  loifir  d'en  faire  une  fé- 
condé , s'alla  ietter  à toute  bride* 
la  lance.baiflee  , 6c  fuivi  de  toute 
fa  Cavalerie  , dans  les  efeadrons 
ennemis , qu’il  avoit  en  tefte  , & 
qui  ne  pouvant  foutetiir  le  rude 
choc  de  ces  lances  Européenes  * 
auiquelles  ils  n'avoient  ni  bou- 
cliers, ni  plaftrons  qui  pnifcnC 
tefifter , furent  bientod  enfon^ 
cez. 

L'infanterie  qui  fuivoit  de  pre» 
entrant  l'épée  à la  main,  par  cette 
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ouverture  , comme  par  la  brè- 
che,& ne  craignant  plus  les  coups 
de  flèche  Jfailoit  de  part  8c  d'atf- 
tre  url  grand  carnage  d'hommes 
8c  de  chevaux , tandis  que  Gode- 
froy 8c  Boemod  , qui  avoient 
étendu  8c  courbé  leurs  ailes , les 
ayant  pris  par  les  flancs,  les  com- 
battoient  avec  plus  d'avantage 
encore  , 8c  de  fuccés.  Mais  ce 
qui  acheva  de  les  ruiner,  fut  que 
l'Evêque  du  Puy,qui,  félon  qu'on 
Tavoit  concerté  entre  ces  Prin- 
ces , avoir  conduit  fon  armée  par 
derrière  la  montagne  à gauche  , 
parut  tout-à-coup  à leur  dos, 
8c  les  fit  attaquer  fort  brufquc- 
ment  avec  de  grands  cris  , pour 
les  eftonner.  Car  alors-,  les  Ara- 
bes qui  ne  valent  rien  pour  com- 
batte de  pied  ferme  , craignant 
d'y  eftre  obligez  par  des  gens  qui 
les  venoient  enveloper  , prirent 
la  fuite  les  premiers  & en  fui- 
te , l'épouvante  8c  le  delbrdre 
s'eftant  mis  dans  toute  l'armee^ 
tout  le  refte  fe  diflipa  , pre£ 
que  dans  un  inftant , 8c  fe  fauva, 

par 
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par  lalegereté  de  leurs  chevaux,  — — » 
que  les  nôtres  , beaucoup  plus  1097* 
pefans  , ne  pouvoient  atteindre. 

On  ne  lîllTa  pas  neanmoins  de 
les  pourfuivre  jufques  à la  nuit, 
en  tuant  toujours  quelques-uns 
de  ceux  qui  s'embarraflbient  les  Fulc 
uns  les  autres  dans  la  fuite  ; & 
leur  camp  fut  pris  , de  pillé  par  Robert , 
les  foldats  , qui  , comme  leur  a-  Monach . 
voient  promis  les  Generaux , 
s'enrichirent  par  la  prodigieufe 
quantité  de  toutes  fortes  de  dé- 
pouilles , qu'ils  y trouvèrent. 

Les  Chrétiens  dans  ces  deux  com- 
bats perdirent  quelque  quatre 
mille  hommes  , entre  lefqnels  il 
n'y  eut  que:  trois  perfonnes  de 
qualité  qui  y périrent  au  premier 
combat , Guillaume  frere  de  Tan- 
créde  , Godefroy  d’Agremont , 

& un  tres-vaillant  homme  nom- 
mé  Guillaume  de  Paris.  Les  In- 
fidelles  y lailferent  (ur  la  pla- 
ce , outre  un  nombre  prodigieux 
de  leurs  Arabes  , & de  leurs  au- 
tres foldats  , trois  mille  des  prin- 
cipaux Seigneurs . Tures  qui  jfu-  Guibert . 

Tome  /.  H 
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rent  ceux  d'entre  les  Barbares  qui 
combatirent  le  plus  vaillamment 
en  cette  journée. 

L’Armée  viétorieufl?  , apres 
avoir  demeuré  deux  jours  pour  fe 
rafraîchir  dans  cette  Vallée  , que 
cette  victoire  a.  rendue  ues- 
fameufe  , fe  remit  en  marche , 
pour  s’avancer  vers  la  Syrie  , en 
fuivant  toujours  Soliman  à la 
trace.  Ce  Prince  Turc  ayant 
trouvé  9 aulfi  - tôt  après  la  ba- 
taille , dix  mille  Arabes  tout  frais, 
qui  le  venoient  joindre,  & ramaf* 
fé  fur  le  chemin  la  plupart  des 
fuxards  , fe  mit  à faire  un  horrible 
dégât  par  tout  ou  l'armée  Chrê-* 
tienne  devoir  pafler  : ce  qui  la  fit 
extrêmement  fouffrir  , particu- 
lièrement au  palTage  des  monta- 
gnes , & des  lieux  deferts  , où  el- 
le fut  réduite  à de  grandes  extre- 
mitez  , par  le  deffaut  de  vivres  & 
de  fourrages  , & fur  tout  par  la 
(oif,  8(  par  la  chaleur  exceflïve, 
qui  fit  périr  plus  de  cinq  cens  per- 
fonne  en  un  feul  jour  9 & la  plu- 
part des  chevaux  de  l’armée.  Mais 
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enfin  s'en  étant  tirée  , elle  fe  remit  — » ■ ■ 
un  peu  aux  environs  d'Antioche  1097. 
de  Pifidie  , qui  fe  rendit  fans  re-  Robert: 
fiftance , comme  firent  les  autres 
Villes  qu’elle  trouva  fur  Ton  paf- 
Page  dans  la  Lycaonie , dans  la 
Cappadocc  , & dans  l’ Arménie. 

Car  comme  elles  étoient  , pour 
la  plupart  , habitées  de  Chré- 
tiens 3 & que  les  Turcs  n'étoient. 
pas  alors  en  état  de  fe  deffendre, 
n’ofant  paroître  devant  nôtre 
armée , qui  les  batoit  fur  Ton  che- 
min à toutes  les  rencontres  ; elles 
envoyoient  au  devant  des  Prin- 
ces , & les  recevoient  avec  toute 
forte  de  foumiflion  , en  faifanc 
éclater  , par  mille  marques  de  * 

réjoui  fiance  , la  joye  qu'elles  a- 
voient  de  fe  voir  enfin  délivrées 
du  joug  infupportable  de.  la  ty- 
rannie des  Infidelles.  C'eft  ainfi  ^°Sni* 
que  l'on  s'empara  d'Iconium  , 
de  Cefarée  en  Cappadoce  , au 
trefois  Ville  très  - célébré  a- 
lors  à demy  ruinée  j d'Heraclée 
fur  les  frontières  de  la  Cilicie  , Sc 
de  quantité  d'autres  places  , où 

H ij  ^ 
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171  Hiftoire  des  Croifades , 
les  Princes  établirent  des  Gou- 
verneurs pour  les  tenir  fous,  leur 
autorité  j parce  que  l'infidelle  A- 
lexis  ne  tenant  rien  du  tout  de 
ce  qu’il  leur  avoir  promis  , ils 
avoient  aulli  raifon  de  fe  tenir 
quittes  du  ferment  qu'ils  lu  y 

avoient  fait.  Ain  fi  ces  lâches 

« 

Princes  , qui  ne  croyent  pas  être 
obligez  de  fe  foûmertre  à la  loy 
qu’ils  fe  (ont  faite  eux  - mêmes  , 
en  donant  folennellement  leur 
foy  , ne  gagnent  bien  fouvent , 
par  leur  tromperie  , que  la  honte 
d’avoir  fait  inutilement , en  man- 
quant de  parole  , une  aéfcion  rout- 
ai-fait  indigne  d’un  honnête  hom- 
me. 

Or  tandis  que  l'armée  fe  rafraî- 
chifloit  dans  la  Pifidie  9 apres  tant 
de  fatigues  , elle  penfa  perdre  Go- 
defroy j par  un  furieux  accident, 
qui  fut  pourtant  très -avantageux 
à ce  Prince  , par  l’admiration 
qu’on  eut , & de  fon  corage  , & 
de  fa.  bonté , qu'il  fit  admirable- 
ment éclater  en  une  occafion 
très- dan  gereufe.  Comme  il  fut  en- 


* 
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tré  tout  feul  à cheval  dans  un  bois  *"  ** 

pour  avoir  le  plaifîr  de  s'y  entre-*  1097.. 
tenir  luy  - même  durant  quelques 
momens  en  folitude  , il  enten- 
dit la  voix  d'un  homme  qui 
crioit  de  toute  fa  force  à l'aide;  & 
comme  il  fe  fut  avancé  du  côté 
que  le  cry  venoit  , il  en  connut 
bien  - tôt  la  caufe,  C'étoit  un 
pauvre  foldat  , qui  étoit  venu 
couper  du  bois  , & qui  couroit 
tout  hors  d'aleine  , & n'en  pou- 
vant prefque  plus  , en  tournant 
toûjours  tout  autour  d'un  gros 
arbre  pour  fc  garantir  dun  grand 
& furieux  Ours  qui  le  pourfuivoit 
vivement , tout  preft  de  fe  jetter 
fur  luy , Godefroy  , fans  délibérer 
fur  le  party  qu'il  devoir  prendre, 
emporté  tout  à coup  par  l'ardeut 
de  ion  courage  , & de  fa  charité 
à, la  veuë  du  péril  d'un  de  fes  fol- 
dats , pouifa  fon  cheval  de  tou- 
te fa  force  , l’epée  à la  main  vers 
la  bête  , qui  abandonnant  fa  pre- 
mière proye , vint  à luy,dreiTee  fut' 

Us  pieds  de  derrière  , les  yeux  en- 
flammifz  > la  geule  béante  , les 
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174  ïïïft'oire  des  C rot fades, 
griffes  des  deux  pattes  de  devant 
étendues  , pour  s'élancer  fur  le 
cheval , comme  elle  fit , enbiai- 
fant  3 pour  éviter  le  coup  qu'on 
luy  portoit , 8c  par  la  pefanteur 
de  l'effroyable  maffe  de  fon 
corps  , elle  abbatit  le  cheval  8c 
le  Cavalier.  Elle  le  tenoit  mef- 
me  déjà  par  la  cafaque,  Ôc  tâchoit 
de  le  prendre  par  la  gorge  , lors 
que  Godefroy,  qui  s’eftoit  prom-» 
tement  relevé  , l'ayant  faifie  par 
la  patte  gauche  , qu'elle  étendoit 
pour  i'embrafTer,  luy  plongea  l’é- 
pée par  ddïous  le  ventre  , jüf 
quesdans  le  foye , en  même  tems 
qu'un . de  fes  Gentils  - hommes 
nommé  Hufcquin  , qui  eftoità 
la  chafTe  , eftant  accouru  atfx  cris 
horribles  qi,ie  jettoient  8c  l’Ours 
le  Soldat , acheva  de  tuer  ce 
monftre,  déjà  renverfé  du  terrible 
coup  qu'il  avoitreceu .Mais  com- 
me le  Duc , en  retirant , apres  fa 
cheute  fon  épée,  qui  s'eftoit  em- 
barrafTée  entre  fes  jambes , s'étoit 
fait  à la  cuiflé  une  grande  playe , 
qu'il  ne  fentoit  pas  durant  le.com- 
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bac  , il  avoit  perdu  tant  de  fang,  — 
qu’apres  que  lardeur  , qui  le  fou-  1097, 
icnoit , fut  un  peu  rallentie,  il 
tomba  tout  à coup  en  défaillant 
ce.  Cet  accijdant  , qui  pourtant 
n'eut  point  de  facheufe  fuite  ,mie 
une  extrême  confternation  dans  ^ 
toute  l'armé  , qui  croyoit  avoir  ^ 
tout  perdu.  Car  bien  qu'il  n'euft  /. 3.^47. 
pas  le  commandement  general 
d'une  armée,  où  il  y avoit  tant  de 
Princes  , & deux  fils  de  Rois,qui 
agUToient  tous  de  concerté  avec 
nn  pouvoir  égal  ; il  y avoit  nean- 
moins tant  d’autorité  ,&l'on  y 
déferoit  fi  fort  à fes  avis  , qu’on 
ne  faifoit  nulle  difficulté  dé  di- 
re qu'il  en  eftoit  le  Chef  , parti- 
culièrement depuis  la  bataille  de 
la  Vallée  Gorgonienne,  où  il  fau- 
va  par  la  valeur , larmée  de  Boë- 
mond  , & arracha  d'entre  les 
mains  des  infidelles  la  vidtoire, 
qu'il  fit  gloricufcment  gagner  aux 
Chrétiens.  - Robert. 

x II  ne  s'en  fallut  gueres  peu 
apres , que  l'ambition,  la  jalon  fie,  a<ju. 
ôc  ledefir  de  yengeanceituois  paf- 
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x 17  6 Hiftoire  des  Croifades 
- ■ (ions  beaucoup  plus  dangereufer 

105)7.  quelesbefles  féroces  , ne  fulTenc 
plus  funeftes  à larmée  Chrétien- 
ne » que  cet  Ours,  qui  faillit  à luy 
ravir  celuy  qui  en  eftoit  haine  & 
l’efprit.  Car  tandis  que  l'armée 
continuoit  à fc  rafraîchir  dans  la 
Pifidie,  en  attendant  laguerifon 
de  Godefroy  , Baudouin  fon  fre- 
re,&Tancrede,  deuxieuncs Prim- 
ées que  l'amour  de  la  gloire  avoit 
déjà  rendu  rivaux  entrèrent 
dans  la  Cilicle  pardeux  endroit* 
avec  affez.pcu  de  troupes  , pour 
s'y  rendre  maiftres  de  quelques 
places  qu’ils  pulTent  retenir  du  * 
confentemënt  des  autres  Princes, 
pour  y eftablir  chacun  une  efpe-r 
ce  de  Principauté.  Tancréde  , qui 
eftoit  entré  par  lendroit  le  plus 
facile  > du  cofté  de  la  mer , parut 
le  premier  devant  Tarfe  , Ville 
Capitale  de  la  Province  ; & 
comme  il  eut  défait  la  garnifon 
des  Turcs  , qui  eftoit  (ortie  pour 
Te  combattre  ».  les  habitans  , qui 
eftoient  prefque  tous  Chrétiens  , 
le  reconnurent  pour,  leur  maiftre,. 
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èc  arborèrent  fa  bannière  fur  la 
principale  Tour,  de  la  Ville.  Bau- 
douin -qui  avoir  fuivy  le  chemin 
le  plus  long  & le  plus  difficile,  du 
cofté  delà  montagne  fiirvint: 
fur  ces  entrefaites,  & fut  pris  d’a- 
bord par  Trancréde  , pour  un  Ge- 
neral Turc  , qui  venoit  au  fecours 
des  fiens  5 comme  auffi  récipro- 
quement Baudouin  ,.  qui  vit  de 
loin  Tancréde  venir  à luy  , les 
armes  à-la  main  , le  prit  pour  le 
Capitaine  de  la  garni  foin  qui  s’a- 
vançoit  pour  le  combattre.  Ils 
s’embrafferent  s’étant  reconnus  5, 
mafs/ui  moment  apres  , Bau- 
douin ne  pouvant  fouffrir  que  fon 
rival  i’euft  prévenu  dans  la  con- 
quête d’une  fi  belle  ville  , & fe 
trouvant  le  plus  fort  en  nombre 
d’hommes  vouloit  reprendre  les 
armes  pour  l’obliger  àluy  en  cé- 
der la  moitié.  Tancréde  qui  eftoifc 
aufli  brave  , & auffi  vaillant  du- 
moinsque  Baudouin,  &fans  dou- 
te beaucoup  plus  modéré , diffi- 
mulant  cette  iniure  ,.  la  luy  laüîa> 
g.enereuf«nem  toute  entière,  pour 

W v 
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n'eftue  pas  réduit  à la  miferable* 
neceiïité  de  tirer  l'épée  contte  des- 
Chrétiens  , & s'en  alla  conquérir 
d'autres  places  , & entre  autres 
Mamiftra  qui  efboit  l'une  des  plus* 
-confiderabies  , 6c  des  plus  fortes- 
de  cette  Province.  Mais  3 la  perte 
de  ce  grand  homme  , qui  s'etoit  fii 
glorieufèment  vaincu  lu  y- même 
fie  trouva  foible  quelque  temps- 
apres  , contre  le  plus  formidable 
cnnemy  des  gens  de  cœur,  qui  eft 
le  reproche  d'avoir  eu  peur  , 6c 
d’avoir  agi  lâchement  dans  une- 
©ccafion  fi  délicate. 

Le  Prince  Baudouin  9 par  une 
admirable  rencontre  , avoir  efté 
fortifie  d'une  flotte  de  Pirates  Fla- 
mans  , 6c  Hollandôis , comman- 
dée par  un  Boulonnois  appelle 
Vinomare,qui  avoir  efté  dôme- 
ftique  de  fon  pere  le  Comte  Eu— 
ftache.  Ce  Capitaine  eftant  venu- 
mouiller -à  Tarfc  par  hazard  , aa 
même  temps  que  Baudouin  s’en 
éttoit  emparé  5 fut  ravi  d’y  ren- 
contrer le  fils  de  fon  ancien  mai- 
ârc  * 6c  fi  une  fi.  belle  occafion  d&  . 
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changer  de  métier,  5c  d’employer  ■ ■ 
plus  noblement  £ès  armes  , avec  1097* 
tant  de  Princes  Chrétiens  , pour 
une  Ci  glorieufe  caufe.il  fc  joignit 
donc  avec  Baudouin,  qui  mit  une 
partie  de fes  gens  dans  Tarfe  x5c 
le  pria^de  demeurer  avec  le  celle 
en  cette  rade,en  attendant  de  nou- 
veaux ordres.-  Aptes  quoy  , ce 
Prince  afTeuré  de  la  nouvelle  con- 
quête , s’eftant  mis  en  marche 
pour  en  faire  d’autres , vint  cam- 
per un  foir  auprès  de  la  Ville  de 
Mamiftra,.où  Tancrede,  qui  l’a- 
voir prife  , s’occupoit  encore  à 
donner. les  ordres  necelTaires  pou^r 
la.  bien  munir.  Il  n’y  a rien  de 
' plus  aiie,què  de  faire  revivre  dans 
un  cœur  outré  , le  fouvenir  5c 
le  fentiment  d’une  chofe  receubV 
& le  défit*  de  s’en  vangér  quand, 
on  l’excite  par  la  honte  ? & par 
le  reproche  d’y  avoir  manqué  * 

5c  par  quelque  apparence  d’urt  . 
nouvel  ouvrage.  Richard  Prin- 
ce de  Salerne  , cou  fin  de  Tancré- 
' clc  » croyant;  que  cette  aÔâon  fulk 
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» • ■ une  nouvelle  infulte  qu’on  leucr 
1097.  vint  faire  a luy  die  en  l’aborelaiKJ 
Mb.  tout  en  furie  \.Hé qnoy9T ancréde , 
jiqu.l  j.  ou  efl  FhonneurïToy  qu’on  croidefire ■ 
** 1 la  vaillance,  même  y oa  tu  entrepris: 
de  defabufer  le  monde  > & de  luy 
ofier  cette  créance  y en  fat fiant  voir' 
• au  lourd’ h uy  ,que  tu  es  le  plus  lafehe' 
de.  tous  les  hommes  l Quoy  donc , ut- 
peux  fiuffrir  que  Baudouin  yapres 
tavoir  contraint  y de  lit  manier e du- 
monde  la  pim  fer  e & la  pim  in fo* 
lente  , de  luy  feder  Tarfe  , te  vien -- 
ne  reprocher  en  face  /’ affront  qu’il’ 
ta  fait  3 & que  tu  as  fouffer  , & 
peut-eftre  te  commender  de  for-tir' 
encore  de  Mnrniflrafi  tenant  ajfeu — 
ré  fur  ce  que  tu  appelles  modération 
& qu’il  croit  eftre  lafeheté ? Sors.,, 
fors  en  > fi  tu  as  du  cœur  j .mais  fin- 
en  comme  tu  le  dois  , d la  tefte  de' 
tant  de  braves  gens  y.  qui  fin  refo- 
Im  de  périr  3.  ou  de  venger,  l’iniure' 
qu  on  a faite  y non  pétant  à Tan- 
créde  qu  à tem  ces  généreux  Nor — 
tnans  y qui  n’ont  pas  conquis  la  Ca~ 
labre  Ja Fouille  & la  Sicile,  3yaki~ 
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eu  l’Empereur  Grec  , fuivi  l'in -- 

v in  cible  Boemond  dansr  l’Afie,  pour  1.05)7- 
J devenir  les  enclaves  d'un  Bou-- 
lonnois - 

Il  n'en  falloir  pas  tant- , pour 
piquer- le  courage  de  Tancréde,& 
pour  embrafer  fa-  colere  , qu'il: 
n'avoit  retenue  à Tarfe  ,.qu'en  fé 
flaifant-à  (oy-même  une  extrême1 
violence..  La  honte  ayant  levé' 
tous  les  obftacles  qu'il  y avoir: 
mis  par  fa  vertu  \ cette  colere», 
qui  fe  répandit  avec  plus  de  for- 
ce , comme  un  torrent  enflé  par 
un  grand-  orage  , devint  fureur. 

& fans  plus  écouter  ,,  dans  le 
bruit  que  cette  paillon  tumul— 
tueufe  faifoit  dans  fon  ame , ni; 
laconfcience  , ni  laraifon, ni  l'in- 
cereft-  de  Issus-  C h r i s t 
pour  lequel  feul  il  avoit.  pris  les* 
armes  , il  les  fait  prendre  à tous* 
fès  gens,contrefes  propres  frères;» 
&s’eflant  mis  à la  telle  de  cinq: 
cens  Cavaliers  qu'il  avoir'  tous 

S gens  d-élite,foûtenus  de  deux  cens 
archers,  iljva  donner  fur  les  gens* 
de  Baudouin, qui  le  voyant  Yc»ir?> 

l 
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u fe mit  aufiLtôft  en  eftat  de  le  bien'. 

B09  recevoir.  Le  combat  fut  rude  ,.  v 
& fanglant , parce  qu’on  comba-  • - 
toit  de  part  St  d’autre  , vec  plus- 
de  fureur  que  d’art  9 ôt  que  tous 
eftoient  extrêmement  braves..  lb 
fallut  pourtant  à la- fin  que  Tan- 
créde  quictaltia  place  fe  reti- 
rait devant  Baudouin  > qui  eftoit 
le  plus  fort  en  cavalerie  , & qui 
pourfuivic  vivement  fa  pointe 
jufque  au  pafiage  d’un  petit  pont,, 
où  Richard  Prince  de  Salerne  , 

& Robert  d’Anfe  , furent  faits 
prifonniers. Gilbert  de  Clermont, 
qui  s’eftoit  engagé  trop  avant 
dans  la  pourfuite  , fut  pris  auffi 
jfiir  le  même  pont  , par  Tancrédftj; 

Ôc  plu  fieurs  braves  hommes  per- 
dirent la  vie  des  deuxeoftez,  dlans 
cette  funefte  journée.  Cela  fut 
eaufe  que  les  deux  Chefs  de  part 
& d’autre  , fans  s’eftre  rien  com- 
muniqué,ayant  confideré , durant 
la  nuit , que  leur  malheureufe  di- 
vifion  qui  n- avoir  déjà  fait  que. 
trop  de  mal,  pourroit  encore  pat*: 

' sagpc  toute  L’armée  * $c  eu  fuie» 


• * 
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empêcher  l’accompli  (rement  de  — ^ 
leur  vœu  fe  repentirent  de  leur  105,7.. 
foute  , par  un  coup  extraordinai- 
re de  la  main  de  Dieu  , qui  tient' 
entre  Tes  mains  les  cœurs  des- 
Princes  , pour  les  tourner  com- 
me il  lüy  plaift.  De  forte  que, des- 
le  lendemain  , s’eftant  envoyé 
réciproquement  des  Amba(fa- 
deurs  à même  heàire  pour  de- 
mander la  paix  , elle  fut  en-  iui- 
inftant  conclue  >-  en  rendant- les- 
prifonniers  de  part  & d’autre  , SC 
en  s’embrasant  les  uns  les  autres,, 
avec  mille  proteftations  d’ami- 
tié. C’cft  ainfi  que  la  paix  en- 
tre les  Princes  ,-  quandellevient- 
dèDieu,  & qu’elle  fe  fait  de  bon- 
ne foy  , eft  facile  à faire  ,&•  dure 
long-temps:mais  quand  elle  n’efB 
que  l’ouvrage  dé  la-  politique  du 
monde,  qui  n’en  peut  donner  une 
Bonne  , elle  ne  fe  fait  qu’aprés  de 
longues  conttftations , qui  font 
une  nouvelle  efpece  de  guerre  5-. 

& quand  elle  eft  faite  , elle  ne 
dure  prefqne,  qu’autant  de  temps 
qu’il  en  faut  pour  reprendre  ha** 
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' leine  ,.en  fe  préparant  à la-rom~ 
pre.. 

Apres  une  fi  heureufe  paix 
Tancréde  ayant  joint  à fés  trou- 
pes ce  qui  reftoit  de  l'armée  dcs>: 
Pirates  conquit  ’aifément  tout 
le  refte  de  la  Cilicie  * jufqu'à  A- 
lexandretre  j tandis  que  Bau- 
douin, apres  avoir  fait  de  grands 
progrès  dans  P Arménie  où  il 
eftoit  allé  rejoindre  le*  gros  de 
Paumée  , fut.  appellé  à la  Princi- 
pauté d'Edefle  , dans  laquelle  il 
s'eftablit  par.  cette  aventure  que 
je  vais  dire.. 

Edeflc  , ville,  ancienne  & célé- 
bré de  la  Melopotamie  , 8c  con- 
nue dans  PHiftoire  Sainte , fous, 
le  noni de  Rages  , quelle  avoir: 
changé  alors  en  celuy  de  Rohais* 
& qu'on  appelle  maintenant  Or- 
fa  j cftoit  en  ce  temps  là  foiis  la. 
puiftance  d'un  vieux  Grec  , qui  la 
gpuvernoit  pour  PEmpereur  de 
Conftantinople  ,,  lors  que  les 
Turcs  luy  enlevèrent,  cette  Pro- 
vince >.  & il  s’y  eftoit  maintenu 
dans  une  efgece  de  Principauté* 
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en  payant  tribut  à ces  infidelles, 
qui  ne  lailfoient  pas  cependant  105)7 
de  tirannifer  cette  pauvre  ville 
abandonnée  de  tout  fecours.  Les 
habitans  , qui  étoient  tons  Chré- 
tiens; ayant  appris  les  belles  cho<- 
fes  que  faifoit  le  prince  Baudouin» 
qui  avoir  poulie  lès  conqueftes 
jufq  u es  à l’Euphrate  , & bâta 
les  Turcs  , en  toutes  les  rencon- 
tres , obligèrent  lpur  Prince  de 
l’appeller  à leur  fecours  & de 
luy  offrir  pour  cela  , de  l'adopter* 

& de  le  déclarer  fon  Succefîèur; 
Baudouin  ne  rcfufa  pas  une  ft 
belle  occafion  que  la  fortune  luy; 
offroit  de  fe  faire  un  Eftat  confi- 
derable  dans  l'Alie.  Il  fe  hazarda 
de  palier  PEuphrate , n'eftant  pas 
fuivi  de  plus  de  cent  cavaliers- 
qui  luy  reftoient  , apres  avoir 
muni  les  Places  qu'il  avoit  con- 
quifes.  Il  fe  demela  neamoins; 
heureufement  des  Turcs»  qui  Par- 
taquerent  ouvertement  , & luy 
drelferent  des  embûches  fur  fon 
palTage.il  entra  dans  Edelfe,&  il  y 
fut  recu  avec  tant  d’acclamations^ 
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" & avec  des  honneurs  fi  extraorcfi- 

1097.  naircs,que  le  bon  homme  qui  l’a- 
voir adopté  , en  conceut  de  la  ja- 
louse. Il  fe  repentit  en  fuite  de 
ce  qu’il  avoit  fait , & rcfolut  en- 
n fin  de  le  renvoyer,  quoy  que  Bau- 
douin euft  déjà  donné  en  deux 
ou  trois  rencontres  de  grands  té- 
moignage de  fa  valeur  , & de  fa 
conduite  contre  les  Turcs , qui 
occupoient  toutes  les  Places  aux 
environs  d’Edeifei  C’eft  pour- 
quoy  tout  le  pcpple  , qui  d’ail- 
leurs eftoit  bien  aife  de  trouver 
ï’occafion  de  fy  vanger  de  mille 
maux , que  ce  vieillard  extrême- 
ment avare  , \i\y  avoit  fait  durant 
le  tems  de  fon  |gouvernemcnt,s’ê- 
tant  tout- à-coup  foulevé  , cou- 
rut aux  armes  , afliegea  le  châ- 
jftf.  teau  , & malgré  toutes  fes  prie- 
Aw-l'i'  res  , & la  refiftance  de  Baudouin, 
j mit  en  pièces  ce  miferable  , lors 
qu’il  tâchoit  de  s’évader  , en  fe 
coulant  par  une  feneftre  oppofce 
à l’endroit  que  l’on  attaquoit. 
Après  quby  , Baudouin  , quel- 
que répugnance  qu’il  y eut  ou 
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qn’il  Feignift  d'y  avoir  ,pour  mon-  —■ « 

tirer  qu'il  navoit  nulle  parc  en  une  1097. 
fi  méchante  action  , fouffrit  enfin 
le  lendemain  qu'on  le  proclamât 
folemneliement  Prince  d'Edefle  , 
te  qu'on  le  mift  en  polfeffion  dut 
trelbr  , que  le  deffunt  , félon  le 
deftin  des  avares  , avoir  ama(fé 
pour  un  autre , qui  s'en  fervit 
bien  mieux  que  luy.  Car  il  en 
employa  une  partie  pour  acheter 
la  forte  ville  de  Samofate  fur 
l’Euphrate  , que  celuy  qui  la  te- 
noit , aima  mieux  luy  vendre,  que 
de  s’expofer  au  danger  de  la  per* 
dre  par  un  fiege  $ & de  l'autre  » 
il  en  foldoya  de  bonnes  trou- 
pes, avec  lefquelles  il  prit  tou- 
tes les  places  qui  pouvaient  in- 
commoder Edefle.  Il  fit  enfin  * 
en  peu  de  temps  » un  tres-puif* 

Tant  Eftat , qu'il  eftendit  au  deçà» 
te  au  delà  de  l'Euphrate  , d’une 
part  au  Midy  , jufqu'à  Sele'ucie 
furie  Tigre  , & de  l'autre  vers 
le  Septentrion  , jufqu'aux  places  Alt» 
fortes  du  Mont  Taurus.  Il  eut 
même  l'adreffe , te  le  bonbeur,de 


/ 


i88  H'tftoire  des  CmfaJcs1 
les  unir  à fa  Principauté  , par 
l’alliance  qu’il  fit  avec  un  Prin- 
Oder'  ce  ^Arménie  , dont  il  époufa  la 
Vit.  Alb . nièce  , quand  il  eut  appris  la 
Aqu.  /,y  mort  de  la  genereufe  Gundechil- 
c‘ de  fa  femme  , qui  l’avoit  fuivi  , 

& qui  mourut  à Mare  fie  , du- 
rant la  marche  de  l’armée  des 
Princes. 

Car,  tandis  que  le  prince  Bau- 
douin faifoit  de  fi  merveilleux 
progrès  au  delà  de  l’Euphrate, 
l’armée  Chrétienne  , apres  avoir 
réduit  toute  la  petite  Arménie, 
avoit  pris  à droit  par  la  Comage» 
ne,vers  la'èyrie,&  s’efioit  appro- 
ché jufqu’à  quinze  milles  d'An- 
tioche-, auprès  d’Arthéfie  , dont  y 
les  habitans  ayant  égorgé  leur 
garnifon  de  Turcs  , avoient  ou- 
vert les  portes  au  Comte  de  Flan- 
dres,qui  s’eftoit  avancé  avec  mille 
chevaux,  choifis,  pour  s’en  empa- 
rer. Il  la  défendit  durant  quelques 
iours  avec  beaucoup  de  courage 

& de  gloire  , contre  vingt  mille 

Turcs  fortis  d’Antioche  pour  la 
reprendre  x & qui , apres  un  rude 


Alb . 
Aqu. 
Guil. 
Tjr,l.4> 
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a/Taut  qu’ils  luy  donnèrent  durant  — — 
tout  un  iour,  furent  contraints  de  1097. 
fè  retirer  à j’approche  de  toute, 
l’armée,  pour  défendre  le  pont,& 
le  paffage  de  l’Oronte , à deux  ou 
trois  lieues  d’Antioche.  Apres  un 
repos  de  tres-peu  de  iours  , du- 
rant lefquels  Tancréde  , & tous 
les  autres  Seigneurs  , excepté  le’ 
Comte  Baudouin  , vinrent  le  re- 
joindre à l’armée , on  refolut  en- 
fin le  fiege  de  cette  grande  Ville, 
nonobftant  la  faifon  , qui  eftoit 
déjà  fort  avancée,  parce  que  la  ré- 
putation des  armes  Chrétiennes, 

& l’heureux  fucces  de  leur  grand 
delfein  , dependoient  abfolument 
de  la  prife  d’Antioche  , qui  cou- 
vroit  la  Paleftine.  Cette  refolu- 
tion  eftant  prife,fut  aufli-toft  exé- 
cutée. Des  le  lendemain  Robert, 

Duc  de  Normandie  , qui  menoit 
l’avan-garde  , attaqua  vivement 
le  pont,  qui  fut  Ci  vigoureulemcnt 
défendu  par  les  Turcs  , qu’on  ne  Franc. 
vit  jamais  mieux  faire  qu’en  cette  Baldric . 
occafion.  Mais  l’Evêque  du  Puy  Alb' 
étant  accouru  au  bruit  de  ce  com- 
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■■■  — — bat  anima  fi  bien  les  Normans  , 
*097.  & les  Anglois , que  les  uns  ayant 

forcé  les  barricades  , & les  deux 
tours  qui  commandoient  le  pontj 
& les  autres  s'eftant  jertez  dans  la 
liviere  , qu'ils  palTerent  , partie  à 
nage  , partie  par  les  guez  j ils  mi- 
rent en  fuite  les  Turcs , & laiiTe- 
lent  le  paftage  libre  à toute  Tar- 
mée.  Elle  campa  la  nuit  fur  le 
bord  de  la  ri^iere , & le  iour  fui- 
vant  , qui  eftoit  un  Mcrcredy 
yingt & unième  d’O&obre , sc- 
iant mis  en  bataille  , ornée  de 
fes  plus  belle  armes  , toutes  les 
trompetes  fonantes  , & toutes 
les  enfeignes  déployées , comme 
dans  un  iour  de  triomphe  , elle 
alla  camper  à un  mille  d'Antio- 
che, 

G*ft*  Antioche  , fi  renommée  darte 
Franc.  l'Hiftoire  Grecque,  & dans  laLa- 
tine  , & qui  n’a  plus  maintenant 
Fobàrt.  <lue  quelques  beaux  reftes  de  fes 
Mormek.  ruines,dans  la  place  où  elle  fut  au- 
Bnldric.  trefois,  eftoit  encore  en  ce  temps- 
lacune  des  plus  belles, & des  plus 
grandes  Villes  du  monde , & qui 

% m 
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necedoit  à pas  une  , pour  la  force  ■ ■ ■ 
que  l’art  & la  nature  luy  avoient  1097. 
donnée.  Elle  eftoit  fîtuéedansun 
Pais  deKcieux  , 8c  tres-fertile  , 
entre  le  Mont  Amanus  , 8c  celuy 
d’Oronte  , fur  le  fleuve  du  même 
nom , qui  couloitle  long  de  fes 
murailles,  du  codé  de  l'Occident, 
à quatre  ou  cinq  lieuJcs  de  fon 
cmboucheure,  La  Ville  s’eften- 
doitde  l’Orient  à l’Occident  plus 
d’une  l’ieuë  , fans  y comprendre 
les  fauxbourgs  , ayant  un  peu 
moins  de  largeur.  Elle  avoir  deux 
montagnes,entre  le  Midy  8c  1*0- 
rient,feparées  par  une  vallée  allez 
eftroite  , laquelle  eftoit  occupée 
par  une  petite  riviere  , qui  s’ai- 
loit  rendre,  au  travers  de  la  Ville, 
dans  l’Oronte.  Antioche  enfer- 
moit  alors  ces  deux  montagnes,  8c 
deux  collines  dans  l’enceinte  de 
{es  murailles  , qui  eftoient  d’une 
hauteur  , 8c  d’une  épaifteur  ex- 
traordinaire , 8c  fortifiées  de  plus  Baldr», 
de  quatre  cens  bonne  tours  , d’un  /•  3* 
fofte  très-profond  , 8c  d’une  con- 
wefearpe  très  bien  palifladée  , 8c  * 
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•tîon  de  la  ville  ne  permettant  pas 
qu'on  la  puft  toute  environner, 
l'entrce  & la  for  tic  en  écoienc  li- 
bres au  fecours,  & aux  affiegez. 

L'armée  Chreftienne  n'eftoit 
-déjà  pins  alors  que  de  trois  cens 
mille  hommes  j les  fieges  , les 
combats,  les  maladies  , les  défer- 
rions , les  pertes  que  l’on  avoit 
faites  dans  les  paflages  des  mon- 
tagnes , & des  lieux  deferts  » & 
les  garnifons  que  l'on  avoit  mifes 
dans  les  Places  conquifes,  l'ayant 
diminuée  de  la  moitié.  Les  Prin- 
ces neanmoins , félon  la  refolu- 
tion  qu'ils  en  avoient  prife , ne 
laiilêrent  pas  de  formée  le  fiege 
«o  cette  maniéré.  On  laifla  libre 
toute  la  partie  Méridionale , par- 
ce quon  ne  crût  pas  que  l'on 
puft  attaquer  la  Ville  par  cet 
endroit  à caufe  des  rochers  , 6c 
-des  montagnes  ,qui  la  rendoient 
-inaccdlible.  On  fe  contenta  de 
l’environner  du  côté  de  la  plaine, 
ou  commençant  au  pied  de  la 
montagne  à l’Orieu^  & en  tirant 
par  le  Septentrion  vers  POçci- 
Toms  I.  I 
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dent  entre  la  Ville  & la  riviere 
qui  en  cftant  éloignée  de  plus 
ct'un  bon  mille  en  cet  endroit, 
s’en  approche  fi  prés  vers  la  par- 
tie Occidentale,  qu'elle  luy  fert  de 
folié  de  ce  cofté-là.  Le  Prince 
Boëmond  avec  Tancréde  fe  porta 
vis-à-vis  de  la  porte  Orientale, 
appellée  de  Saint  Paul , par  où 
l'on  alloit  à ce  célébré  & déli- 
cieux fauxbourg  du  Daphné  , au- 
trefois fi  fameux  par  le  Temple, 
& par  l'Oracle  d’Apollon, & beau- 
coup plus. encore  par  le  Tombeau 
de  l'illuftre  Martyr  Saint  Baby- 
las  , qui  le  rendit  muer.  Hu- 
gues le  Gtand  , le  Duc  de  Nor- 
mandie., le  Comte  de  Blois  , le 
Comte  de  Flandres  , fe  portèrent 
à fa  droite,  en  tirant  vers  le  Sep- 
tentrion , ^ufques  à la  porte  du 
Chien.  Le  Corn  te  de  Tôulaufe, 
aVec  l'Evêque  du  Puy  , campa 
devant  cette  porte  , occupant 
toute  l'efpace  qui  eft  entre  elle 
& la  t roi  fié  ire  porte  , que  l’on 
appella  depuis  la  porte  du  Duc, 
parce  que  le  Duc  Godefroy  y prit 
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fon  pofte  avec  fes  Lorrains  & Tes  - 
Allemans  , qui  s'eftendoienc  juf-  I097 
.ques  à l'endroit  où  l’Orontc 
commençant  à tourner  du  Sep- 
tentrion vers  l'Occident  , ren- 
contre les  murailles  d'Antioche. 

De  forte  qu'une  grande  partie  de 
l'armée  étoit  campée  entre  la 
Ville  & la  riviere  , que  l'on  paf- 
foi t fur  un  grand  pont  de  pierre, 
qui  aboutifloit  à la  quatrième 
porte,  appelléc  la  porte  du  ponr. 

Ainfi  cette  porte  étoit  libre  aux 
afllegez  , auffi  bien  que  celle  de 
Saint  Georges  a l'Occident , paç- 
ce  que  l'Oronte  étoit  entre  ce^ 
portes  & les  afliegeans  , qui , par 
'une  faute  qu'il  feroit  aifez  malai* 
fé  d'exeufer , ne  s'aviferenr  pas 
d'abord  de  conftruirfc  devons- 
Forcs  contre  ces  deuJ^'portes > j» 
comme  ils  firent  aprés,%nais'  irif  t 
peu  tard.  * 

Cette  faute  pourtant  ne  fut  rien 
en  comparaifon d’une  autreioeau- 
coup  plus  grande  , &C  qui  faillit  à 
leur  coûter  la  perce  de  toute  l'ar- 
mée. Comme  les  affiegez  ne  fot- 

I ij 
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tirent  point  fur  eux  , pour  les 
empêcher  de  faire  leurs  appro- 
ches , & qu'ils  demeurent  dans 
un  profond  repos  durant  quinze 
jours  , fans  même  qu’il  parulfc 
aucune  machine  fur  leurs  mu- 
railles , on  s'imagina  qu'ils 
avoient  perdu  le  cœur  & l’efpe- 
sance,  & qu’o.n  ne  pou  voit  man- 
quer de  prendre  la  Ville  j & là- 
defifus  on  fe  donna  la  liberté  dé 
courir  ça  & là  par  la  campagne* 
de  fe  répandre  par  tous  les  villa- 
ges aux  environs,  & faire  grand* 
- chere  , & de  dilîiper  , fans  au- 
cun foin  de  l'avenir  , cette  prodi- 
giçufe  quantité  de  biens  , que 
l'on  verioit  de  recueillir  dans  un 
Pays  fi  abondant  en  toutes  cho- 
ies, Enfin  l’on  ne  gardoit  nÿ  or- 
dre i «y  difeipline  dans  ie  camp, 
où  le  mépris  que  l’on  faifoit  de 
f’ennemyda  fotte  afiùrance  qu’on 
' ayoit  prife  , quo  la  Ville  s’aÜoic 
rendre  d’elle-même , & fur  tout 
la  maladie  de  iGodefroy  , & du 
Comte  Raymond  * ayoient  ïouj: 
fenyçrfé, 
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Les  ennemis,  bien  avertis  de  ce 
defordre  par  leurs  efpions"  , ne  1097* 
manquèrent  pas  d'en  profiter. 

Ils  commencèrent  les  premiers 
apres  un  fi  long  filencc  , à faire 
grand  bruit  de  toutes  leurs  ma- 
chines.Ils-  attaquèrent  le  camp 
de  tous  les  cotez  ; ôc  d’affiegez 
qu’ils  eftoient , ils  devinrent  les^ 
alïîegeans.Leur  Cavalerie  fortant 
par  la  porte  du  pont,couroit  tout 
le  Pais  qui  eft  au  delà  de  la  riviè- 
re , & tailloir  en  pièces  tous  ceux 
qu’elle  y trouvoit  difperfez  , & , . 
même  finis  armes  y comme  en  AgiL 
pleine  paix , & qui  ne  pouvôtent 
eltre  promptement  fecourus  dezyr, 
leurs  compagnons,que  le  fleuve  , 
qu’il  Falloir  palier  à gué,  ou  à na- 
ge -,  empêchoit  d’aller  aflèz-toft 
à leur  lècours.Les  autres  faifoient 
des  forties  , ou  en  bataille  , aura. 
quant  tout  ouvertement  les  quar-  ’3 
tiers  qu’ils  fça  voient  eftre  gardez 
négligemment  ; ou  par  furpri-  • 
f&,  en  fe  coulant  le  long  de  la  ri- 
vière & des  marais  , au  travers 
d«s  roleaux,  dans  les  jardins  & 

I üj 
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■ les  vergers  , où  ils  furprenoient 
1 -97*  ceux  qui  s’y  alloient  promener  en 
troupe, pour  s’y  divertir , comme 
s’ils  eu (îènt  efté  en  pais  d’amis* 
Albert.  C’eft  ainfi  que  le  pauvre  Albe- 
ron,Archidiacre  de  Mets  , jeune 
Prince  du  fang  Impérial , jouant 
aux  dez  avec  une  Dame  de  gran- 
de  qualité  dans  un  de  ces  jar- 
dins , fut  furpris  par  ces  infidel- 
le$»quiluy  coupèrent  la  telle  y 
enlevèrent  la  Dame  dans  la  ville, 
où  ils  lu  y en  firent  autant , après 
une  infinité  d’horribles  outrages 
fait  à fa  pudicité  , puis  jetterenc 
leurs  telles  dans  le  champ  de  Go- 
defroy. Alors  les  affiegeans  hon- 
teux de  s'eftre  lailfez  prévenir  par 
ceux  qu'ils  avçient  méprifez  , 
agirent  d’une  autre  maniéré  , & 
rappellant  leur  ancienne  vertu  > 
longèrent  ferieufement  à prendre 
la  ville. 

On  l’attaqua  d’abord  de  vive 
force  par  toutes  fortes  de  machi- 
nes j & l’on  donna  un  alfaut  ge- 
neral avec  toute  la  vigueur  imagi- 
nable. Mais  comme  les  machines 
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les  plus  forces  fe  trouvbient  foi- 
bles  contre  des  murailles  , & des  1097* 
tours  que  Ton  ne  pouvoir  ébran- 
ler , & qu’elles  éftoienc  très  bien  Robert. 
deffenduës  par  une  armée  qui  £***** 
euft  pu  combattre  en  rafe  cam- 
pagne contre  les  Croifez , il  fal- 
lut fe  refoudre  ï l’avoir  par  un 
long  Hege  , & par  les  formes.  Agit. 

Pour  cet  effet , on  fit  un  pont  de 
bateaux  fur  l’Oronte  , pour  re-  BaUuc! 
poufièr  ceux  qui  avoienc  la  li- 
berté  de  le  palier  à la  porte  du  Gtlib/ 
pont.  On  conftruifit  des  forts, 
pour  reflérrer  les  afliegez,&  pour 
empêcher  leur  fortie.  On  fit  enfin 
tout  ce  qu’on  put,pour  leur  cou*' 
per  les  vivres, & les  obliger  à fe 
rendre  par  la  faim.  Mais  la  difü- 
pation  qu’on  faifoit  des  vivres 
dans  Parmée  , les  courfes  conti- 
nuelles des  garnifons  des  Places 
que  les  Turcs  tenoient  aux  envi- 
rons d’Antioche  , le  dégât  qu’ils  RM 
firent  par  toute  la  campagne  , les 
défaites  frequentes, des  convois, 8c 
la  rigueur  de  l’hyver  , qui  furvint 
là-delTus, affamèrent  bien*  toft  1 tst 

y iwj;  _ .j* 
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affiegeans  ; de  forte  qu’à  Noët 
l'armée  Te  trouva  fans  vivres , ôi 
fans  fourrage..  Il  eft  vray  que 
Boëmond  , & le  Comte  de  Flan- 
dres , qui  eftoient  prefque  toû- 
jour  achevai , faifoient  par  tout 
descoutfes , pour  en[amafler,  &. 
qu'ils  battoient  le  plus-  fouvent 
les  ennemis  , qui  vouloicnt  les 
en  empêcher.  Mais  comme  la 
campagne  cftoit  toute  defolée, Sc 
qu'il  ne  venoit  rien  par  mer,  dans 
une  faifon  h rude  & il  fâcheufe 
s’ils  revenoient  la  plufpart  du 
temps  avec  beaucoup  de  gloire 
pour  avoir  battu  les  Turcs  , c’é- 
toit  toujours  avec  fi  peu  de  pro- 
vifion,  pour  une  fi  grande  multi- 
tude > qu’on  n’en  eftoit  gueres: 
plus  foulage. 

Ce  mal  déjà  fi  grand,  & fi  ter- 
rible de  lui- même  , & qui  croif- 
foit  tous  les  iours  , fut  accompa- 
gné de  beaucoup  d’autres  , qui 
penferent  enfin  réduire  toute  l’ar- 
mée au  defefpoir.  Les  pluyes  con- 
tinuelles qui  Suivirent  ayâc  pour- 
ri la  plufpart  des  tentes, . on  étoit< 
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contraint  de  camper  à découvert: 
prefque  tous  les  chevaux  mou-  lc97»' 
roient  -,  de  forte  qu'à  la  fin  il  ne 
s'en  trouva  pas  mille  dans  toute 
l’armée.  En  même-temps  on  ap-  Robert.-  ^ 
prit  la  trifte  nouvelle  du  malheur 
arrivé  à Suénon  , fils  du  Roy  de 
Dannemarc  , qui  venoit  au  fiege 
avec  quinze  cens  Cavaliersj  tous 
gens  choifis,&  l’on  feeut  que  l’ar- 
mée de  Soliman  les  ayant  furpris 
dans  une  vallée  , les-  avoit  tous 
taillez  en  pièces.  Plufieurs  defer-  Alb. 
toient,  à l’exemple  du  traître  Ta- 
tin  Lieutenant  de  l’Empereur,qui  Tyr. 
fai  faut  femblant  d’aller  folliciter 
le  fecours  de  fon  maiftre-,  s’étoit  Franc „ 

retiré.  Il  fe  trouva  même  dés?f^v 
. , . AUntcb. 

principaux  de  1 armeequi  prirent 
îafuire,&  entre  les  autres , ce'1 
brave  G lillaumedit  le  Çharper.-' 
tkr  , Vicomte  de  Melun. 
eft  encore  plus  furptenanr,eft  qu t Guîb: 
Pierre  L’Hermite  , ccluy-là  même 

, \ Robert. 

qui  avoir  porte  tous  les  autres Monach 
à- prendre  la  Croix  fût  des  pre- 
miers à la  quitter;&  ce  grand  jeû- 
neur 3 qui; , par  une  aufterité  vo*f 
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lontaire  , laquelle  luy  avoit  ac- 
quis une  fi  grande  réputation 
de  fainteté  , fuifoic  profefEon  de 
ne  manger  jamais , ny  pain  ny 
viande,  ne  put  refifter  à la  ri- 
gueur d'un  jeûne  neceffairc  que 
non  feulement  les  foldats  , mais. 
aufH  les  Chefs  , & les  Princes 
même  , fupportoient  gayement 
pour  ne  pas  violer  le  vœu  qu'ils* 
avoicnr  fait  à Dieu.Exemple,  qui 
nous  doit  apprendre  qu’il  y a peu 
de  fondement  à faire  fur  la  fain- 
teté de  ce  monde  , particulière- 
ment quand,  elle  fait  beaucoup  de 
bruit  , puis  qu'il  arrive  afTez  fou- 
vent  que  Dieu  permet  qu’elle  foit 
fui  vie  de  quelque  grande  humi- 
liation , par  un  effet  de  voftre  in- 
firmité , ou  pour,  découvrir  la 
fourbe  & l'illufion  de  cette  fain— 
teté  , fi  elle  eft  faufTe  j ou  , fi  elle 
eft  vraye  , pour  la  garantir  de  la 
vanité  qui  en  eft  la  pefte.,  Et  cer- 
tes,la  confufion  que  Pierre  s’at- 
tira par  une  fi  lâche  aétion  , fut 
bien  capable  de  le  guérir  de  cette 
maladie,, s’il  en  étoit  frappé.  Cat 


* 

'tinte  ÏT. 

Tancréde  , qui  vit  allez  la  dan-  - L ,T 
gereule  confequence  que  pouvoit  top7«* 
avoir  cette  fuite  , courut  après 
ces  deux  deferteurs,&  les  ramena 
dans  la  tente  de  fon  Oncle  Boc- 
mond,qui  leur  fit  devant  tous  les 
Princes  de  fanglans  reproches 
de  leur  lâcheté.  On  la  leur  par-* 
donna  neanmoins,  à- l'in  Han  te 
priere  de  Hugues  le  Grand  .dont 
le  Charpentier  avoir  l'honneur 
d'eftre  parent  ; mais  ce  fut  à con- 
dition qu'ils  feroient  ferment  de- 
vant tout  le  monde  d'accomplir 
le  vœu  , & de  «.'abandonner  ja- 
mais cette  entreprife  , jufqu'à  ce 
qu'on  eu  fl  delivre  le  Saint  Se- 
pulchre. 

Enfin  , comme  tant  demau x GM.. 
croilîent  tous  les  jours  , & que  Tfr- 
la  pelle, qui  fuit  ordinairement  la 
famine,  commençoit  â faire  un 
terrible  ravage  dans  l'armée  , les 
Evêques  eurent  recours  à des  priè- 
res extraordinairesj&  l’on  fit  d’ad-'- 
mirables  reglcmens  contre  le$- 
defordres  lcs^  vices  , qui  s’é-* 

Volent  glififea-  dans  le- camp,.-  8& 
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qu’on  croyoit  ,avec  grande  rai- 

1097.(011  , avoir  attiré  la  colere  de 
Dieu  fur  toute  l'armée.  Gn  vit' 
bicn-toft  l’effet  que  produire  ce- 
remede  furnaturel.  Dés  ce  mo- 
ment lapefte  commença  à dimi- 
nuer. Godefroy  , dont  la  maladie, 
fembloit  avoir  communiqué  fa- 
langueur  à toute  l'armées  recou- 
vra la  fanté>  & infpira,par  fa  pre- 
fence  , une  nouvelle  ardeur  aur 
•-  — * foldats.Un  grâdfccours  de  vingt- 

Avn.  huit  mille  chevaux,qui  vouloienc 
joùm.  forcer  le  quartier  de  Boëmond,., 
de  Agit-  fut  défait  par  ce  brave  Prince,  & 
Par  ^ Comte  deTouloufe , qui  , 
-peine.  - avec  fept  cens  chevaux  feulement, 
divifez  en  fîx  efeadrons  , furent, 
au  devant  des  ennemis  , les  com- 
batirent,&  les  vainquirent  le  neu- 
TSiilJtric.  viéme  jour  de  Février,  entre  la  ri- 
vière & l’eftangjoù  ces  deux  Prin- 
cesjs'cftoient  mis  en  bataille, pour 
n’cflrre  pas  enveloppcz.Puis  étant- 
retournez  au  camp  , chargez  de  - 
dépouilles , & fur  tout  avec  un 
tTes-grand  nombre  de  chevaux# 
dont  ils  manquoient,ils  clcyesç^ 
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devant  les  murailles  , comme' un  1 

trophée  de  leur  victoire, cent  têtes  *098^- 
des  principaux-d’encre  les  Tares,  ^aIu. 
qu’ils  montrèrent  aux  afliegez  Baidric. 
pour  les  punir  de  l’infolenceavec  4tu™)ir 
laquelle  ils  infultoienc  aux  affie— 
geans,en  leur  montrant  de  deiTus 
leurs  ramparts  un  étendarc  qu'ils1 
avoient  pris  dans  une  fortie  quel- 
ques jours  auparavant  , & qui 
portoit  l’image  de  la  Sainte  Vier-  Agiles t > 
ge.  Les  Ambafladeurs  du  Soudan  én 
d’Egypte  arrivèrent  en  même 
t^mps,  pour  demander  l’alliance 
& l’amitié  des  Princes,  aufquels  il  y \ 
offtoit  defe  joindre,  contre  leurs  • ^ 

ennemis  communs. Enfin, les  flot-  • 
tes  des  Génois  & des  Pifans  vin-»- 
rent  heureufement  furgir  au  Porc 
de  Saint  Simeon>apres  cinq*  mois*-  » 
de  fiege,  avec  toutes  fortes  de; 
provifions.  Mais  cette  arrivée  fut- 
l’occafion  d’un  giand  mal  d’une» 
parr,&:  de  l’autre  d’un  plus  grand- 
bien. 

Comme  on  fçeut  an  camp  la- 
nouvelle  de  l'arrivée  de  ces  deux; 
flottes  le$  foldats  y. coururent  cn^ 
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■ foule  avec  précipitation  , chacun' 
KpS.  fe  voulant  pourvoir  des  premiers 
de  ce’  qu’elles  auroient  apportée 
On  eut  raifon  de  craindre  que 
les  ennemis  ne  tirallent  avan- 
tage de  ce  defordre  : c’eft  pour- 
quoy  le  Comte  de  Touloufe  , & 
Boëmond  , qui  d’ailleurs  dé- 
voient conduire  au  Port  les  Am- 
feairadcurs  Egyptiens,  s’y  trans- 
portèrent au  plûtoft  avec  quel- 
ques Troupes , pour  efeorter  , au 
retour  cette  grande  multitude  de 
foldats,  qui  y étoient  allez  fans 
ordre  ,&  fans  armes.  Ce  qu’on 
avoit  appréhendé  , ne  manqua 
pas  d’arriver.  Ils  tombèrent  dans 
^ l’tmbufcade  que  leur  avoient' 
dreffée  quatre  mille  des  ennemis,! 
qui  étoient  fortis  de  la  ville  par 
la  porte  du  Pont  j & ceux  qui 
couroient  la  campagne  étant  fur- 
venus  là-delfus  ,&  les  ayant  pris» 
par  derrière  , le  delordre  fe  mit 
fi  grand  parmy  ces  gens  qui 
étoient  chargez  de  provifions,. ’ 
& n’avoient  que  leur  épée,  que 
malgyé  toute  la  valeur  & l’a- 
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cire  fie  du  Comte  Raymond  , & 
du  Prince  de  Tarent?*  tout  fe  mit  109S* 
en  fuite  vers  les  montagnes , en 
laiflant  plus  de  mille  hommes 
fur  la  place  y 8c  toutes  leurs  pro- 
vifions. 

Godefroy,qui  fut  de  bonne  heu- 
reaverti  de  cette  déroute  par  quel- 
qu'un de  ceux  qui  avoient  fuï  le 
plus  vîte  y prit  fur  le  charli£  fon 
party  , & fe  refolut  de  donner 
prom cernent  fur  ceux  que  la  joye 
qu'ils  avoient  de  leur  victoire  , 8c 
l’avidité  du  pillage,auroient  mis 
en  defordre.Ayant  donc  fait  qua-  G«iï~ 
tre  bataillons,  foûtenus  de  toute  ^bert- 
la  Cavalerie,  à la  telle  defquels  Monackt 
étoient  Hugues  le  Grand,  le  Duc 
d.e  Normandie,le  Comte  de  Flan- 
dres , & le  Comte  Euftache  de 
Boulogne  , il  pafie  le  pont  de  ba- 
teaux, 8c  marche  droit  aux  enne- 
mis avec  d'autant  plus  de  coura- 
ge & d'efperance,  qu'il  joignit  en 
chemin  les  deux  Princes,  lefquels- 
il  croyoit  morts,  8c  qui  s'tftoienc- 
e-'fin  démêliez  des  Turcs,  apres^ 
a;Voir  fait  inutilement  tous  leur<s> 
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- efforts  , pour  rallier  leurs  gens.  * 
i*>5?S.'  Cependant  Accien,  qui  avoir  ap-' 
pris  la  nouvelle  de  fa  vi&oire,  ■ 
&c  qui  voyant  des  tours  de  fon 
ebafteau  ce  grand  mouvement 
des  Croifez  j craignoit  pour  le 
retour  des  fienr  a fit  forcir  la 
plufpart  de  fon  armée  à leur  fe- 
eours.  Il  la  conduifît  luy-même 
jufqu^lla  porte  ; & donnant  or-* 
dre  qu'oîi  la  tint  fermée  , il  dit 
aux  foldatS  î Qu  apres  l'avantage 
que  leurs  compagnons  venoient  de- 
remporter  fur  leurs  ennemis  , il  leur 
fer  oit  honteux  de  prendre  des  pré-  - 
cautions  , & de  s’ajfnrer  une  retrai  - 
te. Que  <? efioit  à ce  coup  quil  fai  • 
loit  , ou  vaincre  , ou  mourir  ; & que 
cette  porte  ne  s’ouvriroit  que  pour " 
les  recevoir  , apres  une  entière  vi-  ' 

\ x Boire. 

D’autre  part  , Godefroy  qui 
. marchoit  au  petit  pas  à la  telle» 
des  Troupes  , ayant  feeu  par  le> 
retour  précipité  de  fes  coureurs,^- 
que  les  vainqueurs  qui  avoienr,-* 
joint  le  fecours  de  la  Ville  , ap- 
proche i en  f -chargez  de  dépgüikr 


t 
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les  , met  l'épée  à la  main  & la  — 

montrant  aux  Tiens  , puis  rcgar- 1098* 
dant  les  ennemis  d’un  air  fier  fie 
menaçant,en  criant , A moy.D'ieu- 
le  veut  3 il  fit  entendre  , par  cette 
aétion  j que  ce  n’eft  que  de  l'é- 
pée  qu'il  vouloir  qu'on  le  fervift: 
en  cette  occafion  , Tans  s'amufer 
ni  aux  triats  ni  aux  flèches.  Eiv 
effet  , tous  les  Toldats  ayant  em 
même  temps  tiré  l'épée  , comme 
de  concert , tous  enfemble  , fie 
fait  comme  un  rampart  de  leurs  . 
boucliers  , contre  les  coups  de  ^ ^ 
flèche,  que  les  lnfidelles  , hur- 
lant,& voltigeant  de  part  fie  d'au- 
tre , félon  leur  couftumc  , déco- 
choient  fans  oeffe  , marchèrent 
d'un  pasmefurc  , fans  Te  précipi- 
ter 5 ni  s'arrefter  , jufqifà.  ce  que 
les  ayant  joints  de  prés, ils  rendi- 
rent leurs  flèches  inutiles . Alors: 
ces  Barbares  épouvanter  de  cette- 
démarche  fi  allurée  , qui  les  met- 
toit  d’abord  horsde  combat , en 
leur  oftant  i'ufage  de  leurs  arcs,> 

Te  renverferent  fur  leurs  gens 
qu’ils  étoient  venu  fecourir,&quia 


n ' 


no  tiijloire des  Croifadcs  , 
»■■■-  eftant  embarralfez  de  leur  pilla— - 
io<?8.  ge  , n'eftoienc  gueres  en  eftat  de 
parer  aux  - coups  de  l'épée  des 
Chrétiens  contre  lesquels  ils  ne 
vouloient  ccmbattre  que  de  loin. 
Audi  le  combat  ne  fut  * il  pas 
long.  Après  qu'on  eut  pouffé  les 
premiers  efcadions  de  l’ennemy  , 
& qu'en  fuite  l’ô  fut  entré  au  mi- 
lieu de  ieurs  gens  de  pied,  en  fai- 
fant  à droit&  à gauche  un  furieux 
carnage  de  ces  mife  râbles,  à grâds 
coups  d'épée  : tout  fe  mit  en  fui- 
te ,ies  uns  vers  les  montagnes  , 
& les  autres  vers  ia-Ville,  ne  fon- 
geant  plus  qu'ris  en  trouveroient 
la  porte  fermée.  Ce  fut  icy  que 
le  defefpoir  , & cette  fatale  ne- 
ceffité  de  vaincre  , ou  de  mou-, 
rie , qu'Accien  avoit  annoncée  à 
fès  gens  , leur  ht  recommencer 
un  combat,qui  fut  le  fpe&acle  de 
toute  la  Ville  , accourue  fur  les 
murailles,  comme  fur  les  de. 
grezd'un  Amphithéâtre  , pour 
être  témoin  delà  honte  des  vain- 
cus , & de  la  gloire  des  victo- 
rieux. • ..  . > ■ 

V V.  . 
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Car  Godefroy  , qui  , aufli-toft  — — 
qu'il  vie  que  la  vi&oire  luy  étoit  1098-. 
alfeurée,s’eftoit  demeflé  du  corn-  Ttudefr. 
bat , pour  prévenir  les  fuïards  , p^ne. 
& pour  les  couper  entre  le  champ  Robert. 
de  bataille  & la  ville,  s’tftanr  faifi  Mon*e * 
d'une  éminence  , à la  tefte  du 
Pont  , alla  fondre  tout-à-coup  , 
comme  un  foudre  , fur  les  enne- 
mis qui  fuïoient  à toute  bride  , 

& qui  croyoient  avoir  à dos  ce- 
luy-làméme  qu’ils  trouvoiem  en 
tefte , pour  les  arrefter.  On  ne  r 
vit  jamais  d'effets  plus  prodi- 
gieux de  cette  force  extraordi- 
naire, dont  la  nature  avoit  avan- 
tagé ce  Prince.  Il  ne  donne  pas 
un  coup  de  fon  fabre,qni  ne  faf- 
fe  voler  aux  uns  la  tefte  avec  le 
cafque  , aux  autres  la  main  , ou  Agil. 
le  bras  entier , avec  le  cimeterre. 

Il  fend  ceux-cy  jufqu’aux  épaules* 
il  coupe  ceux-là  par  le  milieu  du 
corps  ; il  remplit  tout  d’horreur 
& de  fang.Et  cependant  les  autres 
Princes  , qui  pourfuivoient  les 
fuïards  l'épée  dans  les  reins , les 
trouvant  arrêtez  par  L’efcadron  de 
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■'  Godefroy  , en  font  une  horrible* 
lopS*  boucherie , ouïes  contraignent 
pour  fauver  leur  vie  , de  la  per- 
dre d’une  maniéré  encore  plus  fu- 
nefte,enfe  précipitant  aveugle 
ment  dans  l’Oronte  , ou  les  fol- 
• dats  les  tuoient  à grands  coups  de' 
lances  & de  pierres  , que  ces  mi- 
fyr*  ferables  ne  pouvoient  éviter  qu’eiv 
fe  noyant.  Tout  retentit  des  cris 
lamentables  , & des  hurlemensv 
des  Barbares  , tant  de  ceux  qui 
Tranc.  mouraient  y foit  à la  campagne,- 
Robert,  foit  dans  le  -fleuve  déjà  toux 

Mw^*rempji  jg  pang  gc  de  moris  y 

que  des  autres  qui  regardoient 
en  delèfperez  ce  malfacrc  de 
^ ddfus  leurs  murailles  : ce  qui 
obligea  enfin  .Accien  à faire  ou- 
vrir (a  porte  de  la  Ville,  pour 
donner  lieu  de  fe  fauver  à ceux- 
qui  pourroient  s’ëchaper  par  le 
Pont. 

Ce  fut  en  cette  occafion  que 
Godefroy  fit  une  aétion  dont  tou- 
te la  terre  a parlé  comme  d’un 
prodige  de  valeur  & de  force,  & 
à-laquelle  je  n’aurois  jamais  don- 
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toc  place  en  cette  Hiftoire,  fi  nous 
ne  la  tenions  de  ceux  , qui  non  ïo?)?* 
•feulement  étoient  de  ce  temps-là, 
mais  auffi  qui  ont  efté  témoins 
.oculaires  de  ce  qu’ils  ont  écrit. 

Un  des  principaux  Chefs  desTeudtb, 
.ennemis  , d'une  taille  beaucoup  Robert. 
,au  dellus  du  commun  des  hom-Rai/w. 
mes,  tranfparté  de  fureur,  d edeApl» 
Voir  que  Godefroy  ne  ccfioic 
point  de  tuer  tous  ceux  qu’il 
pouvait  atteindre  à l’entrée  du 
pont , où  il  s’efloit  placé  , pour 
4eri  deffendre  le  paflage,  & que  les 
.Turcs , pour  éviter  les  terribles'^  ‘ 
coups  qu’il  donnoit,fe  jettant  les 
uns  fur  les  autres  > s’entrepouC- 
foient  dans  la  riviere  , ■ courut  à 
luy  tout  écumant  de  rage  , l’épée 
haute,  & luy  en  déchargea,  de 
toute  fa  force, un  fi  terrible  coup, 
qu’il  fendit  en  deux  Vécu  que  ce 
Prince  a voit  hauffé  en  mém« 
temps , en  détournant  un  peu  la 
tefte,pour  parer  à ce  coup.  Alor* 
Godefroy  fe  drefiant  fur  1 csRobert: 
étriers  , luy  donna  un  fi  'furieux^”**' 
fcv£ts,quele  coutelas  l’ayant  pris 
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au  deflus  de  l’épaule  droite  9 & 
io^8.  partant  en  écharpe  tout  au  tra- 
vers de  la  poitrine  , jufqu’au  côté 
gauche  , fit  tomber  à terre  cette 
moitié  du  corps,  avec  la  tefte  s & 
l’autre  demeurant  encore  fur^la 
J£b.  Telle  , fut  emportée  dans  la  Ville 
/.7.C.11.  par  le  cheval  , que  les  efperons* 
ébranlez  par  l’impetuofiré  de  ce 
mouvement , piquoient  fans  cet 
fe , & y fit  voir  un  effroyable  fpe- 
étacle  , qui  mit  la  confternation 
Robert,  par  tout , 8c  l’horreur  8c  le  de- 
UoriM.  fefpoir  jufques  dans  le  cœur  des 
plus  refolus.  La  nuit  qui  furvini 
- • îà-dertus  , & les  traits  que  l’on  ti- 
roit  de  toutes  les  machines  , em- 
pêchèrent qu’on  ne  pourfuivift 
plus  avant  la  vi&oire.  Les  Chré- 
tiens perdirent  un  peu  plus  de 
mille  hommes  en  cette  journée. 
On  ne  peut  exprimer  la  perte  que~ 
ieslnfidelles  y firent.  Outre  ceux 
qui  furent  tuez  dans  le  champ 
de1  bataille  , il  en  demeura  plus 
de  cinq  mille  fur  le  pont , 8c  aux 
environs.  Le  nombre  de  ceux 
qui  furent  noyez,  ou  tuez  dans  la 
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rivière  , fut  exceffif , puis  qu'elle  ■- 
en  fut  prefque  comblée.  Un  des  1 098* 
fils  d'Accien  , & douze  de  leurs 
Admiraux  ou  Emires  , qui  font  Tronc. 
leurs  principaux  Satrapes,  y peri-G^4*  . 
rent  \ & l'on  trouva  deux  jours 
apres  , les  corps  de  quinze  cens 
perlonnes  de  qualité  , qu’ils  •. 

a voient  enterrez  de  nuit,  au  de- là 
du  Pane  * dans  leur  Cimeticre,  Buldrie, 
avec  leurs  armes,  leurs  habits,  & 
quantité  d'or  & d’argent.&  d’or- 
nemens  précieux,  félon  leur  cou- 
tume. 

• » « 

Apres  cette  grande  viétoirejes 
afliegez  qu'on  avoit  refferrez  plus 
que  jamais„par  les  forts  que  l'on^r. 
eonftruifit  devant  les  deux  porter 
qui  reftbient  libres,  euffent  perdu 
courage  .,  fi  la  nouvelle  qu’ils  re- 
ceurenten  même  temps  de  la  pro- 
digieufe  armée  que  le  Sultan  de 
Perfe  , le  plus.puiffant  Monarque 
de  tout  l'Orient  ,envoyoit  ï leur 
fecours,n’euft  relevé  leur  efperan- 
cc.  En  effet,  ce  Sultan  , follicité 
continuellement  par  Soliman  » & 
par  Senfadole  fils  d'Accien,  avoit 
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'i  1 6 Hijloire  âe*Croifades9 
envoyé  au  fecours  d’Antioche  9 
Corbagath  , celuy  de  tous  fes 
Capitaines  auquel  il  Te  fioit  le 
plus  , avec  une  effroyable  armée 
.de  deux  cens  mille  chevaux  , & 
d’une  multitude  innombrable  de 
gens  de  pied,de  toutes  les  nations 
fu jettes  à fon  Empire  ï ce  qui  fai- 
foit  en  tout  plus  de  fix  cens  cin- 
quante mille  hommes.  Ce  Gene- 
ral, apres  avoir  , fur  fon  paffage, 
attaqué  en  vain  la  Ville  d’Edeflë, 
laquelle  fut  genereulèment  def- 
fenduë  par  le  Prince  Baudouin, 
avoit  déjà  paffé  l’Euphrate,  & s’a- 
vançoit  vers  Antioche  avec  les 
Soudans  de  Damas , & de  Jerufa- 
lem,qui  avoient  joint  leurs  Trou- 
pes àfôn  armée,  pour  attaquer  les* 
Chreftiens  dans  leur  camp. Cette 
nouvelle,  qui  donna  beaucoup  de 
.courage  aux  afliegez  , caufa  du 
trouble  dans  l’armée  Chreftien- 
ne.  Il  s’en  trouva  plufieurs , & 
même  .quelques-uns  des  princi- 
paux, qui  defefperercnr  de  fon  fa-* 
lut  ; entre  les  autres  le  Comte  de 
Blois  en  fut  fi  effrayé  , que  fei- 
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guant  une  maladie  , il  fe  fit  por- 
ter à Alexandrette  au  commen-  Q 
cernent  de  lui n , où  il  fut  aufïi-  10*®* 
toft  fuivi  de  quatre  mille  de  fes 
gens  : ce  qui  faifoit  appréhender 
que  les  autres  , fuivant  un  perni- 
cieux exemple  , ne  fe  débandaf- 
fent.  Mais  comme  il  arrive  fou- 
vent  que  , par  un  agréable  jeu 
de  la  fortune  , le  bonheur  vient 
de  cela  même  "que  l’on  regardoic 
comme  un  grand  malheur  •,  cet- 
te nouvelle  qui  faifoit  defefperer 
de  la  prife  d'Antioche  , fut  cau- 
fe  qu’on  la  prit  en  même- temps  Veudeb. 
dans  une  nuit  : ce  qui  fe  fit  deG#» 
la  maniéré  que  ie  vais  racon-^Wr* 

^ Robert, 

Mona  ch- 


ier. 


Il  y avoit  dans  Antioche  un 
Citoyen  , homme  de  qualité  , de  Agit. 
de  grand  efprit , appelle  Pyrrhus,  F^lch. 
né  de  parens  Chrétiens, 62  qui  l’a,^*™* 
voit  efté  luy-méme  -,  mais  , pour  ^ ‘ 
l’intereft  de  fa  fortune  , il  s'eftoit  ai  b. 
faitMahometan,comme  plufieurs  Aqu. 
autres,depuis  quatorze  ans  que  la  R*im. 
Ville  avoit  efté  réduite  fous  la  do* 
minationdes  Turcs.lls'eftoit  mê-  Xv‘  * 
Tm<  h K-  . ^ 
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— — me  acquis  tant  d’eftime  , ôc  tant 
1098.  de  crédit  parmi  ces  Infidelles, 
qu’encorc  que  fe  défiant  toûjours  ~ 
de  ceux  d’Antioche  , ils  les  tinfi- 
fent  extrêmement  bas,  fans  fouf-  /• 
firir  qu’ils  exerçaient  aucune 
charge  , ni  qu’ils  maniaient  les 
armes  j Accien  neanmoins  , qui 
eftoit  charmé  de  Tes  bonnes  qua- 
jrrunc  ^lce?  3 ^ <îu*  ^ croyoit  extréme- 
Baldric* ment  fidelle , Phonora  de  la  di- 
e fyc.  gnité  d’Etnire  , luy  confia  la  gar-  v 

de  de  trois  tours  , le  fit  fon  Se- 
crétaire, & luy  donna  place  dans 
Ton  Confeil.  Cet  homme  avoir 
Robert.  Un6ls  auffi  fpirîtuel  que  luy  , 5c  ' 
Mcnnch.  qui  dés  le  commencement  du 
Aib.  fiege  ayant  efté  pris  dans  une 
* fortie  , fut  prifonnier  de  Boë- 

mond.  Ce  Prince , qui  eftoit  du 
moins  auffi  fage  , & aufli  adroit 
qu’il  eftoit  vaillant  après  avoir 
examiné  fon  prifonnier,dont  l’air 
luy  revenoit  extrêmement,trouva 
qu’en  effet  il  avoir  dans  l ame  de 
grandes  difpofitions  à retourner  à 
la  Religion  de  fes  anceftres  , & à 
tout  entreprendre  >pour  del  ivr  e 
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fa  Patrie  de  la  cruelle  tyrannie  des 
Turcs.  Il  fe  fervit  de  cette  occa-  1048. 
lion  > qu'il  creut  très- favorable  , 
pour  gagner  le  pere  , qui  aimant 
paffionnemcnt  fon  fils  ofFroic 
une  grande  rançon  pour  le  ra- 
cheter. Pour  cer  effet  , quand 
il  fe  creut  bien  alfeuré  du  jeune 
hortime  3 qui  abjura  feçrettement 
le  Mahometifme  , & fe  fît  ba- 
ptifer  , il  le  rendit  à Pyrrhus  , 
qui  fut  fi  ravi  du  bon  traitement 
que  Boëmond  avoir  fait  à fon 
fils  a & des  merveilles  qu'on  luy 
dit  de  ce  Prince  , qu'il  n'y  a rien 
qu'il  ne  refoluft  de  faire  , pour 
luy  donner  des  marques  de  fa  re- 
connoiffance  , & pour  mériter 
l’honneur  de  fon  amitié.  Depuis 
ce  temps4à  , Boëmond  ne  man- 
qua pas  d'entretenir  fecretement 
une  grande  correfpondance  a- 
vec  Pyrrhus  , par  le  moyen  de 
fon  fils , qui  alloit  fouvent  de  la 
ville  au  camp  , fous  pretexte  d'y  G«i7. 
faire Tefpion  , comme  biaucoup  Tj*. 
d'autres  faifoient  5 & il  travailla 
ft  honteufement , à la  faveur  de 

■ ' / «7  • • 
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1 10  Hifloire  des  Croifades , 
cette  parfaite  amitié  quieftoit 
entre  eux  deux  , qu'il  luy  fit  nai- 
ftre  enfin  le  defir  de  r'entrerdans 
Ta  Religion  Chrétienne  , & de 
délivrer  fa  Patrie. 

• Ce  qui  acheva  cette  grande 

* affaire  9 fut  une  grande  con- 
férence que  le  Prince  eut  avec 
Pyrrhus,  durant  une  petite  trê- 
ve , qu'ii  y eut , apres  la  défai- 
te des  Turcs,  à la  porte  du  pont. 
Car , apres  luy  avoir  donné  mil- 
le témoignages  de  la  tendreffe 
qu’il  avoit  pour  luy  , & du  foin 
qu’il  prenoic  de  faire  fa  fortune, 

fon  véritable  bonheur,  il  luy 
dit  des  chofes  fi  touchantes  , éc 
tourna  fi  bien  fon  efprit  par  fes 
raifons  , par  fes  prières  , & 
par  fes  promefies  , qu’il  s'apper- 
ceüt  bien  qu’il  l'avoit  gagné  , & 
qu'il  en  eftoit  abfolument  le  maî- 
tre. 

En  effet,aufli  - toft  que  la  trêve 
fut  rompue,  par  la  perfidie  des 
Turcs  , qui  mafiàcrerent  un  des 
principaux  d'êntre  les  Croifez , 
Pyrrhus  envoya  dire  à Boémond, 
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Qtfaprés  y avoir  bien  pensé  , il  - 

avoit  pris  enfin  fi  dernier e refila-  1078. 
tien  , & qu'il  efioit  prefi  de  le  fa-  , 
tis faire.  Qu'au  refie  , ce  n efioit  fi^**** 
nullement  la  crainte  d'eflre  enve - „acfji 
loppé dans  les  ruines  de  là  Ville  qui 
le  f ai f oit  agir  , puis  qu'il  efioit  fort 
ajfiuré  que  les  Chrefiitns  ne  la  pren . 
dr oient  jamais  par  force  5 mais 
que  c* efioit  un  ardent  defir  qu'il 
avoit  de  r entrer  dans  le  Chriflia- 
nifme  , de  tirer  Antioche  fa  Pa- 
trie j de  la  fervitude & de  l'op- 
prejfion  des  Turcs  , & de  donner  a- 
fin  ami  le  plus  grand  témoignage, 
d’amitié  qu'il pouvoit  attendre  de 
luy , en  fuivant  fis  confeils  , & en 
s'abandonnant'  entièrement  a fa  pa- 
role en  une  affaire  de  cette  importan- 
ce j où  il  haz.ardoit  fa  fortune  & 
fa  vie  & celle  de  toute  fa  race. 

Mais  qu'il  efioit  tu  fie  9 que  com- 
me il  ne  fe  fioit  qu'à  luy  fiul , on  ' 
l'ajfeurafi 9 avant  que  de  rien  en- 
treprendre , qu'il  ne  dépendrait  que 
de  luy. C'efl  pour quoy  , qu'il  vouloit 
abfilumcnt  me  condition , fins  la- 
quelle il  ne  feroit  rien  , a fçavoir 
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in  Hifioire  des  CroifâdeSy 
que  les  autres  Princes , qui  avaient 
tous  une  même  autorité  dans  leur 
armée  , ceder oient  la  ‘Principau- 
té d'Antioche  à Boëmond  , auquel 
feül  il  la  livreroit , & duquel  fiul 
il  attendoit  atijji  l'accompliffement 
de  fis  promefies . Que  moyennant 
cette  condition  , il  le  r endroit  mai- 
fire  des  trois  tours , dont  il  avait  la 
garde 3 & en  même  temps  de  tonte 
la  Ville  ; & qu'il  luy  envoyeroit  fon 
fils  en  ofiage , comme  un  gage  affcuré 
de  fa  parole*  Qu'il  le  prioit  feuler 
ment  de  finger  qu'il  n'y  avoit  pas  un 
moment  à perdre  , à caufe  du  fe - 
cours  qui  approchoit , & qu'il  fal- 
loit  exécuter  la  chofe  fur  le  champ  y 
de  la  maniéré  qu'il  luy  feroit  en * 
tendre  , on  l'abandonner  tout-à- 
fait. 

Soit  que  ce  Prince  Normand, 
.qui  eftoit  extrêmement  adroit, & 
vouloit  venir  à Tes  fins  , eût  fait 
parler  de  la  forte  Pyrrhus;ou  que 
celuy  - cy,  qui  trouvoit  effective- 
ment fon  intereft  dans  la  grandeur 
de  fon  ami , euft  oppofé  de  luy- 
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même  cette  condition  t il  eft  cer- 
tain que  Boëmond  l'accepta  de 
tout  Ton  coeur  , & qu'il  fut  ravi 
de  voir  que  l’on  fuft  réduit  au 
point  de  ne  pouvoir  prendre  An- 
rioche  que  pour  luy  feul.  Il  ca- 
cha neanmoins  fa  joye , par  une 
profonde  difllmulation  , pour 
faire  mieux  réiiflir  fon  deflîcin  , 
& ne  manqua  pas , le  iour  mê- 
me a quand  il  fut  au  Confeil  , 
d'exagerer , d'un  air  tout  - à-  fait 
trille  5 les  maux  infupportables  que 
l’arméc,qui  dêperijfoit  tous  les  tours, 
fiujfroit  par  la  langueur  du  fiege  , 
qui  avoit  déjà  duré  plus  de  fipt 
mois  y fans  que  l'on  eufi  prcjque  rien 
avancé  j & le  danger  quil  y avoit 
de  le  lever  bonteujement  > n'y  ayant 
guère  s d'apparence  que  Vonpufi  de* 
formats  prendre  Antioche  3 ni  par 
force  y puis  qu'on  réofiit  pas  même 
tenter  cette  voye  j ni  parfamine3pnis 
que  le  grand  fecours  3 dont  on  parloit 
tant , ne  devoitpar  eftrefort  éloigné . 
Il  ne  nous  refie  donc  plus  rien  3 
ajouta  t'il,avec  une  adreile  ex- 
trême , qu’à  voir  icy  entre  noust  S il 
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224  Hifioire  des  Croifides, 
y a quelqu'un  qui  veuille  entrepren- 
dre  , avant  que  le  ficours  arrive  , 
défi  rendre  maiflre  de  la  pïlleypar 
fiirprifi  , ou  par  intelligence  , en 
gagnant  quelqu'un  par  argent,  ou 
par  promejfes  > ou  par  quelque  autre 
voye  que  fin  efprit  luy  pourra  Jug« 
gerer.  Et  afin  de  nous  animer  les 
uns  les  autres  a cette  entreprise  , té 
fuis  d' avis  que , pour  le  bien  pu- 
blic , que  chacun  de  nous  doit  préfé- 
rer au  fien  particulier  , nous  luy 
permettions  tous , s'il  y ré'üffit , de 
luy  donner  la  Principauté  d' Antio- 
che y pour  fit  recompenfi  d'avoir  ti- 
ré l'armée  du  furieux  embaras  eu 
elle  fi  trouve . Il  n'y  a rien  de  plus 
clairvoyant  que  la  jaloufie  , pour 
découvrir  les  defleins  cachez  d'un 
rival  , foit  en  amour.  Toit  en  am- 
bition. Quelque  finelTe  qu'il  y 
euft  dans  le  difeours  de  Boë« 
mond,ces  Princes,  qui, outre  l’in- 
tereft  de  I e s u s-C  hrist, 
peur  lequel  ils  faifoient  la  guer- 
re ,ne  laifïbierit  pas  d'avoir  en- 
core celuydeleur  gloire  , & de 
leur  grandeur  penetrerent  auffi- 
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to(l  dans  le  coeur  du  Tarentin  ; & 
ne  doutant  point  du  tout  que  , de 
la  maniéré  dont  il  avoir  parlé  , il 
n’agit  pour  luy-même  , ils  ré- 
pondirent tous  enfemble  5 avec 
précipitation , Qu'ils  croient  tous 
frerej , & tous  égaux  ; qu'ils  ne 
Jonjfnroicnt  iarnais  qu'aucun  d'en- 
tre eux  fufi  préféré  aux  autres  , dant 
une  occafionoh  ilsavoicnt  tous  éga- 
lement frvié  Qgtl  efloit  in  fie  qu’on 
partageafi  la  conquefte  entre  ceux 
qui  avoient  partagé  la  peine  , & le 
danger  , ou  s'il  efloit  plus  a propos  , 
qu' Antioche  ne  fufi  qu'à  un  maifire  > 
qutlfalloit  que  le  fort  le  choififi  t 
& que  la  fortune  eufi  fuie  le  pou- 
voir & l'autorité  défaire  un  Ptincc 
d'Antioche. 

Bo'émond  ne  fît  pas  femblant 
de  prendre  ce  difeours  pour  foy  , 
& ne  fit  que  fourire/ans  rien  ré- 
pliquer, prévoyant,  bien  que, mal- 
gré qu’ils  en  eu  fient  3 la  necefîité 
feroit  cette  affaire,  fans  qu'il  s'em 
mêlât  davantage.  En  effet , com- 
me on  apprit  en  même  temps  de: 
ceux  qui  e'toient  allea  * pour  ag- 
it v ' 
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prendre  des  nouvelles  de  l'enne- 
my  , qu'il  approchoit  avec  une 
puiftance  formidable  , il  fallut 
aufiï-tôft  rentrer  au  Confeil , où 
les  uns  voul oient  qu'on  allât  avec 
toute  l'armée  au  devant  des  enne- 
mis j & les  autres, qu’en  lailTant 
une  partie  des  troupes  dans  les 
retranchemens,on  les  eombatît 
avec  l’autre.  Boëmond  fit  voir 
au  contraire , que  ni  l’un  ni  l*au- 
tre  de  ces  deux  partis  n’eftoit  foû- 
tcnablejqu’en  prenant  le  premier, 
on  levoit  le  fiege  , & que  la  ville 
eftoit  infailliblenent  fecouruë  ; 
& qu'en  fuivant  le  fécond  , on  fe 
feroit  battre,  puis  qu’à  peine  tou- 
te leur  armée, qui  eftoit  diminuée 
de  plus  de  la  moitié,  pouvoir  fuf- 
fire  contré  ceux  de  la  Ville.  Com- 
me la  chofe  paroiftoit  évidente  , 
& que  d’ailleurs  on  ne  trouvoit 
point  d’autre  expédient  pour  fe 
tirer  d’aftaire^en  un  danger  fi  ma- 
nifefte , & fi  preflànt  j tous  les 
Princes,  excepté  le  Comte  Ray- 
mond , trouvèrent  enfin  qu’il  va- 
loir mieux  que  Boëmond  fût  mai- 
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ftre  d'Antioche  , en  la  prenant  / 
que  d'avoit  l'affront  de  ne  la  pas 
prendre  apres  un  fî  long  fiege/Ils 
lu  y dirent  donc,que  pourveu  qu'il 
la  prift  par  quelque  moyen  que 
ce  fuft  j on  luy  donnoit  parole  de 
la  luy  ceder  , au  cas  neanmoins 
que  l'Empereur  Grec  manquait 
d'accomplir  Tes  promefles.  Alors: 
le  Prince  de  Tarente  ayant  tout 
ce  qu'il  fouhàittoit  , parce  qu'A- 
lexis  avoit  déjà  manqué  à fa  pa- 
role en  mille  chofes , fit  aùfli- 
toft  dire  à Pyrrhus  qu’il  eftoit 
preft  d'executet  la  chofe  de  la 
maniéré  que  luy-même  luy  pfe- 
fcriroit,&  qu'il  le  prioit  de  la  luy 
faire  entendre  au  plûtoft , Pyr- 
rhus le  fit  furie  champ,  en  luy 
envoyant  fon  fils  en  oftage>avec 
l’ordre  qu'il  falloit  tenir  5 & que 
Bocmond  9 après  l’avoir  com- 
muniqué aux  Princes , exécuta  de 
cette  forte  , 

Il  fit  faire  commandement  par 
tous  les  quartiers  du  campque  l’ô 
fe  tint  preft  pour  marcher  lelen-G^ 
demain  troifiéroe  iour  de  Iuin>3c  Abb* 
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— ■■■■  ■ il  fortit  luy-mémeen  plein  midy, 
105)8.  les  trompettes  fonantes,  à la  te- 
lle des  troupes  commandées.  > 
afin  que  les  afiîegez  les  croyant 
bien  loin  , pour  quelque  entre- 
prife  contre  ceux  de  dehors  , 
ne  foupçônnaflent  rien  de  celle 
qu'on  faifoit  contre  eux.  Puis  fur 
le  foir,  apres  avoir  fait  un  long 
circuit  par  derrière  les  monta- 
gnes du  codé  du  Midy  , il  tourna 
telle  ; & prenant  à gauche  vers 
l'Occident , il  s’arrefta  dans  un 
vallon  , à tres-peu  de  diftance  de 
la.  porte  Occidentale  s auprès  de 
laquelle  eftoit  une  des  trois  tours 
Gtjl 4 qu'on  devoit  livrer»  Il  envoya  de 
Tr*nc  là  foi  xante  foldats  des  plus  refo- 
jus  javec  une  échelle  de  corde  > 
delamefure  que  Pyrrhus  avoir 
ordonné  qu'on  la  fift.  Mais  com- 
me un  Lombard  , qui  a voit,  le  li- 
gnai, dont  Boëmond  & Pyrrhus 
çtoient  convenus,  commençoit  à 
le  donner , il  furvint  un  accident, 
qui  faillit  à tout  perdre. 

Gm'IaI  Ï*cs  Turcs,  qui  fe  défioient  toû- 
2>r.  jours  des  Chrétiens  , avoient  eu 


<0>i  i<0>( 
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avis  qu'il  fe  tramoit  quelque  tM- 


çon  même  tomba  en  partie 
Pyrrhus.  Accien  , qui  vouloir 
s'en  éclaircir , le  fit  venir  , à Ton 
ordinairea  au  Confeil  , où  l'on 
traittoit  de  cette  affaire  3 & Iuy 
demanda  fon  avis  , pour  voir  fl 
îe  changement  de  couleur  , dans- 
une  pareille  furprife  a ne  trahi- 
roit  pas  fon  deflein.  Mais  cer 
homme  adroit , qui  pénétra  ce- 
luy  de  ce  Turc  3 dit  aufïï-tofl:  , 
fans  s'eftonner  , qu’on  ne  devoir 
rien  négliger  en  cette  occafiori  * 
& qu’il  y avoit  un  moyen  tres- 
fèur , & tres-facile  , pour  empê- 
cher un  fi  grand  mal.  Car  il  ne 
/rfarpourfuivit-il  d'unvifage  fort 
affeuré  > que  changer  de  Capitaines 
qui  commAndent  aux  portes  , & aux 
tours  t pour  rompre  toutes  les  mtfu - 
res  de  ce  luy  qui  pourroit  avoir  inteU 
ligence  avec  les  ennemis . Cet  ex- 
pédient» qui  fut  trouvé  très  bon,, 
fît  aufli-toft  perdre  tout  le  foup- 
çon  qu'on  avoit  conceu  contre 
luy  fans  qu'il  y euft  rien  de  bien 


hifon  dans  la  Ville  , & le  foi 
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pofitif  pour  l'appuyer  \ & parce 
qu'un  fi  grand  changement  ne  fe 
pouvoit  faire  fur  le  champ,  com- 
me Pyrrhus  l'avoit  fort  bien  pre- 
veu  , on  remit  au  lendemain  l’e- 
xecution de  la  chofe , & celle  de 
la  refolution  qu'on  avoit  déjà 
prifede  fe  défaire  des  Chrétiens  , 
afin  de  fe  mettre  une  bonté  fois 
l'efprit  en  repos  de  ce  cofté-là>&: 
cependant  on  donna  l'ordre  à 
ceux  qui  dévoient  faire  la  ronde 
durant  la  nuit de  s’acquiter  le 
leur  devoir  plus  exa&ement  que 


. jamais. 

Alb*  Or  comme  le  Lombard  com- 
mençoit  à parler  à Pyrrhus  » le 
.Agit*  Capitaine  qui  faifoit  la  ronde  en 
ce  quartier  là  parut  avec  une  lan- 
terne qu'on  portoit  devant  luy,& 
eût  afleurement  tout  découvert, fi 
Pyrrhus,  qui  le  vit  venir  , n'euft 
averti  promptemenr  les  foldats 
de  fe  mettre  le  ventre  cotre  terre. 
Alors  la  Garde  , qui  trouva  tout 
en  bon  ordre  , eftant  pa(Fée,Pyr- 
’ Alb.  r^us  > cl11^  * ^ heureufement 

échapédcdeux  grands  dangers,& 
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ayant  reconnu  le  figne  cle  Boc- 


mond  j jetta  une  corde  , avec  la-  IOngt 
quelle  il  tira  à foy  l'échelle  , qu'il  Qwb, 
attacha  à l'un  des  créneaux  de  la  /ibb, 
tour.  Les  foixante  foldats  eftant  Gefl* 


autres , qui  montèrent  avec  tant 
‘d'ardeur  & d'empreftement , que 
l'échelle  eftant  trop  chargée  , fît  Robert . 
tomber  le  creneau  à quoy  elle  Mon*ch * 
eftoit  attachée,&  qui  en  tombant 
écrafa  quelque  foldats:cela  n'em- 
pefcha  pas  que  l'échelle  eftant  Tende* 
rétablie  , les  autres  rie  montaf-  bod . 
fent  avec  une  pareille  ardeur  ; 6c 
tandis  qu'ils  fc  rendoient  mai- 
fires  des  tours  , 6c  qu'ils  tuoient 
tout  ce  qu'ils  rencontroient  de 
Turcs  , on  rompit  une  faufle 
portes  par  laquelle  Boëmond  en- 
tra, fuivi  du  refte  de  Tes  troupes  * 
qui  s'eftant  emparées  des  portes, 
firent  entrer  , à la  pointe  du 
iour,  toute  l'armée , fans  refiftan- 
ce  , dans  la  Ville , où  Boëmond  > 
comme  pour  en  prendre  poffef- 


montez, Boëmond  , qui  fut  aver- 
ti parle  Lombard  que  tout  eftoit 
fort  afteuré , y accourut  avec  les 


Franc* 


Tendeb. 


ic>5>8. 


Aib. 

AqtXm 


Baldric 
Robert.  J 
M onxch. 
Tcudeb. 


Robert . 
M onach 

hd. 
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fi  on  , avoit  déia  Fait  arborer  fon. 

Etendard. 

On  ne  fçauroit  exprimer  les 
horribles  fuites  qu'eut  cette  fur- 
prife,  laquelle  fut  favorifée  par 
un  grand  vent  , dont  le  bruit  em- 
pêcha que  les  Turcs , encore  en- 
dormis , n'entendi fient  celuy  que 
faifoient  les  victorieux  en  entrant. 
On  fit  main  balle  d'abord,  indif- 
féremment , fur  tous  ceux  qui  fè 
prefenterent  dans  cet  effroyable 
tumulte.  Le  freremême  de  Pyr- 
rhus y fut  traité  comme  les  au- 
tres , fans  eftre  connu  , & non 
pas  tué  d’abord  par  fon  propre 
frere  , de  peur  qu'il  ne  découvrift 
fon  delfein,  ou  du  moins  qu'il  ne 
s y opposât, comme  l’Archevêque 
de  Tyr  l'a  écrit , contre  le  témoi- 
gnage pofitif  de  ceux  qui  furent 
prefèns  à cette  aétion.  Pyrrhus 
fut  vivement  touché  de  çet  acci- 
dent , qu'il  n'imputa  pourtant 
qu’à-  la  fortune, & dont  Boëmond, 
prit  grand  foin  de  le  confoler  II 
donna  ordre  que  l'on  confcrvaft 
tous  ceux  qui  lüy  appartenoient* 


1 


pour  fe  diftinguer  , venoient  an  I0$5* 
devant  des  vi&orieux  , en  chan- 
tant les  prières  de  l’Eglife.  La 
plufpart  des  autres  furent  maffa- 
crez  dans  les  maifons  , ou  dans 
les  rues  , en  voulant  fe  doffendre, 
ou  en  fuyant.Peu  fe  fauverent , 
les  portes  eftant  ou  fermées  , ou 
déjà  occupées  pas  les  Croifcz  ; & 
à la  referve  de  ceux  qui  purent  « 
s’évader,  fe  confolant  le  long  des 
murailles  , ou  qui  furent  receus 
dans  le  chafteau  , tout , fans  mi» 
fericorde  , pafta  par  le  fil  de  l’é- 
pée. Le  malheureux  Accien  , foit  Tiudrf* 
que  la  peur  luy  euft  fait  perdre  le  Geft* 
jugement  ? foit  qu'il  vouluft 
ier  luy-meme  hâter  le  lecours,ou  fra6ii» 
qu’il  s’imaginaft  qu’il  y eût  auffi 
de  l’intelligence  dans  le  chafteau, 
en  fortit  déguifé  par  la  porte  de 
la  campagne s’étant  caché  dans 
une  cabane  , il  y fut  reconnu  par 
quelques  Chrétiens  de  Syrie,  qui 
le  tuerent,  & portèrent  fa  tefte  à • 
Boémond, 

Apés  cela  l’on  courut  au  pilla- 


ioc)8. 


Raim.de 

jigil* 


\Agil. 

ÏS*  • 

*r*ne, 
Te&deb' 
& *lïf 


2.34  Hîfioire  des  Croîfades, 
ge  \ & par  cette  efpece  d'enchan- 
tement de  la  bonne  fortune  , par 
lequel  les  hommes  , ordinaire- 
ment oublient  Dieu,dans  la  prof- 
peritc , on  fe  plongea  dans  tou- 
tes fortes  de  débauches  , com- 
me pour  fe  remettre  des  grands 
maux  qu'on  avoir  fouffert  du- 
rant un  fx  long  hege.  Mais  Dieu , 
pour  punir  rigoureufement  cette 
brutale  ingratitude  , les  leur  ren- 
voya bicn-toft  plus  grands  enco- 
re , & plus  infupportables  qu’ils 
n’avoient  efté.  Gar  trois  ou  qua- 
tre iours  après  la  prife  de  la  Vil- 
le, Corbagath  eftant  arrivé  avec 
fon  armée  , mit  tout  ce  qu’il 
voulut  dans  le  château  , pour 
attaquer  les  retranchcmens  des 
Chrétiens  -,  & après  avoir  occu- 
pé toutes  les  avenues  , 8c  s’eftre 
rendu  maiftre  de  tous  les  forts 
qu’avoient  faits  les  Croifez  -,  il 
alla  camper  dans  la  plaine  qui  éft 
entre  rOronte,&  les  montagnes,. 
& tint  la  Ville  beaucoup  plus 
eftroitement  alîlegée  quelle  11e 
l ecoit  auparavant  : de  forte  que , 
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comme  il  reftoit  peu  de  vivres  , 
apres  un  fi  long  fiege  , & qu  on  ~ 
n’avoit  pas  eu  le  loifir  dJy  en  mec*  io^* 
tre  beaucoup  depuis  fa  prife,  quec^ 
rien  n’y  pouvoic  plus  entrer  , &c  Franc» 
que  toute  l’armée  Chrétienne  y Teudeb» 
eftoit  renfermée , la  famine  y futB^r'f* 
enfin  fi  grande  >qu’aprés  avoir 
en  peu  de  temps  confumé  tous^* * 
les  alimens  ordinaires  , on  fe 
trouva  réduit  à ces  déplorables 
extremitez  , que  l’Hiftoire  fain- 
te , & la  profane  nous  .ont  re- 
prefentées  dans  les  plus  cruelles 
famines.  Cela  fut  caufe  que  plu- 
fieur  s’évadoient  toutes  les  nuits, 

8c  s’alloient  rendre  aux  ennemis  ; 
ouéchapantau  travers  des  ro- 
chers tâchoient  de  gagner  les 
vaifleaux  , qui  eftoient  au  porc 
de  Saint  Simeon  ; comme  firent 
entre  autres  perfonnes  delà  pte-G^* 
miere qualité, Alberic,& fon  fre- ~*nf\ 
re  Guillaume  de  Grand-Ménil  , BaUric. 
qui  avoit  époufé  la  fœur  de  Boë-  Alb. 
mond , & le  Vicomte  de  Melun , Ai»* 
ce  fameux  Guillaume  le  Charpen-7^ 

. lier, qui  creut  que  la  faim  l’avoit 
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■ ■ difpenfé  du  ferment  qu'il  venoit 

109S.  de  faire  s de  ne  plus  s'évader.  Le 
...  Comte  de  Blois,qui  feignant  d'ê- 
* tre  malade  j s'eftoit  retiré  deux 
jours  avant  la  prife  de  la  Ville  , fe 
joignit  à ceux  cy  y & s’eftant 
rendus  enfemble  au  camp  de 
l'Empereur  Alexis , qui  s'alloit  , 
ou  qui  faifoit  femblant  de  s'aller 
joindre  aux  Croifez,  ils  iuy  firent 
les  chofes  fi  defefperées  , pour 
couvrir  leur  honteufe  lâcheté  , 
que  ce  Prince  fourbe  , qui  eftoit 
déjà  fort  refolu  de  ne  rien  faire  y 
fut  ravi  d'avoir  un  fi  beau  pré- 
texte pour  rebroutfèr  chemin  , & 
pour  retourner  à Conftantinople^ 
Enfin  , la  chofe  alla  fi  loin  , que 
les  foldats  demi  defefperez,aban» 
donnant  le  foin  de  fc  deffendre  , 
- il  fallut  que  le  Prince  Boëmond,- 
qui  avoit  le  commandement  dans 
la  Ville  , fifl:  mettre  le  feu  dans 
leurs  maifons  , pour  les  en  faire 
for  tir  xSc  pour  les  mettre  en  fa- 
ction. 

. Les  chofes  eftoient  réduites  en 
un’  eftat  fi  déplorable , lors  que  la 
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Religion,  qui  a tant  de  force  fur  — — ; 
les  efprits  des  hommes,quand  el-  i 
b s’en  eft  rendue  maiftrefle  par 
une  forte  perfuafion  , les  reftablit  T 
en  un  momenr.  Deux  Preftres  , BJl<j[lC' 
l’un  nommé  Eftienne,  & l’autre  ' 
Pierre  Barthelemi,Marfeillois  , le 
prefenterent  devant  les  Princes,  & */*ï. 
pour  s’acquiter  de  la  commiflion 
qu’ils  afieuroient  avoir  receue*  du 
Ciel:  Le  premier  dit  qu’il  avoic 
veu  , durant  fon  oraifon  , Iesus- 
Christ,  qui  après  s’eftre  plaint 
de  l’ingratitude , 8c  des  horribles 
rimes  des  Croifez  , eftant  enfin 
fléchi  par  les  prières  de  fa  fainte 
Mere,  s’eftoit  tourné  vers  luy  , 

& luy  avoit  commandé  de  leur 
dire  , que  pourveu  qu’ils  fe  con- 
vertiirent , il  leur  envoyeroit  du 
fecours  dans  cinq  iours.  Le  fé- 
cond proteftoit  que  faint  André 
luy  avoit  montré  dans  1 Eglife 
de  faint  Pierre  l’endroit  où  l’on 
trouveroit  le  fer  de  la  Lance  qui 
avoit  percé  le  côté  de  Nôtre  Sei- 
gneur , &qu'il  L’avoit  afieuré  que 
cefacré  Fer  fer  oit  un  gage  certain 
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au  peuple  Croifé  de  fa  prochaine 
délivrance  , pourveu  qu’il  fift  pé- 
nitence de  Tes  pechez,:  8c  l'un. 
& l’autre  offroient  de  palier  au 
travers  d'un  feu  , pour  confir- 
mer la  vérité  de  ce  qu’ils  annon- 
çoient.  L'Evêque  du  Puy  > qui 
eftoit  fort  éclairé , ne  croyoit  pas 
trop  en  ces  fortes  de  vifions,dans 
lefquelles  il  fçavoit  alîez  qu’il  y 
pouvoit  avoir  , ou  de  lâ  fourbe  , 
oudel’illufion  , & neanmoins  , 
pour  ne  rien  négliger  en  une  cho- 
ie qui  pouvoit  eftre  vraye  3 & 
qui  d’ailleurs  pourroit  fervir  a 
quand  même  elle  ne  le  feroit 
pas , il  les  fit  jurer  fur  les  Saints 
Evangiles , que  ce  qu  ils  difoient 
eftoit  vray  , ne  voulant  pas  fe 
fervir  de  ces  preuves  qu'ils  a- 
voient  propofées  , 8c  qui  ne  font 
point  de  l’efprit  de  •l'Eglife  , qui 
n'aime  pas  à tenter  Dieu.  Apres 
quoy  , comme  on  eut  foui  bien 
avant  à l’endroit  que  le  Prêtre 
avoit  defigné  , 8c  qu'on  y euft 
trouvé  un  fer  de  Lance  * toute 
l'armée  fut  tellement  perfuadéede 
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la  vérité  de  ces  voifins  , & de  cet- 
te Relique,  qu’on  n'ofa  plus  té-  109S. 
moigner  que  l'on  endomoit. 

On  ne  fut  pas  neanmoins  tou- 
jours dâns  cette  créance  : car  huit 
ou  neuf  mois  apres  , comme 
on  eftoit  au  fiege  d une  Place  , 
qui  donnoit  bien  de  la  peine  , & 
qu'on  recour  oit  à cette  . Relique , 
laquelle  eftoit  precieufemcnt  con- 
fervée  par  le  Comté  Raymond  j 
un  Preftre  , qui  eftoit  domefti-  yr%  7 
que  du  Duc  de  Normandie  , & 
fçavant  homme  , fouftint  qu’el- 
le eftoit  faufle , que  la  vraye  Lan- 
ce  avoit  eflé  depuis  long- temps  g'*** 
tranfportée  à Conftantinople  , & Gui/. 
que  les  Provençaux  a voient  fup-  Tyr. 
pofée  celle- cy,  pour  faire  plaifir  à 
leur  Comte.  Sur  quoy  toute  l’ar- 
mée s’eftant  partagée  j & le  Pre- 
ftre Marfeillois  proteftant  tou- 
jours qu’il  eftoit  encore  tout  prêt 
de  prouver  la  vérité  de  fa  révé- 
lation , par  le  feu  , les  Evêques 
enfin  luy  permirent.  Ils  firent 
donc  , apres  trois  iours  de  jeû> 

11e , allumer  un  grand  feu , qu’ils 


io$8. 
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avancé,fut  une  preuve  de  la  fauf- 
feté  de  fa  vifion  , puis  que  Dieu 
ne  s’oblige  pas  à faire  des  mira- 
cles, pour  confirmer  ce  qu’il  luy 
plaift  de  reveler  aux  hommes. 

Quoy  qu’il  en  foie , il  eft  certain 
que  la  créance  que  l’on  eut  d’a- 
bord à Antioche,  que  c'eftoit-  là 
la  vraye  Lance,laquelleavoit  efté 
confacréepar  le  Sang  de  Iesus- 
Christ  , fit  un  admirable  ef- 
fet fur  les  efprits  de  toute  l'ar- 
mée, qui  ne  doutant  plus  de  la 
prote&ion  de  Dieu,  & en  fuite  de 
la  vi&oirc , ne  demandoic  plus 
qu‘à  çombatre. 

- Princes  ayant  iugé  qu’il  fe 
falloit  fervir  de  cette  ardeur  en-  k 
voyerent  Pierre  l’Hermiteavec  un  Àlt\. 
interprète  à Corbagath,luy  offrir 
le  ç,ombat  4'homme  à homme  ^ 
entre  luy  & J’un  des  Princes  > oq  . 
celuy  d’un  certain  nombre  de  fol- 
dats  choiifis , de  part  & d’autre  9 
ou  enfin  la  bataille  generale, afin  \ 

de  vuider  promptement  cette  que, 
relle:&. cependant  chacun  fe  mic 
en  eftat  de  retourner  à Dieu  pat  la 
Tome  T.  L 
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penitence , & par  de  ferventes 
prières , pour  impetrer  lefecours 
ce’efte , qui  leur  avoir  efté  pro- 
mis , fous  une  fi  fainte  condition: 
La  réponfe  de  Corbagath  fut  que 
ce  n'eftoit  pas  aux  vaincus  de 
preferire  des  loix  au  vainqueur  > 
qu'il  les  auroit  bien  toft  la  cor- 
de au  col  j & qu'alors  ce  feroic 
à luy  à déterminer  de  quel  genre 
de  mort  ils  devroienc  mourir. 
Pierre  ayant  fait  fon  rapport  aux 
Princes , ils  firent  feulement  en- 
tendre à 1 armée  qu'il  falloit  com- 
batre  , & quechacun  fetint  prêc 
pour  aller  droit  à l'ennemy  , lé 
jour  fuivant , qui  eftoit  le  virigf 
huitième  de  Iuin  , veille  des  Apô- 
tres Saint  Pierre  & Saint  Paul. 
Ce  commandement  fut  receu  avec 
une  extrême  âllegrefle.  Chacun 
pjfepara  fes  armes  , &'  fit’fes  dé- 
votions ; les  Evêques  ;.'^  les  Prê- 
tres ayant  adminiftréles  Sacre- 
mens  delà  Pénitence  , & del'Eu- 
chariftie,  durant  toute  la  nuit , à 
tous  les  Chefs,  & à la  plufpart 
des  foldats.  Dés  le  point  du  iour, 
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l'armée  , qui  depuis  plus  de  neuf 
mois  qu'elle  avoic  commencé  le  « 
fiege  d'Antioche  , eftoit  réduite  *°?-  * 
a moins  de  la  moitié  , iortit  par  pr<tnCt 
la  porte  du  pont  , divifee  en  fix  T'»ieb* 
gros  bataillons,  qui  fe  fuivoient  à R-b^rt. 
la  file  les  uns  les  autres  , foûtenüs 
chacun  d'un  fort  petit  efeadron 
de  Cavalerie , parce  que  la  pluf-  Yuùbtr> 
part  des  chevaux  eftoient  morts , g 
& même  avoient  fervi  de  nourri-  Abb. 
ture  durant  la  famine  à leurs  maî*  GsP* 
très  , qui  combattirent  en  cette  FPr/t"r' 
iournee  à la  telle  des  gens  de  u*‘ 
pied.  Hugues  le  Grand  , accom- 
pagné du  Comte  de  Flandres,cotù- 
mandoit  lepremier,&  failoit  pot- 
ter  devant  luy  le  grand  eftendart 
de  l'armée  Chrétienne.  On  ne 
trouvera  guerres  d'a&ion  plus  hé- 
roïque dans  l'Hiftoire  que  celle 
de  ce  brave  Prince  en  cette  occa- 
sion. Il  eftoit  fi  maigre , & fi 
affaibli  de  l'extreme  faim  qu'il  a- 
voitfoufFerte  durant  le  fiege,  qu'à  Guib 
peine  pouvoit*  il  fe  foutenir  j & 
comme  en  fuite  on  le  prioit  de 
demeurer  avec  ceux  qu'on  laiÜoic 
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244  H'tfloire  dis  Croifades, 
pour  la  deffenfe  du  retranchement 
que  Ton  avoir  fait  contre  le  châ- 
teau. A Dieu  ne  plaife,dk-\\,que  te 
perde  une  fi  belle  occafion  de  mourir 
g 9 ieufiment  pour  Iesu s- Christ: 
ic  veux  combatre  d lu  tefte  de  tous 
les  autres  \&  ïeftimtray  mon  fort 
très -heureux, fie  puis  eftre  du  nom - 
bre  de  ceux , qui , par  une  mortpre - 
cieuft  devant  Dieu , & pleine  de 
gloire  devant  les  homme  s, gagneront 
la  couronne  du  martyre. En  effet , il 
fut  le  premier  qui  fortit  de  la  vil- 
le* qui  donna  d'abord  un  heu- 
reux prefage  de  la  vi&oire  * en 
taillant  en  pièces  deux  mille  hom- 
mes, qui  s'eftoient  avancez  hors 
de  leur  fort,  pour  luy  empêcher 
la  fortie.Le  Duc  Godefroy  con- 
duifoit  la  fécondé  brigade  ,com- 
pofee  de  Lorrains,&  d'Allemans. 
Le  Duc  de  Normandie  fuivoit 
avec  la  fïenne,  L'Evêque  du  Puy 
venoit  apres  luy  avec  fes  propres 
Troupes,  augmentées  d’une  gran- 
de partie  de  celles  du  Comte 
Raymond  , qui  eftant  malade, 
tftoit  demeuré  avec  le  refte,  pour 
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garder  la  Ville  contre  ceux  qui  te- r 

noient  le  chafteau.  Tancréde  me-  « 
noit  le  cinquième  bataillon  : & ^ 

le  fixiéme  eftoit  conduit  par  Boe^ 
mond. 

Jl  faut  peu  de  chofe  à des  gens 
déjà  préoccupez  d'une  penfée 
avantageufe  , pour  leur  donner 
bien  du  courage.  Vne  petite  ro-  ... 

ri  1 c ® • 1 Btldnc* 

iee  tombant  lur  eux  comme  ils 
fortoient,  leur  fit  croire  que  Dieu 
leur  envoyoit  ce  petit  rafraî- 
chiflement , pour  leur  donner  de 
grandes  forces.En  effet,  foit  qu'  il 
y euft  en  cela  quelque  chofe  d'ex- 
traordinaire en  cette  faifon , ou 
que  l’imagination  prévenue  de 
ces  vifions  favorables  que  l’on 
publioit , agift  puifïamment  fur 
le  corps, ils  fe  fentirent  tellement 
fortifiez,  qu’ils  fe  mirent  tous  à 
chanter, & à crier  d’une  voix  fer- 
me & éclatante  , Dieu  le  veut  , 

Dieu  le  veut  & ne  doutèrent  plus  • 
du  tout  de  la  vi&oire.  Sur  cela  , 
tous  les  bataillons  eftans  fortis , 
tournèrent  du  codé  de  l'Occident^ 
où  les  montagnes  aboutirent  a 
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1^6  Hiftoire  des  Croifàdes, 
la  riviere,  afin  de  les  avoir  dos  à 
1098.  dos , pour  n'eftre  pas  enveloppez 
Tendeb.  par  le  grand  nombre,  puis  fai  tant 
-fî*»  demi-tour  à gauche  vers  le  Sep- 
tentrion  , où  les  montagnes  font 
^un  demi-cercle,ils  diviferent  cha- 
que bataillon  en  deux  , pour  en 
former  douze  , qui  furent  rangez 
A'l%  fur  deux  ligues  fort  étenduës,afin 
, d'occuper  tout  l’efpace  qu'il  y a 
depuis  la  montagne  jufqn’à  l'O- 
ronte.  Hugues  le  Grand,le  Com- 
te de  Flandres,  & le  Duc  de  Nor- 
mandie avoient  la  pointe  gauche, 
du  code  de  la  montagne , qui  les 
couvroit,  Godefroy  de  Bouillon 
fe  mit  à la  droite ,'  qui  s'étendoit 
jufqu'à  la  riviere  , & avoir  pour  le 
fouftenir  Euftache  fon  frere  , les 
Comtes  de  Saint  Paul  & de  Toul/ 
Baudouin  du  Bourg  , Renaud  de 
Beauvais  , Valon  de  Chaumont , 
Erard  du  Puifet,&  Tancréde  avec 
fa  brigade.  L'Evêque  du  Puy 
eftoit  entre  deux,  comme  dans  le 
Corps  de  bataille,  avec  les  trou- 
j^.1  ’ pes  du  Comte  de  Touloufe , que 
Tiûdeb.  coramandoicnt , en  fon  ab fonce , 
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les  Comtes  de  Die,  & de  Rouflil  — — « 
Ion  , Guillaume  de  Montpellier  , 105)8. 
Gafton  de  Foix  Prince  de  Bearn  , 
Amaneu, d'Albert , Raymond  Vi- 
comte de  Turene  , Raimbaud 
Comte  d'Orange , & Pierre  Vi- 
comte de  Caftellane  , Raymond 
d'Agiies  , Chanoine  du  Puy,  écrit 
dans  Ton  Hiftoire,  qu'il  portoitla  Rc,^erf- 
(ainte  Lance  devant  fun  Evêque  a ^ onM 
qui,  encore  qu'l  fuft  armé  pour 
fa  deffenfe  , ne  corn  battoir  qu'en 
exhortant  l'armée  , laquelle  il 
animoit , & de  la-voix  , & de  la 
main , en  îuy  montrant  ce  facré 
Fer.  Il  ajoûte  que  , par  une  mer- 
veille extraordinaire  , qu'on  doit 
attribuer  àda»:foy  que  ces  foldats’ 
avaient  pour  I &S41  s-C  h R i s tt 
qu  ils  honoroient  dans  cette  Lan- 


ce , laquelle  ils  croyaient  avoir 
cfté  confacrée  par  fon  Sang  , pas 
un  de  ceux  quiçombatirent  dans 
ce  Corps  ne  fut  bielle  en  cette 
terrible  iournée.  Boémond  com- 
manda le  corps  de  referve  com- 
posé de  fon  bataillon  qui  eftoit  le 
plus  fort  de  tous  3 & auquel  on 
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pour  le  combattre  ne  manquoic 
pas  suffi  de  Ton  codé  de  donner  1098. 
de  bons  ordres  pour  la  recevoir  , Ttud^y, 
Car  il  envoya  d’abord  Soliman  , Robert. 
le  Soudan  de  Damas  , celuy  d’A- 
lep,&  un  brave  Turc  nommé  La-  A^m 
rieth  , avec  deux  grands  corps  de  Guil. 
Cavalerie  , & d’infanterie  , faire  0r* 
le  tour  de  la  montagne  à main 
droite  , pour  prendre  les  Chré- 
tiens par  derrière , du  codé  de  la 
mer  : ce  que  les  Princes  ayant  ap- 
perceu,ils  firent  un  grand  dé- 
tachement de  Troupes  tirées  des  Robert. 
deux  ailes,  fous  la  conduite  du ^ 
Comte  Renaud  deToul,  pour  ar-  A rlCm 
reder  ceux  qui  pouvoient  ve- 
nir les  attaquer  de  ce  codé-là 
durant  le  combat.  Enfuite  il  ren- 
gea  fon  armée,partie  fur  les  hau- 
teurs,qu’il  fit  occuper  par  fon  aile 
droite  , commandée  par  l’Emire 
de  lerufalem  , & partie  dans  U 
plaine,  qui  s’élargiflant  extrême- 
ment en  céc  endroit,  luy  donnoic 
aiîcz  de  terrain  , pour  y edendre 
fa  Eataille  commandée  par  for* 
Lieutenant-,  & fon  aile  gauche*, 

L v 


* pour  les  oppofcr  à Godefroy, fous 
Albert.  commandement  de  Buldagis 
A$u.  fils  d'Accien  , & de  Balduc  Sou- 
dan de  Samofate  : car  il  crut  que 
ces  deux  Princes.  Turcs  , qui  a- 
voient  perdu  , l'un  fon  Pere  , ôc 
. l'autre  fon  Eftat , dévoient  eftre 
. . plus  aimes  que  tous  les  autres  , 
* >,('  pour  fe  vanger  de  leurs  pertes 
particulières  3 en  combatant  pour 
la  caufe  commune.  Pour  luy  3 foit 
qail  manquait  de  cœur  , foit 
qu'il  fuft  furpris  & eftonné  de  la 
predi&ion  de  fa  mere  vielle  Sor- 
cière 5 de  prés  de  cent  ails , qui , 
pour  ledeftourner  de  cette  guer- 
“ilb‘  re , luy  avoir  dit  un  peu  aupara- 
vant , qu'il  eftoit  écrit  dans  les 
A (1res  que  les  Chrétiens  feroient 
vi&orieux  ; il  fe  retira  avec  un 
piaffant  Corps  > fur  une  éminen- 
ce qui  eftoit  fur  la  gauche  de  far- 
inée Chrétienne  9 fous  pretexte 


mée.  Puis  , dans  Y extrême  cha- 
grin qu'il  avoit  de  voir  celle  des 
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Chrétiens  en  fi  bon  eftat,  & gui"  , 
en  occoupant,  comme  elle  faifoir,  « 
toute  la  largeur  de  la  plaine  , 1 ' ' 
lu  y paroi  (Toit  beaucoup  plus 
nombreufe  qu  elle  n'eftoit  , il  fît 
trancher  la  telle  à un  transfuge  & 
Renégat,  qui  l’avoir  afieuré  que 
prefque  tous  les  Croifez  elloient  ere* 
morts  de  raim  , & que  ceux  qui 
relloient  n'ayant  pas  la  force  de 
porter  leurs  armes  , lie  forti- 
roient  jamais  de  la  ville, que  pour 
s enfuir. 


L'armée  des  Chrétiens  cepen- 
dant marchant  au  petit  pas  y plus 
animée  par  la  veue  de  la  Lance 
qu'on  portoit  hautement  éleve'e 
devant  Aymar,&  par  le  chant  des 
Prêtres  , qui  entonnoient  des 
Pfeaumes  que  par  les  trompettes , 
s’avançoit  toûjours  y lors  que  les 
Infidelles  , faifânt  un  bruit  épou- 
vantable, félon  leur  couftume  » 
avec  leur  infirumens,&  par  leurs 
hurlemens  barbares  , s'étendirent 
à-droit  & à gauche , pour  les  en- 
vi lopcr , en  déchargeant  en  même 
temps  une  furieufer  nuée  de  fié- 


2fi  H'tfloire  le  J Croifo  les, 

— ^ ches  j qui  obfcnrcit  l’air  durant 
1098.  quelques  momcns.  Elle  ne  fit , 
pourtant  aucun  mal  aux  Croifez, 
iLcbsie.  parce  qu’un  grand  vent  d Occi- 
lAonach»  dent  qu’ils  avoient  à dos,  ren- 
doit  ces  flèches  inutiles  , en  les 
repouflant  même  contre  ceux  qui 
les  avoient  tirées  , & donnoit  au 
contraire  plus  de  force  à celles 
des  Chrétiens  » lefquelles  éclair- 
cirent d’abord  tous  les  rangs, fai- 
fant  un  merveilleux  effet  dans 
une  multitude  embarrafsée  par 
Albert,  elle-même , & ou  pas  un  coup  ne 
tombait  en  vrqn.  Après  cette  pre- 
miere  .décharge  Hugues  le  Grand, 
Robert  de  Flandres  , le  Duc  de 
Normandie,  Baudouin  Comte  de 
Haynant  & Anfelme  de  Ribe- 
mondjfans  donner  le  loifir  aux 
ennemis  d’en  faire  une  fécon- 
dé, ni  prefque  de  tirer  le  cimeter- 
re , donnent  furieufement  , tefte 
baitfee, dans  leur  pointe  droite, 
où  les  François  , les  Normans  , 
les  Anglais , & les  Flamans,  ani- 
mez par  l’exemple  de  leurs 
Chefs,  firent , à grands  coups  de 
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lan ceySc  d'epée,une  horrible  exe 
cation  de  ces  Barbares.  Gode- 
froy , qui  avoir  en  tcfte  les  plus 
braves  de  tous  les  Infidelles,fit  un 
moment  apres  ta  même  chofe  , 
& combattit  avec  un  pareil  avan- 
tage , au  milieu  des  efcadrons 
de  1’aîle  gauche  qu'il  avoit  per- 
cée , abbatant  tout  ce  qu'il  ren-, 
controit , par  la  force  prodigieu- 
fe  de  ces  terribles  coups  de  fon 
coutelas  , que  les  Saralins  appre- 
hendoient  comme  la  foudre.Les 
Gafcons  , les  Bcarnois  , les  Efpa- 
gnol$,&  les  Provençaux  du  Com- 
te Raymond,ayant  jette  leurs  ar- 
balcftes  & leurs  arcs,dont  ils  s'ê- 
toient  d'abord  très  - bien  fervis  , 
avoient  pénétré  h avant  dans  le 
Corp s de  bataille , foûtenus  tou- 
jours , & fnivis  de  leur  Cavalerie, 
qu'ils  cftoient  parvenus  jufqu'à 
l'endroit  où  Hugues , & les  deux 
Roberrs  , apres  avoir  mis  en  de- 
fordre  l’aî(e  qui  leur  eftoit  oppo- 
fée^ftoient  arrivez3en  tournant  2 
droit , pour  prendre  l'ennemy  à 
dosi  Enfin  l'aîlê  dioite  avoit  déjà 
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154  Hîftoire  dts  Croifades, 
pris  la  faite  ouvertement  5 la  gau- 
xhe  plioir  , & toute  la  bataille 
eftoit  en  defordre,lors  qu’on  vint 
dire  à Hugues  le  Grand  3&  à Go- 
defroy, que  le  Comte  Renaud,& 
le  Prince  Boëmond  eftoient  ex- 
trêmement preftez. , & couroient 
fortune  d’eftre  défaits  , fi  l'on 
n'accouroit  promptement  à leur 
fecours. 

En  effet  , Soliman  qui  avoit 
fait  le  tour  de  la  montagne  avec 
une  extrême  diligence  , eftoit  en- 
tré dans  la  plaine  du  cofté  de 
l’Occident , & avoit  attaqué  le 
Comte  Renaud  * qui  s’eftoit 
avancé  pour  l’arrefter  , mais  avec 
des  forces  trcs-inégales.  Il  foû- 
tint  neanmoins  tû-ünours  coura- 
geufement  le  furieu*  choc  de 
tant  d’ennemis , jufqu’a  ce  que 
ccux-cy  , joignant  l'artifice  à la 
force  , luy  ofterent  par  un  nou- 
veau ftratagême  , auquel  il  ne 
s’attendoit  pas,  le  moyen  de 
combattre,  & defe  deffendrë.Car 
Soliman  > qui  aprés:  avoir  rernaru 
que  qu'il  y avoit  beaucoup  de 
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foin  dans  la  plaine,avoit  fait  por- 109?, 
ter  à fes  gens" force  pots  à feu,qif  il  dlb. 
y fit  jet  ter  j ce  qui  fit  auflîtoft  éle-  d/v» 
ver  une  épiiife  & horrible  nuée  , 
entremêlée  de- flammes  & de  fu- 
mée , laquelle  eftant  pouflee  par 
la  violence  du  vent  d Occident  , 
contre  le  vifage  des  Chrétiens  > 
leur  oftoit  la  veuede  leurs  enne- 
mis , qui  tiroient  cependant  fur 
eux , en  afleuran'ce , au  travers  de- 
cette  nuée  , & les  perçoient  à 
coups  de  flèches.  Cela  les  mit 
dans  un  furieux  defordtc.  Les 
chevaux  ne  pouvant  avancer  dans 
cette  fumée,  ni  fouffrir  la  douleur 
des  coups  qu'ils  recevoient  en  de- 
meurant au  même  eftat , empor- 
tèrent les  Cavaliers  jufques  dans 
le  Corps  de  referve  , & ainfi  le* 
gens  de  Pied  , qui  ne  purent  fuir 
fl  vite  , demeurèrent  expofez  à 
la  mercy  des  ennemis  il  ny 
eut  pourtant  que  trois  cens  de 
nos  foldacs  tuez  j mais  tous  les 
autres  furent,  ou  prifonniers  ,ou 
diflipez  s fans  que  Soliman  s'a- 
musât aies  pourfuivre, parce  que > 
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2fé  Hiftoire  des  Croi/Zdcs, 

» — ' fuivant  Ton  premier  deflein  , il 
i oy8  vouloir  inveflir  , & prendre  à dos 
les  gens  de  Bocmond,que  le  puif- 
fant  Turc  Karieth , avec  les  Sou- 
Alb»  dans  de  Damas  & d'Alep  , qui 
*****  venoient  d’entrer  dans  la  plaine, 
avoient  déjà  pris  par  les  flancs. 
Ce  vaillant  Prince  fit  en  cette 
occafion  tout  ce  qu'on  pouvoir 
attendre  de  la  conduite  , & du 
courage  d'un  des  plus  grands 
hommes  du  monde  ; mais  apres 
tout , il  eftoit  impolîible , qu*il 
refiftaft  plus  long  temps  à tant 
de  forces  qui  l'avoient  envelop- 
pé j fi  le  fecours  qu'il  avoir  de- 
mandé ne  fuft  venu  bien  à pro- 
pos. Hugues  le  Grand  arriva  le 
E/  lV  premier;  & voyant  d'abord  ce 
J”  C terrible  Turc  Karieth , qui  fai- 
foit  le  plus  d’execution  , 6c  qui 
encourageoic  fes  gens  par  (on 
exemple,  & par  fes  cris  , il  fit  un 
coup,  qui  doit  rendre  immortelle 
la  mémoire  de  ce  grand  Prince, 
fils  de  France  , au  mérité  duquel 
on  peut  dire  que  nos  Hiftoriens 
n'ont  pas  rendu  toute  la  iuftice 
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qui  luy  eft  deuë , & que  l'Hiftoi-  ■ ■ - 
re  ne  pourroic  refufèr  au  moin-  |op8« 
dre  foldat , qui  feroit  une  action 
femblable  à celle  qu'il  fit  en  cet- 
te grande  occafion.  Car  choiûf- 
fant  ce  Barbare  au  milieu  des 
Turcs  qu'il  encourageoit  , & 
qu'il  poufioit  contre  nos  gens,  Robert. 
en  criant  de  toute  fa  force  , il 
courut  à luy,  la  lance  baifiee  ; Sc 
l'ayant  pris  entre  la  eu  ira  fie  & le 
eafque  , il  la  luy  pafia  au  travers 
du  gofier  ; & en  luy  coupant  le 
pacage  de  cette  furieufe  voix,  qui 
faifoit  tant  de  bruit , il  en  ou- 
vrit deux  , par  lcfquels  fon  fang 
& fa  vie  sccoulerent.  Eude  de 
Baugenci,  qui  portoit  la  Cor-  ona‘ 
nétc  du  Prince  , tomba  prefque 
en  ce  mefme  inftant  d’un  coup 
de  flèche  empoifonnée  ; mais 
Guillaume  de  Boléme  , Ecuyer 
de  Hugues  , animé  par  l'exemple 
de  fon  Maiftre,  fe  jetta  , 1‘épe'e-  à 
la  main  au  milieu  des  Turcs  , qui 
la  vouloient  prédre,tua  tons  ceux 
qui  s’oppofoient  à fon  paiTage, 

8c  l'ayant  relevée  toute  teinte  de 


1 5 8 H't flotte  des  Crcifldes, 
leur  fang,  il  la  fit  revoir  aux  C roi- 
fez  en  cet  eftat,  ou  elle  cftoit  de 
la  même  couleur  que  la  Croix 
qu’ils  portoient. 

Godefroy  , qui  aimoit  le  Prin- 
ce Hugues  avec  une  extrême  ten- 
dre(]eN , & qui  en  cftoit  récipro- 
quement aimé  > & Tancréde  , 
que  le  danger  où  re  trouvoit  fon 
Oncle , rendoit  furieux  , eftans 
furvenus  en  ce  mefme  temps  avec 
leurs  troupes , le  combat  reconv* 
mença  plus  fort  qu’auparavant* 
mais  il  ne  fut  pas  long-,  parce  que 
les  ennemis  ne  pouvant  plus  re- 
fifter  à tant  de  vaillans  Princes, 
qui  s’eftoient  reiinis  contre  eux , 
& qui  les  ayant  joints  de  prés  , 
rendoient  inutiles  leurs  arcs , '& 
tout  leur  artifice  de  fumée , fe  mi- 
rent en  fuite  vers  les  montagnes , 
en  laifTant  la  plaine  couverte  de 
leurs  morts.  En  même  temps  les 
Princes  tournant  bride  , fans  s'a- 
mufer  à les  pourfuivre, retournent 
à leurs  gens,qui  combatoient  en- 
corccontre  ceux  à qui  cette  divers 
fîon  avoir  fait  reprendre  courage-  ‘ 


/ 
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Mais  ce  courage  fut  bien^toft  ab- 
batu  , par  la  certitude  qu'ils  eu*  I09$. 
rentdela  défaite  de  leurs  com- 
pagnons par  le  retour  de  ces 
Princes  , devant  lefquels  ils  n'a- 
voient  pû  tenir  auparavant,&  qui 
revenoient  vi&orieux,&  plus  fores 
encore, par  la  jonction  des  troupes 
du  Comte  Renaud  , & de  Boë- 
mond  pour  achever  leur  première 
victoire.  On  dit  même  qu'on  vit 
une  multitude  innombrable  de 
cavaliers  armez  de  blanc,qui  fem-  Veu(ie^ 
bloient  defeendre  de  la  montagne  ***£, 
pour  venir  au  fecours  des  Croilez.  * 
Et  foit  que  cela  parût  en  effet,  ou 
que  la  forte  perfuafion  que  l'on 
avoir  quon  auroit  un  fecours  du 
Ciel , eutl  fait  agir  l’imagination 
de  quelques-uns  qui  fe  reprefen- 
terent  ce  prodige,  le  bruit  courut  ' . 
aufïï-tôt  par  tonte  l’armée  que  des 
Légions  celeftes  venoient  comba- 
tre  en  faveur  des  Chrétiens  , fous 
la  conduite  des  faints  Martyrs  & 
Soldats,  Maurice,  George,  & Dc- 
métrius.  L'Evêque  du  Puy  fc  fer* 
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105)8.  vit  fi  bien  de  cette  créance  com- 
mune , pour  animer  les  foldats, 
que  tous  ayant  fait  un  dernier  ef- 
fort furies  infidèles  , qui  plioicnt 
déjà  de  tous  codez,  toute  l’arrr.ée 
ennemie  tourna  le  dos,  & ne  fon- 
gea  plus  quà  chercher  fon  falut 
dans  la  fuite. 

jfiyt  11  y avoit  entre  le  champ  de 

A<ju.  bataille  & le  camp  des  ennemis* 

une  profonde  vallée  , coupée  par 

Tyr. 

- un  torrent  qui  en  rendoit  le  paf- 
fage  tres-difficile.  Les  Turcs,  qui 
couroicnt  plus  vifte  que  les  Chrê 
tiens,  l’ayant  paifé  quelque  temps 
devant  eux  , eurent- le  loi fir  de  fe 
rallier  fur  la  montagiie,où  ils  for- 
merent  une  efpecedc  corps  d’ar- 
mée, pour  étonner , & pour  fur- 
prendre  ceux  qu’ils  croyoient  de- 
Rehett.  voir  les  fuivre  en  defordre.  Mais 
Mwac.  Hugues  le  Grand,  avec  fes  Fran- 
çois , qui  ne  l’abandonnoient  ja- 
mais , ayant  pafle  le  premier  ce 
vallon  , les  enfonça  fi  vivement, 
que  Tancréde  & les  autres  Prin- 
ces qui  fuivoient , eftant  arrivez 
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avant  qu’ils  eulfent  ie  moyen  de  ■ — 
fe  remettre  apres  une  attaque  fi  1098. 
brufque  , ils  furent  tous  taillez 
en  piece  , à la  referve  de  tres- 
peu  , qui  fe  repentant  de  s’être 
arreftez  , eurent  bien  de  la  pei- 
né. ' 

Ce  fut  alors  que  Corbagath, 
qui  n’avoir  point  quitté  cette  col- 
line, de  laquelle  il  avoit  toûjours 
regardé  lâchement  le  combat, fans  . - 
y prendre  part , voyant  que  tout 
eftoit  perdu,s’enfuit  à toute  bride 
vers  l'Euphrate  $ & changeant  à 
toute  heure  de  chevaux  qu' o,n  luy 
tenoit  prêts  fur  la  route,il  ne  s'ar-  u ’ 

refta  point , qu’il  ne  fuft  au  delà  jr' 
de  ce  grand  fleuve.On  eftoit  fi  las 
de  combattre,  8c  de  tuer  , que  les 
fuïars  eurent  moyen  de  fe  fauver. 

Il  n’y  eut  qtie  Tancréde  qui  les 
pourfuivit  l’épée  dans  les  reins, 
l’efpace  d’environ  deux  liçuës, 
jufqu'à  la  nuit.  Les  ennemis  per» 
dirent  en  cette  bataille  cent  mille 
Cavaliers,  & un  fi  grand 


ne  a regagner  l’avanrage  que 
la  première  fuite  luy  avoit  don- 
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de  gens  de  pied  , qu'on  ne  pût  îa- 
« mais  les  compter.  Vne  fi  grande 
I0^  * vidoire  ne  confia  gueres  pins  de 
quatre  mille  hommes  aux  Chrê- 
tiens.ll  s prirent  pour  toute  con- 
folation  de  cette  perte, le  champ 
des Infidelles  rempli  de  richefies 
ineftimables  , qui  rétablirent  tel— 
# lement  l'armée, que  depuis  les 
Princes,  & les  Seigneur  , juf- 
ques  aux  moindres  loldats  , qui 
eftoient  tous  réduits  à la  dernie- 


Ttuâtb.  re  extrémité  de  mifere  , & de 
G tjla»  pauvreté  , tous  fe  trouvèrent  en 
lr»ne.  beaucoup  meilleur  équipage,  & 
Robert.  pans  comparaifon  plus  riches  , 

^Atu'  4U^S  n'eftoicnt  au  commence- 
fyc*  ment  du  voyage.  Ce  qui  augmen- 
ta la  joye  fut  que  l'Emire,  auquel 
Corbagath  avoit  confié  la  garde 
du  château,le  rendit  fur  le  champ, 
& fe  fit  Chrétien  , avec  trois  cens 
de  fes  foldats  ,les  autres  ayant 
eu  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils 
voulurent.  Ain  fi  , Antioche  fut 
prife , & confervée  par  un  des 
plus  mémorables  exploits  de 
guerre  qui  fefoient  jamais  faits  > 
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ÔC  que  j*ay  crû  que  ie  de  vois  re-  - 
preîenter  avec  tontes' Tes  circon-  lQÿ$. 
fiances  ",  afin  qu'en  confiderant 
les  fautes  que  firent  les  Croifez,& 
les  effroyables  extremitez  oit  en 
fuite  ils  furent  réduits  , & durant 
& apres  le  ficge,  mon  Lecteur  pût 
eftre  perfuadé  que  Dieu  , qui  pu- 
nit les  crimes  des  hommes  par 
juftice,&les  pardonne  par  mi- 
fericorde,fit  uniquement  réiif- 
fir  cette  entreprife  , laquelle  , fc. 

Ion  toutes  les  apparences  ,devoit 
eftre  très  • malheureufe.  Tant  il 
importe  aux  grands  Princes , qui 
font  les  grandes  guerres,  de  pren- 
dre pour  la  principale  maxime 
de  leur  politique , celle  qui  veut 
que  l’on  mette  de  fon  cofté  le 
Dieu  des  armées , en  retournant  à r„ 
luy  par  une  vraye  converfion  de 
cœür;fans  laquelle  on  l'a  toujours  • 
pour  cnnemy. 

«Apres  cette  grande  vi&oiredont 
les  Princes  donnèrent  avis  au  Pape  puich. 
Vrbain  , en  In  y rendant  compte  , Car w. 
par  une  grande  lettre  , de  tout  ce 
qu'ils  a voient  fait  jufqu'alors  , ils 
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pourveurent  an  rétablifiement  de 
la  Religion  dans  Antioche  ; puis 
s'eftant  aflemblez  pour  délibérer 
fur  leur  principale  entreprife,  qui 
eftoit  celle  de  Ierufalem  , on  re- 
folut  de  la  remettre  jufqu’au  pre- 
mier iour  de  Novembre  , à caufe 
des  grandes  chaleurs  , & pour 
donner  à l'armée  le  ioifir  de  le  re- 
pofer.Et  cependant  , afin  de  met- 
tre l'Empereur  tout- à- fait  dans 
fon  tort  j on  trouva  bon  que  Hu- 
gues le  Grand  , 8c  Baudouin  de 
Montz  Comte  de  Haynaut , l'al- 
lafient  prefier  d'accomplir  les 
conditions  qu’il  avoit  iurées , 8c 
de  venir  en  perfonne  dans  ce  tems 
là  > joindre  fon  armée  à celle  des 
Princes, s'il  vouloir  qu’ils  gardaf- 
fent  de  leur  collé  le  ferment  qu’ils 
luy  avoient  fait.  Boëmond  mê- 
me  a qui  tous  les  autres  , excepte 
le  Comte  Raymond,  avoient  dér 
ja  cédé  tout  ce  qu'ils  pouvoient 
prétendre  fur  Antioche , ne  s'op- 
pofa  point  à cela  , parce  qu’il  fe 
tenoit  fort  aflèuré  que  cette  .cere- 
monie ne  produiroit  rien.  En  ef- 
fet. 
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fet , il  n'y  eut  jamais  d'Ambaflà-  „ 
déplus  malheureufe.  Le  Comte  I0?  * 
de  Haynaut  périt  en  chemin  ; & Guib* 
Ton  n'a  jamais  pu  fçavoir  bien 
precifément  ce  qui  luy  eftoit  ar-  <i!4tlm 
rivé,  ni  ce  qu'il  eftoit  devenu.Il  ^ r% 
courut  neanmoins  un  bruit,  qu'il 
avoir  efté, ou  pris,  ou  tué  par 
le  foldats  Grecs  de  la^Garnifon  Alberl 
de  Nicée.Hugues  le  Grand  , après  AV*\ 
avoir  traité  avec  l'Empereur,  laif- 
fa  là  les  Croifez  5 & . Toit  qu'il 
eût receu  deux  quelque  deplai-  - 
fir  , Toit  que  les  divifions  , qu'il 
voyoit  que  l'ambition  faifoit 
naître  parmi  eux  , le  fiflentdefef- 
perer  de  l’heureux  fuccés  de  leur 
voyage  , ou  que  quelque  raifon 
particulire  le  rappellât  en  Fran- 
ce i il  eft  certain  qu'il  y retourna 
de  Conftantinople , d'une  manie-* 
re  aftez  brufque  , qui  furprit  le 
monde,&  qui  adonné  lieu  à quel-  b<» Urjc. 
ques  Ecrivains  de  ce  temps- là  de 
parler  peu  favorablement  de  fon 
retour.  Et  pour  l'Empereur  A 
lexis,'commeil  feavoit  fort  bicnryr* 
que  les  PrinçesMai  n'avoient  pas  a 
Toty  /,  m M 
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manqué  de  luy  reprocher  fon  peu 
de  foÿ,n'eftoien.t  pas  fatisfaics  de 
i°c)S.  fa  conduire^il  fe  garda  bien  d'al- 
A b,  kr  à Antioche , eftanr  trop  poli* 
Ai*  tique  5 & trop  fin, pour  ne  garder 
k pas  la  maxime  de  ceux  qui  cro- 
yent  qu'ohfe  doit  toujours  de- 
fier  des  gens  qu'on  a trompez  , 
quand  ils  ont  découvert  la  trom- 
. ■«;  perie  qu’on  leur  a faite. 

Cependant  , la  joye  qu’on 
avoit  d'avoir  fi  glorieufément 
triomphé  de  toutes  les  forces  du 
Soudan  de  Perfe  , fut  extrcme- 
, ment  troublée,par  la  perte  qu’on 
1 u fit  du  grand  Aymar  de  Monteil 
Evêque  du  Puy  > qui  eftant  » peu. 
de  temps  apres  , tombé  malade 
de  Tes  grandes  fatigues  , mourut 
le  premier  iour  d Aoufi:  , tclle- 
Rcbert-  «^nt  regreté  de  toutes  fortes  de 
perfonnes  , pour  fes  incompara- 
Gmb*'  blés  qualitez, qu'on  ne  vit  jamais 
de  plus  grandes  marques, d'eftime, 
de  tendrefie  , êc  de  douleur  > que 
. celles  que  les  Prihces,les  feidats» 
& le  peuple  , donnèrent  en  cette 
oecafion.  Et  certes,  il  parut  bien- 
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toft,  par  la  divifion  qui  fc  mit , — — 
.pende  temps  après  , entre  Ies1Q  g 
.Princes  , & qui  faillit  à tout  per- 
dre , qu'on  n’avoit  plus  dans  ce 
grand  Corps,  celuy  qui  en  efloit 
comme  l'ame,  laquelle  en  main- 
tenoit , par  fa  prefence  , toutes 
les  humeurs  differentes  dans  un 
jufte  tem.peramment,  En  effet 
comme  les  Princes  , qui  s'eftoient 
feparez  durant  l'Efté , Ce  furent  & 
_rendus,au  mois  de  Novembre  , à 
Antioche,  comme  ils  l'a  voient 
promis  , pour  aller  tous  enfèm- 
bleàla  conquefte  de  Ierufalem  j 
Bocmond  protefla  qu'il  n'y  iroit 
.point,  fi  le  Comte  de  Touloufe 
nç  luy  remcctoit  la  Forterelîe  de 
ja  porte.du  pont  , & l'un  des  Pa- 
Jais  d Accien  , qu’il  tenoit  enco- 
re : & le  Comte  alléguant , fans 
doute  allez  mal  à propos  ,1e  fer- 
ment que  l'on  avoit  fait  à l'Empc- 
rr-eur,difoitaufîi  qu'il  n'jrojt  point 
fi  Boëmond  n'abandonnoiç,  & le 
, château , & tout  ce  qu'il  avoit 
dans  Antioche.On  tut  biende  la 
peine  ï gaigner  enfirç  fur  eux,que» 
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pour  ne  pas  retarder  le  voyage  , 
ils  remirent  au  jugement  des 
Princes  la  decifion  de  ce  diffé- 
rend 3 après  la  prife  de  Ierufalem. 
Mais  3 cet  accord  forcé  ne  dura 
gueres.Ces  deux  Princes,  qui  s'é- 
toient  avancez  les  premiers  avec 
leurs  troupes  , afîiegerent,&  pri- 
rent d'aflaut  Marra  , grande  ville, 
ôc  très- forte , à deux  ou  trois 
journées  d'Antioche  , vers  Apa- 
mée.On  peut  dire  qu*en  cette  oc- 
cafîon  ce  fut  le  zele  des  foldats  , 
qui  emporta  la  Place  , fans  qirti  \ 
fûtbefoin  d’attendre  le  eotnman*  S 
dement  du  General.  Car  n'ayant  ! 
pu  fouffrit  l'infolence,  les  facrilc1- 
ges  , & la  brutale  impiété  de  ces 
barbares  qui  * pour  leur  faire  plus 
de  dépit , fâif© ient  mille  indigni- 
tez  à des  Croix  , qu^ils  avoient 
plantées  fur  leurs  murailles  j ils 
coururét  d’eux-mêmes  à l’auffaut, 

& le  continuèrent  iour  & nuk  , 
avec  tant  d’ardeur  , de  courage  , 

& de  furie , en  fapantdes  murail- 
les, & les  tours,en  les  batant  par 
toutes  fortes  de  machines , & en 


t ^ 
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prefentant  par  tout  lefcalade  en  _ - 

même- temps, qu'ils  vainquirent 
enfin  la  refiftance  opiniâtre  dç 
ces  Infidelles,&  fe  rendirent  maî- 
tres de  la  Ville.  Le  premier  , qui 
monta  fur  la  muraille  , l’épée  à 
la  main,  fut  Geoffroy  de  la  Tour, 
Gentilhomme  Limoufin,  qui  s’ê- 
■toit  acquis  dans  toute  l'armée  la 
réputation  d’un  des  plus  intrépi- 
des, & des  plus  vaillans  hommes 
de  la  terre  , comme  il  l’avoit  fait 
voir  en  cent  belles  occafions  , 

& principalement  dans  une  , que 
THiftoire  tie  peut  omettre  fans 
faire  i’njuftice  au  mérité  d'un  fi 
brave  homme  , & fans  fe;  priver 
•elle-même  d'un  de  fes  plus  beaux 
ornemens. 

Vn  iour  qu'il  eftoit  allé  en  par-  ^ a > 
ti,  félon  fa  coûtume  , il  ouït  l'ef-  chîiel» 
froyable  rugiffement  d'un  Lion  *,  an*. 
qui  fembloic  neanmoins  plûtoft  io^6t 
.fe  plaindre  de  quelque  grand  mal 
tqu’il  fouffoit,qne  fuivre  fa  proye, 
:pourla  devorer.L'intrepide  Geof- 
""  froy  , qui,  par  un  mouvement  de 
fàgenerofitc  naturelle,  alloit  tou- 
M iij 
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■'  fans  délibérer  un  moment , droit 
105)8.  an  péril,  s’enfonce  auffi  toft  dans 
le  bois  prochain  malgré1  toute 
la  refiftan'ce  de  fes  içpnipagnons  , 
qui  vouloient  l’arrefter  *,  de  cou* 
rant  vèrs  l'endroit  ou  il  entendoit 
je  rugiflèment , il  vit  qu’un  hor- 
rible ferpent  d'une  prodigieufe 
grandeur,ayantentoftilléles  jam- 
bes 8c  le  edrps  d'un  Lion,  lavoir 
mis  hors  deftqt  de  fe  défendre , 
&luydardoit  , à grands,  coups 
redoublez  fa  langue  pour  le  tuer 
de  fon  venin.  Il  hit  touché  du 
.danger  dn-Lion  i & fans  fonger 
qu’en  le  délivrant  , il  ;îuy  laiflbit 
la  liberté  defe  jetter  fur  luy  , il 
donne  de  fon  épée  fi  à propos  fur 
le  ferpent , qu  il  le  tue  > & fans 
bleffer  le  Lion , il  coupe  les  liens 
dont  il  eftoit  enbarrafsé.  Alors 
ce  pauvre  animal, fe  voyant  libre, 
& reconnoiifant  l'auteur  de  fa  li- 
berté, luy  en  vint  rendre  grâces  , 
de  la  maniéré  la  plus  exceffive  , 
Sc  la  plus  foûmife  qu'il  put  , en 
le  datant  ; & en  luy  léchant,  lds 
pieds  j & depuis  ce  temps  là  •* 
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s'attachant  à hiy  , comme  à (on 
généreux  défenfeur  , auquel  il 
devoit  la  vie  , il  ne  le  voulut  plus 
jamais  abandonner  , (k  le  fuivit 
par  tout , comme  un  chien  fidelle 
à ion  maître  fkns  offenfer  perfon- 
ne,que  les  ennemis  fur  lefquels 
il  lu  y fai  foi  t (igné  de  fe  jetter.Car 
ce  Lion  alioit  toûjours  avec  luy 
au.  combat  y&  à la  chaill  $ & j| 
ne  manquoit  pas  de  le  pourvoir 
abondamment  de  venaifon.  Mais 
ce  qu’il  y a de  plus  admirable,  cft 
que  lemaiftre  du  vailllvnj  fur  le- 
quel Geoffroy  retourna  en  Fran" 
ce  , après  ia  t,roifa-de,  n’ayant  jar 
pais  voulu  fouffrir,  non  plus  que 
tous  geux  de  l’Equipage  que' le 
Lion  j qui  fui  voi  t fon  Maift  re  , y 
entraft  j çette  pauyre  befte  de- 
fefperée  de  fe  voir  feparée  de  fon 
bicn-faiteitr  , fe  jetta  dans  là  mer, 
nageant  toûjours  apres  le  vaif- 
feau,  jufqu'à  ce  que  les  forces  luy 
manquant , elle  fe  noya.  Eftran- 
geinftru&ion  de  la  nature,  qui 
fait  honte  aux  hommes , en  leur 
donnant  ,-comtne  elle  a fait  plu» 

M iiij 
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d'une  fois  -des  Lions  pour  maî- 
tres , qui  leur  apprennent  ce  que 
laraifona  tant  de  peine  à leur 
perfuader , à fçavoir  que  l'ingra- 
titude , laquelle  eft  fi  commune 
entre  les  hommes  , effaçant  en 
eux  le  plus  beau  cara&ere  de 
l'humanité  les  met  au  deflbus  des 
animaux  les  plus  farouches  , à 
qui  le  charme  d'un  bien-fair  re- 
ceu,  fait  perdre  la  férocité  * à 
l'égard  de  leur  bien-faiteur. 

La  prife  de  Marra  fit  cepen- 
dant renaiftre  la  querelle  , qui 
n'eftoit  qu'a  (Toupie  , entre  le 
Comte  de  Touloufe  & Je  Prince 
de  Tarente.  Le  Comte  vouloit 
difpofer  de  cette  Place  , comme 
il  avoir  déjà  fait  de  deux  autres 
villes  voifines  , Albare,  & Ru- 
gie , dont  il  s'eftoit  emparé  du- 
rant l'Efté.  Boëmond  trouvant 
qu'il  n'eftoit  pas  jufte  que  Ray- 
mond fift  dans  cette  ville  ce  qu'il 
ne  vouloit  pas  fouffric  qu'un  au- 
tre fift  dans  Antioche  , s'y  vou- 
lut oppofer  ; & les  efprits  s'é- 
chauffèrent fi  fort  , que  le  Ta- 
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rcntin  croyant  qa*il  edoit  en  - 
droit  d'agir  auffi  de  Ton  codé  , 1098. 
par  voye  de  fait , retourna  fur  fes.  Teudeb. 
pas  à Anrioche  , d'où  il  chada  } **l<lric. 
tien  to'ft  aprésjes  gens  du  Com- 
te,  de  s Fort  s qu'il  occupoit  en  - gJ;/^ 
core.  Les  Princes  même  ne  pu-  Tyr. 
rent  pas  defapprouver  ouverte-  . 
ijient  cettc/adion  ; y parce  qu'ils  * 
trouyoient  que  le  procédé  du 
Comte  n'edoit  point  du  tout  rai- 
fonnable  5 particulièrement  de- 
puis que  s'étant  abouché  avec  luy 
à Rugie  , entre  Marra  & Antio- 
che , ils  ne  purent  jamais  lerame-  Fr*»^ 
ner  à la  raifon:  ce  qui  les  obligea  \ 
de  fe  feparer  de  luy  trcs-mal  fatis-  \ 
faits  , & de  s'en  retourner  ù An- 
tioche. Ainfi  le  grand  deflein  de 
la  conquede  de  la  Terre  Sainte  , . 
que  toutes  les  forces  des  Infidelles 
n'avoient  pû  encore  arreder,pen- 
fa  edre  ruiné  par  la  querelle  de 
deux  hommes  , qui  d'ailleurs  é- 
toient  de  fort  honnêtes  gens  x8c, 
des  plus  fages  de  leur  temps.  Ce; 
qui  fait  voir  que  la  fageffe  8c  lft 
raifon  perdent  tout  leur  pouvoir  4 
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& leiir  crédit , quand  une  : feule 
paflion  qui  pa(îd  afeti^Tnenc  du 
cceuràl'efprit?  VJ  ^n  èif-;  devenue 
*la  ittaiftrete*  3 

Màiy  Dieu  qureftoit  lê  £3hef dé 
cette  entreprile, repara, par  .le  zeid 
des  foibles,  & des  petits  ce  qiue  là 
pàfliori  des  grands  & desfagfcs  dii 
monde  avoit  détruit.  Gatf  ^ârlmdë 
do  Comte  Raymond 
d'une  part  fouffroit  extrêmement*^ 
depuis  un  mois  qu'elle  eftoît  k1 
Marra  dans  une  extrême  indigen- 
/ce  de  vivres,  & qui  de  l'autre  de- 
fîroit  paffionnemêut  d'achever 
atr  plûtbft  l'entreprifc  dé  I£ r ri  fa-/ 
lem  crûrqué  l'ârribicibn  du  Com- 
té,qui  fe  vouloir  faire  un  Eftat  de 
ces  Villes  conquifes  > à l'exemple 
de  Bofémond  , lequel  S’eftpit  af» 
féure  de  la  Cilicic  durant  i’Eftc  , 
i^ftoit  caufe  de  ée  retardement. 
vC'eft  pourquoy,  s’éftant  foulevée 
tandis  qu'il  eftoit  à la  conférence 
• de  Rugie , ellerenverfa  de  fond' 
en  comble  les  murailles  , rSc  les 
tô;urs‘  de  Marra  , pour  luy  ofter 
}a£  tcnvs non  qu' il  pourroit  avoir 
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de  la  retenir  , & de  sJy  arrefter.  — - 
De  plus,  tous  les  foldats  protefte-  io^S. 
rent  ,à  fon  retour  , que  s'il  ne 
marchoit  au  plûtoft  à leur  tefte  v 
vers  Ierufelem,  ils  fe  feroient  eux- 
mêmes  un  autre  Chef , qui  fçau-  »v  t, 
roic  bien  les  y conduire , & qu'ils 
eftoicnt  refolus  d’accomplir  leur 
vœu  , quand  même,  ce  qu’ils  n’a- 
voieni  pas  licvule  croire  , ils  fe> 
trotweroicnt  fejuls , abandonne# 
de  autres  Princes.  Le  Comte  ex^ 
trêmement  furpris  de  cette  refo- 
Union  , craignit  de  fe  voir  effe- 
ctivement abandonne  des  fiens  * 
comme  il  l'eftoit  dé>a  de  tous  les 
autres,  il  arriva  même  que  fon 
premier  zcle , que  la  jàloufle  , 
qu’il  avoit  conceue  cotre  le  Prin- 
ce de  Tarente,avoit  fortaffoibli , 
s’enflamma  de  nouveau  dans  fon 
ame  , en  voyant  cèltry  de  fes  fol- 
dals , comme  un  flambeau  , qui 
vient  de  s’eûeindre  , fe  rallume 
dans  un  inflarit  , quand  * ; ftip-  — 
proche  d im:aucre,qm;efrîq!Mm&  — - 
£n  fuite  rl  îchan géq  '*6ut-'&  Wüp  Ann, 
de  refolutioni&  ay  ant  fait  mettre  109? 
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vjé,  fiiftoirt  des  CroifaltSy 
le  feu  à Marra  , pour  montrer 
qu'il  n'y  vouloir  plus  rien  pre- 
cendre  , il  en-  fortit  de  treiziéme 
iourte  Ianviet , à pieds  nuds , en 
* pofture  de  penitent,pour  reparer* 
par  cette  humiliation,  le  fcandale 
qu  ilavoitpû  donner  à Tes  fol- 
dats  , qui  l'avoient  accufé  d’am- 
bition-. Il  fut  fuivi,  avec  une  in- 
croyable ailegre(ïè>,de  toute  l'ar- 
*pée,qui  ne  douta  plus,  en  voyant 
le  Comte  en  cet  eftat , qu'il  n'eut 
repris  toute  la  première  ferveur 
qu'il  avoit  témoignée , en  pre- 
nant la  Croix  le  premier  de  tous, 
fe  en  infpirant'aux  autres  , par 
fbn  exemple  , dans  toutes  les  oc- 
çalîonsi  le  même  zele  , dont  fon 
cœur  eftoit  embrafé.  Audi , Dieu 
benit-il  d'abord  une  Ci  genereu- 
fea&ion  ; car  Robert  Duc  de 
Normandie  , & le  Prince  Tan* 
créde»  ayant  appris  cette  nou- 
velle > partirent  aulü-tôt  d'An- 
tioche, tandis  que  les  autres  Prin- 
ces fe  préparoient  »&  le  vinrent 
joindre  irGapharda,  où  il  s'eftoit 
allé  pofter  an  foctic  de  Marra , eu 
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prenant  le  chemin  de  la  main  — ■- 
droite  vers  la  mer.  1099'. 

La  prife  d'Antiochc,&  la  gran-  Ttuaeb, 
de  viàoire  qu'on  avoit  rempoN  GeP* 
tée  fur  les  Turcs , fur  les  Perfes  , 

& fur  les  Arabes  , avoient  telle-  & 
ment  rempli  toute  la  Syrie  , la 
Phénicie  , & la  Paleftine  , de  la 
terreur  des  armes  Chrétiennes  , 
que  prefque  tous  les  Emires  qui 
tenoient  les  places  de  ces  Provin- 
ces-là pour  le  Soudan  de  Pcrfe  , 
ou  pour  celuy  de  Babylone  en 
Egypte, envoyoient  avec  de  ri- 
ches, prefens , des  AmbafTadeurs 
au  devant  des  Princes  , pour  de- 
mander leur  amitié,&  même  leur 
prote6fcion,en  promettant  de  leur 
payer  tribut  , & de  leur  fournir 
des  vivres  fur  leur  pafïàge.  Com- 
me le  principal  deffein  eftoit  d'al-  _ ’ 

1er  promptement  à Ierufalem  , en 
remettant  la  conquête  des  autres 
Villes  apres  fà  prife  , on  accepta 
leurs  offres  , à la  referve  de  celles 
que  faifoit  l’Eroire  de  Tripoli  > 
qu'on  rejetta,  parce  que  le  Com- 
te Raymond  voulut  qu'on  alliez 


Tftftoire  Ms  Croifaâes , 
ri  geaft  Areas, fur  l'avis  que  quel- 
ques prifonniers  Chrétien,  qui 
eftoient  détenus  à Tripoli  ,luy  fi- 
Guil*  rent  donner  qu’alTeurement  il  la. 
^ yr • prendroit , ou  que  TEraire  , pour 

obtenir  la  paix  , luy  donneroit 
G*il  des  ^mmes  immenfes,  avec  leur 
Tjr.  liberté.  Areas , que  quelques-uns 
4idrich'm  nomment  Archis,eftoit  autrefois 
une  ville  extrémemét  forte  fituée 
fur  line  colline  , à deux  lieues  de 
Tripoli , & à une  de  la  mer , au 
milieu  d’une  belle  plaine  , & tres- 
fertile , qui  s'étend  le  long  du 
, . Liban  & de  l'Antiliban  , jufqu’Ji 
W<T  j?  mer-  U Comte  5 qui  croyoit 
G tjU  Remporter  d’abort  , l'attaqua 

franc - l'onzième  de  Février  j mais  dom- 
jilb*  me  l'Emire  y avoir  mis  une  tres- 
forte  garniibn  ,iLen  Fut  repoufle 
Tyr)7  & fevit  contraint  d’y  mettre  le 
Cilié,  fiege  , qu'il  y tint , inutilement 
prés  de  trois  mois , avec  perte  de 
^îufieurs  vaillans  hommes  , en- 
tre lefquels  fut  Anfelme  deRibe- 
juont  iflu  des  anciens  Comtes 
de  Valenciennes  , Çhaftelain  de 
cette  même  ville, l'un  des  plus  xe- 
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•nommez  d'entre  les  Croifez , 5c  z» 

dont  1 accident  tout  - à fait  ex 
îtaordinaire  mérité  bien  d'avoir  I0^’ 
'itne-piace  particulière  dans  i'Bh- 
îûoire;r  *o  • - i.‘:  ' ; f.  „ . 

ry  -,  ‘ ....  Ratm. 

i-e  brave  Seigneur  étant  un  foir  ^ ^n, 
fur  le  point  de  fe  coucher , après 
avoir  bien  combatu  durant  le 
.iour  , vit  entrer  dans  fa  tente  fon 
-grand  ami  , le  fils  de  Hugues , 
C6mte-.de  faint  Paul, lé  jeune  En- 
gelram,qui  avoit  efté  tue  peu  au- 
paravant au  fiege  de  Marra.Com- 
me  Ànfelme  avoit  l'ame  intrépide, 

& qued'ailîems  la  vend  de  fon 
£mi  luy  d'onnoic  line  extrême 
joye  *,  Et  comment , mon  cher  iEh- 
gelrartii luy  dit-il , fans  s’étonner, 

•fies- VoUs  maintenant  plein  de  vie, 
vous  cjue  i*ay  veu  mort  h MarraCefi 
luy  répondit  Engelràm,  que  ceux 
qui  finifierit  leur  vie  au  fervice  de 
Iesus-Chris  t , ne  meurent  point . 

Mais  dû  ou  vient , reprit  Anfelme, 
que  ie  vous  vois  encore  incompara- 
blement plus  beau  que  vous  rfefitet- 
auparavant!  PoyeT^ luy  repartit  En- 
gelram,  en  luy  montrant  une  ad- 
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g»  ■ miferable  maifon  dans  le  Ciel  \ 
105)9.  voyez,  quel  efi  l’éclat , & la  beauté 
de  ce  Palais  ; c'ejl  de  la  que  vient 
celle  que  vous,  admirez,  en  moy.  Au 
refie  y ajoûta-t'il  , comme  il  lç 
vit  ravi  en  admiration  de  la  beau^ 
té  de  ce  Palais  , ie  vous  apprens 
qu'on  vous  en  préparé  un  beaucoup 
plus  beau,  A dieu  jufquà  demain . 
Surquoy  il  difparut.  Le  lende- 
main de  bon  matin  > Anfelme 
ayant  fait  appellcr  les  Prêtres  > fe 
fitadminiftrer les  Sacremens>& 
dit  gayment  à fes  amis  > qui  ne 
pouvoient  afTez  s'eftônner  de  ce 
qu’ils  voyoient  , qu'a  fleure  tient 
il  mourroitce  iour-Ià,  quoy  qu'ils 
le  viflent  en  tres-bonne  fanté,  & 
leur  raconta  ce  qu'il  avoir  veu  la 
nuit  precedente,  avant  qu'il  s’en- 
dormift.  L'évenement  vérifia,  fa 
predi&ion , peu  d'heures  apres. 
Car  les  ennemis  ayant  fait  une 
furieufe  fortie , Anlelme  , qui  ne 
manquoit  jamais  à l'occafion , y 
courut  l'épée  à la  main  ; & en 
même  temps , une  pierre  lâchée 
dyne  machine  lui  dônant  dan$  U 
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tefte, l'envoya,  fur  le  champ,  dans  — 
ce  beau  Palais  qu'Engclram  luy  I0 ^ 
avoit  dit  qu'on  luy  preparoit  dans 
le  Ciel.  Comme  celuy  qui  racon- 
te une  chofc  fi  extraordinaire 
eftoit  prefent  , & qu’il  protefte 
fur  Ton  falut , qu'il  écrit  fidelli- 
ment  ce  qu’il  a veuj  comme  d’ail- 
leurs on  ne  peut  raifonnabîement 
accufer  de  foiblefie  un  Brave  -dé 
la  force  de  ce  fameux  Comte  de 
Bouchain  & deRibemont  , ni  le 
faire  palier  pour  un  vifionnaire 
•extravagant  : ie  ne  croy  pas  qu'il 
y ait  lieu  de  révoquer  en  doute 
cette  Hiftoire.Et  de  là  nos  Braves 
peuvent  tirer  une  excellente  in- 
ftru&ion,  qui  leur  apprend,  qu’en 
faifantla  guerre  en  Chrétien,  foit 
contre  les  Infidelles  & les  Héré- 
tiques , foit  en  fervant  fon  Prin- 
ce , qui  n'eft  refponfable  qu'à 
Dieu  feul  de  la  Iuftice  de  fes  ar- 
mes , que  les  fujets  ne  doivent 
point  examiner , on  peut  acqué- 
rir une  gloire  infiniment  plus 
grande  dans  le  Ciel  , que  celle 
qu’on  attend  fur  la  terre , & pour 
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— — ■ laquelle  on  s'expofe  fi  franche- 
joyy,  mcnt  tous  lcs  jours  à la  mort. 

Au  refte,  ce  quel’on  fit  de  plus 

Ttudf  avantageux  durant  ce  fiege,avant 
yocit  l'arrivée  des  autres  Princes  , fur 
Ge/la.  que  Raymond  Vicomte  de  Tu- 
trunc*  renne  , ayant  avec  foy  le  Vicom- 
.te  de  Caftelane  , le  Seigneur  d’Al- 
bert, & dix  ou  douze  autres  des 
principaux  Gafcons  & Proven- 
çaux , avec  cent  chevaux,&  deux 
cens  fantafiinsjprit  Tortofe,  ap- 
pelléc  anciennement  Antaradus, 
belle  & grande  ville  fur  la  mer  , 
vis  à-vis  de  Pille  d'Aradus  , à 
fix  ou  iept  lieues  d'Arcas  , tirant 
vers  Antioche.  Il  avoit  entre- 
pris dabord  de  l'infulter  : ce  qui 
^ ^n’ayant  pu  réiiffir5'à  caufe  du 
. peu  de  troupes  qu’il  avoit  , il  s’a- 
.vifa  d'allumer  la  nuit,  à l’orée 
d'un  bois  , qui  eftoit  à la  vetië  de 
la  ville,  un  fi  grand  nombre  de 
feux  , que  la  plufpart  des  habi- 
tans  , croyant  qu’ils  n’avoient 
eu  affaire  qu'aux  Coureurs  , & 
que  route  l’armée  eftoit  venue 
. pour  les  attaquer  le  iour  fuivarn. 
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prirent  la  faite  avant  le  iour  : de- 
forte  que  le  lendemain  le  Vicom- 
te y entra  fans  refiftance  , & y fit 
un  riche  butin  , qui  réjouit  toute 
l’armée.  . 

Ce  vaillant  Vicomte  eftoit 
Chef  de  l'ancietine  ôc  tres-illu- 
ilrc  Maifon  de  Turenne  ^ laquelle 
enfin, depuis  plus  de  deux. cens 
ans  , éft  heuréufement  tombée 
dans  celle  de  la  Tour  d'Auver- 
gne, qui  en  prenant  fon  nom  y 
la  relevée , non  feulement  pour 
luy  rendre  fon  premier  éclat  y 
i triai  sa  uüi  pour  la  porter  , com- 
tifc  elle  a fait , par  un  autre  Vi- 
comte de  Turenne  , au  plus  haur 
point  d’honneur  où  elle  pouvoir 
:afpirer..  C’eft  luy  , qui  , apres 
avoir  fait  tant  de  belles  avions  , 
ten  commandant  les  armées  du 
Roy  en  Italie  , en  Allemagne , en 
Flandres  , & après  s’eftre  acquis  , 
{ans  contredit,la  réputation  d'un 
Capitaine  cônfommé,  vient  de 
mettre  le  :eomble  à fa  gloire, en 
excluant  les  ordres  du  Roy  dans 
cccte  derniere  Campagne  que 
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284  Hifloire  des  troifades9 
l'on  pe&t  appeller  un  grand  Chef- 
d'œuvre  de  l’Art  militaire  , où 
toutes  les  grandes  qualîtez  d’un 
parfait  General  d’armée  ont  écla- 
té d’une  maniéré  qui  a efté  admi- 
rée , même  du  plus  brave  , du 
plus  habile, & du  plus  éclairé  des 
Generaux  du  parti  des  Confede* 
rez. 

Et  cettes , il  feroit  difficile  de 
trouver  rien  de  plus  admirable  à 
la  guerre  , qu’une  campagne  de 
plus  de  dix  mois  9 dans  laquelle 
•ron  arrête  d’abord,par  fa  feule  pre- 
■fcnce  , 5c  par  la  terreur  de  fon 
nom  ,1e  mouvement  de  la  meil- 
leure armée  des  ennemis  , 6c  puis 
on  l’empêche  d’entrer  dans  une 
Province,  pendant  quede  Roy  en 
fait  la  conquête: on  gagné  en  fui- 
te deux  batailles  l’une  au  de-çà, 
l’autre  au  de- là  du  Rhm  , où  l on 
contraint  l’ennemi  de  fc  retirer 
en  defordre  jufqu’au  Mein  •,  Sc 
après  que  cette  effroyable  inon- 
dation de  plus  de  foixante  mille 
'AHemans  s’eft  jettée  ,par  lè  pont 
de  Strasbourg , dans  l’Alface,on 
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les  y reflerre  durant  trois  mois  , . ■« 

pour  leur  donner  le  loifir  de  s'y  I09~ 
affoiblir  par  la  faim  , &c  fpar  les 
maladies:apres  quoy,on  va  droit 
à eux  , au  cœur  de  l'hy  ver,au  tra- 
vers des  montagnes  & des  neiges; 
on  taille  en  pièces;  on  diflipe5ou 
l'on  prend,en  trois  combats  leurs 
troupes  les  plus  avancées;  & l'on 
obligeenfin  le  refte,reduit  à moins 
de  la  moitié  de  ce  qu'ils  eftoient 
en  pa  liant  leur  pont,de  le  repalTer 
avec  autant  de  précipitation  que 
de  honte  , pour  fe  fauver  en  leur 
Pais  , que  l'on  ne  veut  pas  atta- 
quer. Ceft  là  fçavoir  bien  foûce- 
nirla  gloire  d'un  illuftre  nom}&- 
rendre  celuy  de  Turene  beaucoup 
plus  glorieux  encore  qu'il  n'eftoit 
durant  la  première  Croifade,lors 
- que  le  Vicomte  Raymond  prit 
prefque  tout  feul  une  grade  Ville. 

Cependant , le  Duc  Godefroy, 
lé  Comte  Euftache  , & Robert  ^ ^ 

Comte  de  Flandres , qui  eftoient  4^. 
partis  au  mois  de  Mars  avec  leurs 
armées  en  très- bon  eftat , aflie- 
geoient  Giblet,  autrefois  Gabala. 
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— ville  fur  la  mer  > entre  Tdrtofe  & 
1099.  Laodicée.Mais  eftant  priez  par  le 
Comte  de  Touloufe  de  venir  à 
Cuil . Ton  fecours,fur  le  bruit, qu  il  avoit 

Tjr.  fait  courir  adroitement  , quune 
puiflante  armee  de  Sarafins  s’ap- 
prochoit  pour  l'attaquer  , ils  ac- 
ceptèrent les  offres  que  faifoit  le 
Gouverneur  de  la  Place  , pour 
obtenir  la  paix  , & fe  rendirent 
promptement  devant  Areas  * où 
il  n’eurent  point  d'autres  enne- 
mis à combattre , que  ceuxj.de  la. 
Ville,  quifedéfendoient  toujours 
parfaitement  bien  Mais  les  deux 
Ambaflades  que  les  Princes  re- 
mirent peu  apres  , terminèrent 
enfin  ce  fiege  , qui  les  arreftott.fi 
long  - temps.  Durant  le  fiege 
d’Antioche  ils  avoient  envoyé 
leurs  Ambafiadeurs  à Babylonp , 
avec  ceux  du  Soudan  d’Egypte  , 
pour  conclure  avec  luy  l’alliance 
qu’il  avoit  demaûdée,&  qu’on  luy 
o&ioyoit,  à condition  qu’il  join- 
droit  fes  armes  à celles  des  Chrê- 
R x'm  tiens,  aufquels  Ierufalem  demeu- 
re jgii  reroit^avcc  toutes  fes  appartenais 
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ccs  ; qu'il  auroit  les  Places  qtic-— ; 
lesTurcsavoientufurpéesfurluy,  4 
& qu'on  partageroit  les  autres. La 
grande  défaite  de  l'armée  de  Cor- 
bagarh,que  ce  Prince  apprit  quel- 
que temps  apres,  luy  fit  changer 
de  refolution.  Il  crût  qu'il  pour- 
- roit  profiter  de  la  victoire  des 
Chrétiens  . & qu'elle  luy  fournit* 
foit  l'occafion  , s’il  en  fçavoit 
ufer  , de  recouvrer , tout  feul,  ce 
dont  il  11e  pourrait  avoir  qu'une 
partie,en  fe  joignant  à eux.il  fça-. 
voit  bien  que  leur  armée  cftoit  ex- 
trêmement affaiblie,  par  un  fi 
long  fiege,par  les  maladies,&  par 
les  ccyubats  , & que  l’Empereur 
Alexis,  bien  loin  de  leur  envoyer 
du  fecours,le  prefïoit  continüellc- 
ment  de  prendre  les  armes  contre 
eux.En  effet, après  la  bataille d'A£R4"*\. 
calon,on  trouva  dans  la  cafTete  du^  * 
Soudan  les  lettres  que  ce  Prince 
perfide  luy  écrivoic  fur,  ce  fujet. 

Enfin, le  Soudan  étoit  fort  perfua- 
dé  que  lesTurcs,  épuifez  d'hom- 
mes,& d*argenr,&  prefque  ruinez 
fans  relfource, après  l'horrible  per. 
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z88  Htftoire  des  Croi/àdes , 
te*  qu'ils  venoient  de  faire  , n*é- 
toient  point  du  tout  en  eftat  de 
luy  oppofer  des  forces  confidera- 
bles.C’eft  pourquoy, tandis  qu’ils 
étoient  encore  tous  eftonnez  de 
leur  défaite , & que  les  Princes 
s'amufoient  ,aux  environs  d'An- 
tioche , ou  à fe  divertir,oa  à pren- 
dre de  petites  places  , & qu’ils 
perdoient  le  temps  en  vaine  con- 
teftation  , il  envoya  une  bonne 
armée  dans  la  Paleftine,  où  elle 
reprit  la  plupart  des  villes  Ie-‘ 
rufalem  même  j que  le  Gouver-. 
neur,  qui  fe  vit  fans  efperance  de 
fecours,rcndit  pour  de  l’argent. 

Après  cela,comme  il  feeut  que 
les  Princes  étoient  dans  la  Phéni- 
cie , il  leur  renvoya  leurs  Ambaf- 
fadeurs  > qu’il  avoit  tenus  prés 
d'un  an  , & y joignit  les  Tiens , 
pour  leur  dire,ques'eftant  rendu 
maître  de  Ierufalem , qui  luy  ap- 
partenoit  de  droit,  il  n'eftoit  pas 
jufte  qu’il  la  remift  entre  leurs 
mains.  Que  fi  neanmoins  les 
Chrétiens  y vouloient  aller  vifiter 
le  fains  Sépulcre, ils  le  pourroient 

faire. 
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faire  , pourveu  qu'ils  n'y  allaient  ' 
pas  en  plus  grand  nombre  que  de 
deux  ou  trois  cens  enfemble, qu’ils  1 0 
ne  marchaient  qu'en  impies  pè- 
lerins,fans  armes,&  qu'ils  s'en  re- 
tournaient au  plutoft,apres  avoir 
fait  leurs  dévotions.  Les  Princes 
indignez  de  l'infolence  du  Bar- 
bare,crurent  qu'il  le  Falloir  traiter 
de  mépris;  & s'eftant  en  fuite  mo- 
quez de  fon  extravagante  propo- 
rtion , ils  luy  renvoyèrent  fur  le 
champ  fes  Ambaiadeurs  , avec 
ordre  de  luy  dire  , que  s'il  ne  ren- 
doit  au  plutoft  Ierufalem,  en  exé- 
cutant le  traité  qu’il  avoir  fait,  on 
fçauroit  bien  prendre  les  voyes  de 
la  luy  enlever  , malgré  toutes  les 
forces  de  fon  Empire  , dont  on 
faifoit  très- peu  d'eftatj&  qu'apres 
l'avoir  prife,  on  pourroit  bien  al- 
ler le  punir  de  fa  perfidie  jufques 
dans  Babylone. 

On  donna  quelque  temps  apres 
audiance  aux  Ambaiadeurs  qu'A- 
lexis  avoit  envoyez, pour  fe  piain- 
dre  de  ce  que  , contre  le  ferment 
que  les  Princes  luy  avoient  fait  , 

Tome  /.  N 
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Bocmond  retenoit  Antioche, dont 
il  pretendoit  eftre  Prince, & pour 
les  prier  de  l’attendre  jufqu'au 
mois  de  luillet,  quelles  viendroit 
joindre  avec  unepuilîante  armée, 
& toutes  fortes  de  provifions  , 
p<iur  alïieger  Ierufalem  plus  com- 
modémét  tous  enfemble.Le  Com- 
te Raymond  qui  avoir  toujours, 
quelque  relie  de  chagrin  contre 
Boemond  , & qui  craignoit  que 
ton  ne  levaft  le  lîcge  d'Arcas  , 
qu'il  eftoit  déjà  foupçonné  de 
vouloir  retenir  pour  foy  , eftoit 
d'avis  qu’on  fatisfift  l'Empereur  , 
Ôc  qu'on  l’attendift,  avant  que 
d’entreprendre  le  lîege  de  Ierufa- 
lem. Mais  tous  les  autres  qui 
▼oyoient  alfez  l'artifice  de  l’Em- 
pereur,lequel  ne  fongeoit  qu'à  les 
tromper,firent  dire  aux  AmbalTa- 
deurs  , Qu  Alexis  ayant  fait,  dans 
tontes  les  oc  caftons,  tout  le  contraire 
de  ce  à quoy  ils’ eftoit  obligé  par  fer- 
ment, on  eftoit  abfolument  quitte  de 
celuy  qu’on  luy  avoit  fait , & que 
Boémond  pojfedoit  iuftern ent  Antio- 
che,que  tout  les  Princes  luy  avoitnt 
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cedée,  Qtéau  refit  , le  pajfé  leur — ■ ■ 

répondant  de  l’avenir  , ils  nevou-l0q  « 
loientpasfe  fier  davantge  à fa  pa - " 

rc/tf  , tant  défais  violée , 

& qu’ils  iraient  fans  Iny  5 <7/1  plu - 
tofl  à Itrufalerthpour  accomplir  leur 
vœu . 

En  effet  , comme  peu  de  ioursT*"^# 
apres  on  eut  remporte  une  grande?^* 
victoire  fur  l’Emire  de  Tripoli  ^Urie. 
qui  avoit  ofé  fortir  en  bataille  Robert, 
contre  les  Chrêtiens,on  luy  donna  Monach 1 
la  paix  qu'il  avoit  fouventdeman*  Gu'1' 
de'e,  qu'on  îuy  ottroya  pour  lors  ,ryr* 
malgré  le  Comte  de  Touloufe,  qui 
côtinuant  toujours  à s'y  oppofer 
avec  une  étrange  opiniâtreté , eut 
le  déplaifîr  de  fe  voir  abandonné  Raim, 
de  fes  gens  mêmes  , qui , commet  Agit. 
tous  les  autres,  demandoient  avec 
une  incroyable  ardeur  , que,  fans 
plus  s'amufer  aux  autres  places, on 
les  menât  droit  à Ierufalem.  Les 
conditions  de  cette  paix  , qu’on 
fit  en  vi&orieux  , ave«  beaucoup 
d'honneur  & d'avantage  , furent, 
qu’en  laifïant  à cet  Emire, Tripoli, 

Areas  , & Bibüs  , qui  étoient  de 
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fon  Governement  ,il  donneroit 
prefentement  de  L'argent,  des  che- 
vaux, des  habits  , & des  vivre  à 
l'armée. Qu’il  rendroit  trois  cens 
priforiniers  de  ceux  qui  avoient 
efté  pris  durant  le  fiege  d’Antio- 
che *,  & que,  fi  l’onprenoit  leru- 
falem  , il  fe  rendroit  tributaire 
des  Princes  , & fe  feroit  Chré- 
tien. Ce  Traité  fe  fit  le  treiziéme 
de  May  , & apres  qu'on  fe  futre- 
pofé  trois  iours  aux  environs  de 
Tripolijl'armée  fe  mit  en  marche, 
en  lai  fiant  àgauche  le  Mont  Li- 
ban , & en  fuivant  avec  de  bons 
Guides  la  code  de  la  mer  , afin  de 
recevoir  les  commoditez  de  la 
Flotte  compofée  des  vaifieaux  des 
Vénitiens,  des  Génois,  des  Pifans, 
& du  Pirate  Vinimare,  qui  la  cô- 
toyoient. 

Apres  avoir  heureufement  pafsé 
durant  trois  iours  de  dangereux 
détroits , où  peu  de  gens  luy  pou- 
voient  fermer  le  pafiagc,elle  des- 
cendit dans  la  plaine  de  Beritc  , 
que  l'on  appelle^  maintenant  Ba- 
ruth-,  d'où  paflaht  par  les  terres 
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de  Sidon  , & deSarrépta,  deTyr,  — 
& de  Sida  j entre  le  Mont  Saron 
& la  mer  j elle  alla  camper  dans  1 
la  belle  & fertile  campagne  de 
Ptolémaïs , qu’on  appelloit  déjà 
dés  lors  Accon , & qui  depuis  fut 
nommée  Saint  Iean  d’Acre.  L’E-  Raim. 
mire  qui  commandoit  à une  Ci  de  Agi  l» 
belle  Ville, & dont  le  Port,  qui  eft 
tres-beau  , euft  efté  fort  commo- 
de aux  Princes,craignant  quil  ne 
leur  prit  envie  de  l'attaquer , trai- 
ta promptement  avec  eux.  Il  leur  G 
lit  fournir  toutes  fortes  de  rafraî-  Tjr. 
chilTemens  5 &c  pour  fe  délivrer  au  A g i-* 
plutoft  de  ces  hoftes,  qu’il  crai- 
gnoit  Ci  fort,&  qui  ne  fongeoient 
à rien  moins  qu’à  l’affieger  , il 
leur  promit  , avec  ferment , que 
s’ils  prenoient  Ierufalem,  & qu’ils 
s’y  puifTent  maintenir  feulement 
vingt  iours  contre  les  forces  du 
Soudant  d’Egypte  , il  les  recon- 
noîtroit  pour  fes  Maîtres  , & les 
mettroit  en  pofleffion  de  fa  Ville. 

Mais  on  connut  bientoft  après  , 

par  un  accident  alfez  furprenant  , 4C  Agtl* 

que  ce  perfide  avoir  dans  le  cœur 
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_ toute  autre  chofe  que  ce  que  la 
feule  peur  qu’il  'avoit  de  l'armée 
*°99'  Chrétienne  tiroir  de  fa  bouche, 
par  un  parjure. 

Comme  l’Armée , qui  en  quit- 
tant Ptolémaïs  , pourfuivit  fon 
chemin  par  Caïphas  , & par  le 
paflage  eftroit  qui  eft  entre  la 
mer  & le  Mont  Carmel, fe  prepa- 
roit  à camper  furie  bordde  l'é- 
tang de  Cefarée  , on  vit  une  co- 
lombe , laquelle  s’eftant  échapéô 
des  ferres  d’un  oyfcau  de  proye  , 
qui  lâcha  prife  au  grand  bruit 
que  faifoient  les  foldars  , tomba 
demy-morte  à leurs  pieds.  On  la 
prit  auflî-toft  , & l'on  trouva 
qu’on  luy  avoit  attaché  fous  la 
queue  un  petit  rouleau  de  pa- 
pier , dans  lequel  l’Emire  de  Pto- 
lémaïs ecrivoit  à celuy  de  Cela- 
s rée  , qu’il  fift  tout  le  mal  qu’il 
pourroit  à larmée  de  ces  Chiens, 
qui  alloient  palier  fur  fes  terres  , 
parce  qu’il  la  pouvoir  bien  plus 
facilement  que  luy  incommoder 
fur  fon  pa liage  , qu’il  ne  man- 
quait pas  de  donner , par  la  me* 
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me  voye  * le  même  avis  aux  au- 
tres villes.  Cela  donna  bien  de  la 
joye  à toute  l'armée,  qui  crut  que10^' 
Dieu  prenoit  un  foin  tout  parti- 
culier de  Tes  interefts  , puis  qu'il 
_luy  découvroit,  par  une  voye-  il 
.extraordinaire  les  fecrets  de  Tes 
ennemis.  Ce  qui  fut  caufe  que 
les  Princes  s'arrêtèrent  là , pour  J*.*,1 . 
y paflcr , avec  plus  de  dévotion  y 2lb. 
le  faint  iour  de  la  Pcntecofte  , 4^ .. 
qui  fut  le  vingt-neuvième  de  GW/* 
May:aprés  quoy  laillant  à main 
droite  la  mer  , & les  villes  d'An- 
tipatride , & de  Ioppé  , ils  pri- 
rent, à main  gauche  , un  chemin 
qui  les  conduifît , par  de  belles 
plaintes  qui  font  au  pied  de  la 
montagne  d Ephraïm  , à Lidda, 
ou  Diofpolis  , ville  célébré  de  Iu- 
dee  >'&rTenommèe  particulier  e- 
mét  en  ce  temps-là, pour  la  mag-^^ 
nifique  Eglife  que  l'Empereur  Lu- 
ftinien  avoir  Elit  bâtit*  tout  au- 
piés  en  l'honneur  de  Saint  Geor- 
ge, à l'endroit  même  où  ce  géné- 
reux Soldat  accomplit  fon  Mar- 
tyre. Mais  les  Sarafins  defefpe- 

N inj.. 


i°?9 


Mri- 

CboM, 


196  Hifioire  des  Crotfides, 

- rant  de  pouvoir  deffendre  la  Vil- 
le , avoienr  déjà  ruiné  ce  grand 
ouvrage, & brûlé  les  poutres  d'u- 
ne grandeur  prodigieufe  , qui  en 
foûtenoient  la  charpente,  de  peur 
que  les  Chrétiens  ne  s'en  fervif* 
fent,  pour  en  faire  des  machines 
de  guerre. 

Les  Princes  s'emparèrent  en 
même  temps  deRamatha  , qu'on 
appellent  Arimathie  , Rama  & 
Ranwla,  Ville  que  la  naifTance3la 
demeure,  & le  Scpulchre  du  Pro- 
phète Samuëbont  rendue  fameufe 
dar.s  l’Ecriture.  Les  Sarafins  l'a- 
voient  aufli  abandonnée  avec 
tant  de  précipitation, qu’ils  y laif- 
ferent  une  infinité  de  biens  , qui 
fervirent  à rafraîchir  toute  l'ar- 
mée durant  trois  iours  & parce 
Guibcrt.  que  Rama  eftoit  fort  proche  de 

Roterf  kidda  > 011  trouva  bon  de  donner 
Monte  b.  domaine  de  ces  deux  villes , 

T euiieb.  avec  le  dîme  du  butin  , à un  fça- 
Gfjta  vant  & vertueux  Prêtre  nommé 
Trxnc.  Robert , du  Diocefe  de  Roüen  , 
qu'on  y eftablit  Evêque  , afin 
qu  il  prift  foin  , non  feulement 
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des  Chrétiens  de  Lidda,mais  aufîï 
de  ceux  d'entre  les  Pèlerins  qui  1099. 
voudroient  palferle  refte  de  leur  TenUïb* 
vie  dans  la  Terre-Sainte  , & dont 
on  peupleroît  Rama  Cela  fait , 
l'armée  eftant  parti  e de  grand  ma- 
tin 5 & marchant  droit  vers  l'O- 
rient, arriva  le  même  iour  au  foir 
à Emaiis , à foixante  ftades  , ou 
environ  deux  lieues  & demy  de  * 
Ierufalem.  Cette  ville  ,qui  avoit 
efte  fort  confidcrable  du  temps 
des  Machabées,  n'étoit  plus  qu'u- 
ne petite  bourgade  au  temps  de 
Irsu  s-Chris  T,paree  que  Va- 
rus  Gouverneur  de  Syrie  l'avoit 
ruinée  mais  les  Romains  la  ré- 
tablirent après  la  guerre  Judaï- 
que, & , pour  marque  de  leur  vi- 
dtoire  l'appellerent  Nicopolis  , , . 

comme  elle  s'appelloit  encore  A,  r,~ 
lors  que  les  Croifez  s'en  fai  firent. C m' 
Les  Députez  de  Bethlcem  y étant 
arrivez  fur  la  minuit  » s'adrefle-  Aqu, 
renr  à Godefroy  pour  luy  de-  G 
mander  du  fecours,craignant  queT^r* 
les  Sarafins  qui  accouroient  de 
tomes  parts  pour  fe  jetter  dans 

N v 
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Icrufalem  ne  les  brûlafiTent  en 
1099.  pa  fiant.  Il  y envoyé  far  le  champ 
Gutl.  { Tancréde,qai  s'eftoic  attaché  par- 
rfyr  ticulieretnent  à luy,  & qui , apres 
'J*<  ’ avoir  donné  les  ordres  necefiaires 
pour  la  confervation  de  la  place, 
& fait  arborer  fa  bannicre  fur 
1‘EgIife,  allaréjoindre  les  Princes 
Gejt*  le  lendemain,  qui  eftois  un  Mardy 
£ ranc\  . fixiéme  de  Iuin  , iour  fi  ardem- 
ment  fouhaité  depuis  trois  ans 
Monacb  (îu  on  avolc  entrepris  le  iamt 
Ai  b.  voyage  , & dont,  apres  un  infini- 

Acju.  té  de  peines  & de  travaux,  on  al- 
Qwik  loir  voir  enfin  le  terme  avec  une 
incroyable, joye. 

Car  auflî-toft  que  Parmée  fut 
montée  fiir  les  hauteurs,  qui  font 
au  de  là  dJEmmaiis,&  qu'elle  dé- 
t couvrit  de  là  les  tours  de  la  fainte 
Cité  , les  Princes,  les  Chefs  > les 
foldats  > & toute  la  trouve  des 
Pèlerins  qui  les  fuivoient , pouf- 
fèrent tous  enfcmble  , comme  de 
concertées  cris d'allegrefie,de  be. 
&ediâion,&  de  louange, qui  étant 
tepoulfez  & multipliez  par  les 
rocfiîrs  6c  les  montagnes,dont  Ja 
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ville  eft  environné  , fàiloiènt  en-  , 
tendre  un  million  de  fois  par 
tout  3 Dieu  le  veut , Dieu  le  veut . I0^* 
Puis  un  moment  après  , leurs 
cœurs  fe  Tentant  vivement  tou- 
chez, & penetrez  d'un  fentiment 
extraordinaire  de  pieté  , deten- 
dreile  , & d'amour  de  Dieu  , à la 
veuë  des  faints  Lieux  confaçrez 
parles  adorables  Myftcres  de  la 
rédemption  des  hommes,  tous  fe 
jettere'nt  contre  terre  fondansen 
larmes  de  dévotion  , & baifant  , 
avec  une  douleur  inexprimable 
cette  terre  qui  avoit  eu  l'honneur 
de  porter  le  Verbe  Incarné.  Ainli 
l'objet  prefent  a toute  autre  for- 
ce, pour  faire  impreflïon  fur  nos 
efprits  , que  les  plus  profondes. 
meditationsj&  ce  que  de  puilïans  . 
raifonneméns,&  toute  l'eloquen- 
ce  des  Prédicateurs  ne  feroient 
pas,  pour  frapper  un  cœur  en-, 
durci , la  feule  veuc  de  ce  que  les 
difeours  ne  reprefentent  qu’im-  . 
parfaitement , leTait  foitvent  avec- 
efficace  , & dans  un  moment , en 
fnrprcnant  noftre  ame  par  les 
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— ■ yeux.Auïïi  la  prefencede  ces  glo- 
10^9,  ri  eux  Monumens  des  viétoires  du 
Fils  de  Dieu  , apres  ces  premiers 
mouvemens  de  pieté,  firent  nai-' 
tre  une  (i  grande  ardeur  de  vain- 
cre dans  le  cœur  des  Croifez  , 
qu'ils  s’écrièrent  tous  qu’on  les 
mei  ât  promptement  aflieger  ie- 
rufalem  , non  pas  comme  luive  , 
ennemie,&  meurtrière  du  Sauveur 
du  monde , pour  la  ruiner  : mais 
comme  Chreftienne  captive» 
pour  la  délivrer  de  la  tyrannie  des 
Barbares, qui  empêchaient  que 
l’on  n’y  vint  librement  de  toute 
la  terre  , rendre  les  honneurs  qui 
font  deus  au  Sepulchre  de  Iesus- 
CHRiST.C’eft  pourquoy  les  Prin- 
ces ignorant  qu  il  falloir  fe  fervir 
d\ine  fî  belle  difpofition  de  leurs 
foldats  allèrent  fut  le  champ  for- 
mer le  fiege  de  cette  illnllre  ville, 
dont  il  faut , avant  que  de  pafTer 
plus  outre,  que  ie  reprefente  la  fi- 
tuation,les  forces, & l écatoù  elle 
fe  trouvoit  en  ce  tempe- là. 
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TERRE  SAINTE. 


LIVRE  TROISIEME. 

E R U S A L E M , qui , .....  « 
depuis  qu’Herode  le  105^ 
Grand  î’cuft  embellie 
de  plufieurs  ouvrages 
très* magnifiques  , & réparé  Ion 
Temple,  avoit  efté  Tune  des  mer- 
veilles du  monde , & la  plus  belle 
Ville  de  tout  TO  ri  en  c,n’étoit  plus 
qu'un  horrible  amas  de  cendres  8c 
de  ruines  , après  fa  fatale  deftru- 
&ion,Iors  que  l’Empereur  Adriea 
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qui'futfon  dernier  dedruâæür,  la 
10515).  rétablir  dans  un  cftat  extrême- 
ment different  de  celuy  où  elle 
eftoit  auparavant.  Elle  avoir  au- 
trefois compris  dans  l'enceinte  de 
fes  murailles  quatre  montagnes, 
fur  lefquelles  ejjp  fut  fucceflive- 
ment  bâtie  j la  première  nommée 
Salem  , qu'on  appelloit  «mlli  l'A- 
fjryp.  1.  cra,oùelle  fut  fondée  parMel- 
Li.&t*  chifedech  j la  fécondé  oppofée  à 
ex  U-  celle-cy  vers  le  Midy,&  beaucoup 
plus  haute,  fut  la  fainte  & fameu- 
fe  montagne  de  Sion  , que  Da- 
vid , apres  avoir  pris  la  Forte- 
refle  des  lébuféens , joignit  à la 
première , par  un  mot  qui  l’envi- 
ronnoit  de  toutes  parts , pour  la 
diftinguer  de  l'autre, qui,  en  corn- 
paraifon  de  cette  nouvelle  Cité  , 
fut  appellée  la  Ville  Baffeila  troi- 
fïéme  eftoit  la  montagne  de  Mo- 
ria,entre  ces  deux  Villes,vers  1*0  - 
rient , où  Salomon  fît  conftruire 
Ion  Temple  -,  & la  quatrième  , au 
côté  Septentrional  du  Temple,  la. 
colline  de  Betheza , où  le  mè  ne 
Roy  bâtie  la  nouvelle  Ville  , qui 
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fut  depuis  augmenté  par  Ezechias  — — 
de  toute  la  vallée  qui  s'étendoit 
vers  l'Orient  & le  Septentrion  , 

. jufqu’à  la  Ville-BalTe. 

Cette  gloricufe  Cité  de  Dieu 
fut  détruite  par  les  Chardéens,& 
rétablie  dans  fon  premier  cftat  > 
avec  fon  Temple  , en  divers 
temps  j par  Zorobabel , par  Ne- 
hemias  , par  les  Machabées  > & 
par  le  Grand  Hcrode.  Elle  fut 
enfin  renverfée  de  fond  en  com» 
blepar  l'Empereur  Tite  , à la  re- 
ferve  de  fes  trois  plus  belles 
Tours,  nommées  Hippicos,  Pha- 
fele  , & Mariamne  , quHerode 
avoir  bâties  , & que  Tite  , pour 
laiffer  à la  poftcrité  un  monument 
de  la  grandeur  de  fa  vi&oirc  vou- 
lut conferver  avec  cette  partie  de 
la  muraille  Septentrionale  de  la 
Ville  Baute,à  laquelle  elles  étoiéc 
jointes.  Mais  les  Iuifs  s’eftant  re-* 
voltez  fous  l'Empire  d'Adrienjce 
Prince,  après  avoir  fait  un  horri- 
ble maffacre , des  rebelles,  fit  en- 
core démolir  , & rafer  jufquaux 
fcndemens,  tfes  trois  tours , avec 
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ce  refte  de  murailles  : de  forte  , 
que  fans  y pcnfer  , il  accomplit 
entièrement  ce  que  le  Fils  de 
Dieu  avoir  prédit  , qu'un  iour 
viendroit  qu  il  ne  refteroit  rien 
de  cette  malheureufe  Ville,  qu'u- 
ne horrible  eonfulïon  de  pierres 
réduites  en  poudre.  Après  cela  , 
cet  Empereur  , pour  rendre  fon 
nom  immortel , en  abolifïant  ce- 
luy  de  Ierufalem  , fit  bâtir  , au 
même  endroit,  une  nouvelle  Vil- 
le , qu'il  fit  appeller  Ælia  , du 
nom  qu’il  portoit , fa  à laquelle 
il  donna  une  fortune  toute  autre 
que  celle  qu’avoit  eue*  l’ancien- 
ne , dont  il  vouloit  eftcindre  la 
mémoire.  Car  il  lai  fia  dehors  , 
toute  la  montagne  de  Sion,  qui 
avoit  efté  la  partie  fa  la  plus  belle 
& la  plus  forte  de  Ierufalem,  prê- 
que  tonte  la  place  de  la  nouvelle 
Ville, & une  grande  partie  de  cel- 
le de  la  Baffe.  Puis  il  fit  applanir 
la  montagne  de  Moria,  fa  l'enfer- 
ma avec  ce  peu  qui  reffoit  de  la 
place  de  la  nouvelle  Ville  & delà 
Baffe  , fa  avec  le  Calvaire  , qui 
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n'efloit  qu’nne  petite  partie  , & — 

comme  une  butte  du  Mont  Gion3  IOn 
laquelle  eftoit  hors  de  l’ancienne 
Ville  vers  l'Occident.  De  forte 
qu  outre  que  cette  Ælia  n’eftoic 
pas  de  la  moitié  fi  grande  que 
Ierufalem,  elle  avoit  encore  une 
autre  figure.  Car  la  longueur  de 
l’ancienne  Ierufalem  , qui  eftoit 
quarrée3mais  un  peu  plus  longue 
que  large  3 s’étendoit  du  Midy  au 
Septentrion  , une  bonne  lieue’  ; 

& fa  largeur  un  peu  moindre  3 Ce 
terminoit  entre  l’Oriem&l’Occi- 
dent  : au  contraire,cette  nouvelle 
Ville  qui  eftoit  d'une  figure  fort 
irrcmiliejre 3 tenant  neanmoius  un 
peu  de  quarré,  s etendoit  en  lon- 
gueur , de  l’Orient  à l’Occident  , 
quelque  douze  cens  pas  & fa  lar- 
geur moindre  prés  d un  tiers  3 du 
Midy  au  Septentrion.  De  plus  , 
l’ancienne  Ville étoit  inacceflible 
du  côté  du  Midy  3 à caufe  des  ro- 
chers efearpez  du  Mont  Sion  qui 
l’envjron  noient,  Elle  lleftoit  aufil 
du  coté  de  l’Orient , où  elle  avoit 
la  profonde  vallée  de  Iofaphat , 
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entre  les  deux  montagnes  des 
Oliviers  , & de  Morîà  : mais  la 
nouvelle  , qui  avoir  au  Midy  la 
montagne  de  Sion  toute  proche  , 
en  eftoit  commandée  $ & les  val- 
lées ayant  eflé  prefque  toutes 
comblées  par  les  Romains,  on  la 
pouvoir  plus  facilement  aborder, 
particulièrement  du  collé  du  Sep- 
tentrion. 

Elle  demeura  long- temps  en  cét 
ellat,  au  pouvoir  des  Gentils,juf- 
ques  à ce  que  le  Grand  Conllan* 
tin  la-peupla  de  Chrétiens  , après 
y avoir  fait  bâtir  la  niagnifîque, 
Eglife  de  la  Refurreélion,  qui  cn- 
fermoit  le  Saint  Sepulchre,que  les 
Payens  avoienc  très- indignement 
profané  , en  y erigeant  1'Idqlc  de 
Venus  j & ce  fut  pour  lors  que 
la  ville  , quittant  le  nom  profane 
d'Ælia,  reprit  celuy  delerufalcm, 
confacré  par  tant  de  faints  My- 
fteres,  & qu'elle  a toujours  gardé 
depuis  ce  temps- là.  Elle  fut  ptife 
fur  les  Romains  par  les  Pcrfes  , 
fous  le  Roy  Cofroës  , & rendue 
par  fon  Succeireur  à l'Empereur 
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Héracius  ; & peu  de  temps  apres,  — — 
vers  le  milieu  du  feptiéme  fieclc,  10 99. 
les  Sarafms  s'en  eftant  rendus 
maîtres , le  Calife  Omar  , un  des 
premiers  fucce  fleurs  de  Mahomet  £/.  M4- 
y fit  bâtir  , pour  fervir  de  Mof-  *• 
quée,  un  Temple  , en  forme  de  £ 
Rotonde,  à huiéfc  faces,  en  la  me-  Tyr>  * 

1 me  place  où  fut  autrefois  le  Tem-  /.  i.c.%a 
pie  de  Salomon, donc  il  perte  en*  /.  8. 
core  aujourd'huy  le  nom,  quoy  ^3* 
qu'il  ne  luy  reffemble  guerres  que 
la  grandeur  du  Parvis  , entouré 
de  bonnes  murailles  , & de  belles 
galeries  , au  milieu  duquel  cette 
Rotonde  eft  élevée.  Quelque 
quatre  cens  ans  apres"  , la  plus 
grande  partie  de  la  Syrie, & de 
iaPaleftine,  eftant  tombée  fous 
la  domination  des  Turcs , ils 
prirent  Ierufalem  fur  le  Soudan  Iotfo 
d'Egypte  ; & celuy-  cy  la  reprit  <3-/ 
fur  les  Turcs  , trente  huit  après  , Tyr.1.7. 
s‘eftant  fervi  adroitement  de  la  c.  16. 
viéloire  que  l'armée  Chrétien- 
ne remporta  à la  bataille  d'Antio- 
che. 

Or  , comme  ce  Prince  Sara  fin 
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fe  doutoit  bien  que,  nonobftant 
fon  Am  ballade  , les  Chrétiens , 
qui  regardoient  Ierufalem  com- 
me la  fin  de  leur  entreprife  > ne 
manqueroient  pas  de  l'aflicger , 
il  n'oublia  rien  de  ce  qu'il  falloir 
pour  la  mettre  en  eftat  de  fe  bien 
deffendre  : car  il  fit  reparer  en  di- 
ligence , les  tours  5c  les  murail- 
les, qui  , outre  qu'elles  eftoient 
déjà  tres-fortes  , avoient  encore 
un  avant-mur.  Il  pourvût  la  pla- 
ce de  toutes  fortes  de  munitions 
de  guerre  & de  bouche  en  fit 
fortir  les  Chrétiens  qui  eftoient 
en  âge  de  porter  les  armes  , 5c  y 
mit  une  puiftante  garnifon  de 
quarante  mille  de  les  meilleurs 
foldats  , outre  vingt-mille  habi- 
tans  bien  armez  , aufqucls,  pour 
les  encourager  , il  promit  une 
exemption  perpétuelle  de  toutes 
fortes  de  charges  5c  de  tributs.il 
fit  enfin  combler  les  citemes&  les 
puits  à fix  mille  à la  ronde,&  fai- 
re le  dégât  par  tout^vafin  qifen 
même  temps  que  l’armée  Chré- 
tienne auroic  à combat  recontre 
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une  antre  beaucoup  plus  forte,&  — ■ - 

deffenduë  d'une  bonne  ville  très-  1 099. 
bien  munie, elle  fuft  combatuëau 
dehors  par  la  neceflité  de  toutes 
chofes  , & fur  tout  par  la  faim,  ÔC 
par  la  foif,dans  un  pays  déjà  tres- 
aridede  fa  nature  , & durant  les 
chaleurs  les  plus  infupportablcs 
del'Efte. 

Voilà  l’eftat  où  fe  trouvoit  la 
ville  de  lerufalem,  lors  qu’elle  fut 
affiegée  par  l'armée  Chrétienne, 
qui  en  effet  n'eftoit  pas  fi  grande 
en  ce  temps  -là  , que  celle  qui 
deffendoir  la  place.  Car  de  cette 
prodigieufe  multitude  de  Croi- 
fez  qui  pafierent  en  Afie,&  qui 
furent  au  fiegedeNicée  , il  ne 
fe  trouva  devant  lerufalem  que 
foixante  mille  perfonnesde  l’un 
& de  l'autre  fèxe , entre  lefquel- 
les  il  ny  avoir  que  vingt  mille 
Fantafïïns  » & quinze  cens  Ca-  j 
valiers  qui  fufTent  en  eftat  de  ^ * 

combatre  : la  plufpart  des  autres 
avoient  péri  , foit  de  maladie  : 
foit  dans  les  combats  ;plufieurs 
s'en  eftoient  retournez  5 quel- 
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~ ques-uns  eftoicnt  demeurez  en 
garnifon  dans  les  villes  conqui- 
ses-, 8c  le  refte  avoit  fuivi  les  Prin- 
ces Baudouin  & Boëmond  , pour 
garder  lèurs  nouvelles  Principau- 
tez  d’EdefTe  8c  d Antioche.  Les 
Princes  neanmoins  8c  les  foldats, 
tous  déterminez  à périr  , ou  à 
prendre  la  place , pour  accomplir 
enfin  leur  vœu  par  une  fainte  more 
A&il'  ou  par  une  glorieufe  vi&oire  , 
apres  avoir  repouffé  les  ennemis, 
qui  fortirent  au  devant  d'eux, ne 
Tetideb.  laiflerent  pas  de  commencer  gay- 
^eft*  men  ]e  fiege  , qu’ils  formèrent 
Robert.  en  cette  maniéré.  Goderroy  de 
Monte.  Bouillon, le  Comte  Euftachefon 
P aldùc*  frere,  8c  Tancre'de,  prirent  leur 
Guib-  quartier  du  cofté  de  l’Occident, 
j»ufques  à la  forterefïe  que  l’on 
appelloit  la  Tour  de  David.  Le 
Comte  de  Touloufe  fe  mit  à fa 
droite,  vis  à vis  de  la  porte  de  cet- 
te Tour  j puis  quelque  temps  a- 
Tjrius.  pr^s  ; s etendit  vers  le  Midy  , fur 
’r'ïa*  * Sion  , auprès  du  faint  Cénacle,  8c 
Tatnc.  1 extrémité  de  la  montagne  de 
&c.  deTEglifcde  la  Sainte  Vierge  j 

*4  Æ. 
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le  refte  du  cofté  Méridional , & 
celuy  qui  regarde  vers  l'Orient , 
furent  biffez  libres  ; parce  que 
les  vallées  & les  rochers  cfchar- 
pez  en  rendoient  les  approçhes 
trop  difficiles.  Et  la  partie  Sep- 
tentrionale fut  occupée  par  le 
Duc  de  Normandie  , & par  les 
Comtes  de  Flandres  & de  Saint 
Paul , depuis  la  porte , qu’on  ap- 
pelait alors  de  Saint  Ellienne  , 
& qui  eft  maintenant  celle  de 
Damas  , jufques  à la  Tour  Angu- 
laire 3 approchant  de  la  vallée,  de 
Iofaphar* 

D’abord , pour  éviter  une  lon- 
gueur ferablable  à celle  du  fiege 
d'JAntioche,  on  refolut  d'attaquer 
la  ville  de  vive  force  j & on  le  fit 
fijivant  l'avis  d'un  Solitaire  5 qui 
vivoit  en  grande  opinion  de  fain- 
teté  , dans  une  caverne  du  Mont 
des  Oliviers  3 & qui  promit  aux 
Chrétiens  la  viéloire  de  la  part 
de  Dieu , pour  ce  iour- là-même  » 
quoy  qu'on  luy  remontraft  qu’011 
n'avoit  rien  de  prêt  pour  une  pa- 
reille entreprife.  Mais  on  apprit 
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bientoft,qu’en  toutes  fortes  d'af*- 
1 °99»  faires , & fur  tout  en  celles  de  j^la 
guerre,  il  eft  dangereux  de  quic- 
ter  les  règles  de  l'art  & de  la  pru- 
dence , pour  fuivre  aveuglement 
la  voye  des  révélations,  à laquel- 
le on  ne  fe  doit  pas  trop  fier,  par- 
ce qu'alTez  fou  vent  elles  font 
fauftes  j.  & que  quand  même  el- 
les feroient  vrayes , on  n’eft  pas 
obligé  de  les  croire,  fans  en  avoir 
des  preuves  invincibles  ; & fans 
cela  l'on  eft  toujours  obligé  de 
fuivre  plûtoft  la  raifon  & le  bon 
fens,  que  Dieu  a donné  aux  hom- 
mes , apres  fa  divine  parole,  pour 
eftre  la  réglé  de  leur  conduite. 
On  donna  donc  un  aflaut  gene- 
ral le  cinquième  iour  du  fiege , 
de  grand  matin  , fur  la  parole  du 
Reclus  , qu’on  écouta  comme  un 
oracle,  lamais  on  ne  vit  tant 
d’ardeur  dans  les  foldats  , à qui 
la  certitude  qu'ils  croyoicnt  avoir 
d’emporter  ce  iour  - là  Ierufa- 
lem, félon  la  promefte  d’un  Saint , 
avoit  redoublé  le  courage.  Les 
uns  rangez  en  bataillons  dont 
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les  rangs  eftoient  extrêmement  - . , 
ferrez  , s’avançoient  hardiment 
vers  les  murailles,  telle  bailTec,  fe  1 
couvrant  tous  enfemble  de  leurs  Al  b, 
boucliers  , en  forme  de  tortue, 
à la  maniéré  des  anciés  Romains. 

Les  autres  is'eliçndant  en  longues 
files  , les  fuivoient  dans  une  jufle 
d illance  , afin  d'avoir  autant  d’ef- 
pacc  qu*il  en  falloir , pour  fe  bien 
îeruir  de  leurs  arcs,  de  leurs  ar- 
baleftes  , &c  de  leurs  frondes  , 
pour  ohattèr  les  ennemis  dedelïus 
leurs  murailles  à grands  coups 
de  pierre , de  trait , 5c  de  flèche, 
qu’ils  tiroient  continuellement» 
tandis  que  les  premiers  , Laiflant 
couler  fur  leurs  boucliers  les 
grottes  pièces  de  , roche  & les 

poutres  qu’on  jettoit  d’enhaut 
pour  les  ecr&fer , & fervoient  de 
pics , de  marteaux , de  leviers,  ÔC 
de  toutes  fortes  de  ferremens  , au 
^defaut  de  béliers  , £>c  d'autres 
machines  j pour  rompre  la  mu- 
raille , & pour  fe;  faire  un  pattage 
par  quelque  breche.  Ils  agircnc 
enfin  avec  tant  de  eourage,&  tant 
Tome  1.  O 
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de  force  qu'ils  renvcrferent  l’a- 
io^*  vîuit-mur  , 8c  donnèrent  jufques 
T e*dtl.  an  pied  de  la  muraille  intérieure.' 
Gt!u  Mais  comme  elle  cftoit  trop  for-’ 

ii*bcrr.  te  5 P°ur  e^rè  endommagée  par 
"BtUrir*  des  inftiumens  aulB  foibles  que 
O *.//•  les  leurs  il  ne  leur  reftoit  que 
: la  feule  voye  de  l'efcalade  pour 
forcer  la  Ville , 8c  l’on  avoir  eu 
fi  peu  je  f0jn  j»y  pourvoir  , fur 
& promette  que  l’H  ermite  avoit 
faite  , que  quand  on  n’auroit 
: qu’une  échelle  d’ofier  , on  ne 
' iaifîèroit  pas  neanmoinsde  pren- 
dre la  Place,  qu’il  ne  fe  trouva 
la  qu’une  feule  échelle  \ qui  fuft 
ferme , & de  jufte  hauteur.  Nos 
braves  toutefois , emportez  par 
l’ardeur  de  leur  courage , 8c  pré- 
occupez toujours  de  cette  pen- 
fée  , qu’ils  alloient  emporter  la 
Ville , plantèrent  cette  échelle  , 

* 8c  y montèrent  avec  tant  de  re- 
iolution  , que  plufieurs  d’entre 
eux  fe  pouttànt  les  Uns  les  autres, 

• fe  jetterent  fur  la  muraille  , 8c 
coin  bâtirent  à coups  de  mains 
contre  les  Sarafins  épouvantez  de 
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<£«e  hatdiefle  plus  qu  héroïque  ; 

Æc.l'op  nej,  doute  nullement  que  I0^* 
fil’oneuft.eu  des  échelles,  on 
euftpris  ce  ioqr-là  Ierufalem  : Te  < 
car  les  ennemis ,,  qui  ne  s’atten-  £ 
doieqt  nullement  à une  attaque 
fî  ; peu  régulière  & fibrufque  , 
n’avoient  pas  encore  dilpofé  leurs 
machines  (tir.  les. murailles.  Mais 
comme  il  ne.pouvoit  monter  par 
une  feule  echçlle  quç  peu  de  foi- 
dats  expofez  ài  tant  d’ennemis  , 
fans  „ efperance  d'eftre  fecourus 
d’ailleurs  , on  fut  contraint  de  B »ldric+ 
fonner.  la  rjetraite  , après  avoir 
perdu  , dans  une  attaque  fi  pre* 
cipitce  rdej braves  hommes,,  qui 
.vendirent  pourtant  leur  vie  fi 
chèrement . , qu'il  en  demeura 
beaucoup  plus  du  coite  de?  Infi- 

nïih-lv  V/f  /a\ 

Le  pue  Geofroy,qui  eut  honte 
de  la,  faute  qu  011  a voit  faite  , de 
p.referer  les'  vifions  d'un  fimple 
Hermice aux-  réglés  de  I'Art-mi>; 
taire,  remontra  aux  Princes  , que 
fil  on  vouloir çtnporter  la  Viljc 
de  force,  il  fidloit  necelfairçmenc 

O fi 
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— — qu’on  rattaqvtaft  avec  desbonnes 
109p.  machines  de  guerre,  joue  coh*- 
batre  des  gens  qui  en  cvoient  , tt 
qui  ne  pouVarit  pas  eftre  furpris 
une  fécondé  fois  , {edefendrbieht 
facilement  de  l'efcalade.  Oriap- 
prouva  bien  cet  avis  , mais  la 
difficulté  eftoit  de  fçavoir  où 
l’on  pourroit  trouver  dequoy  en 
conftruirc , dans  un  pa{s  où  il 
Gtjla  n’y  avoir  àucuirtè  foreft.  Car  le 
* **/•  fameux  bois  Jemiharitè  '%  ïfthen, 
Clorinde , Renaud  , te  Atmiüe, 

& cent  autres  pareilles  chofes 
de  1 invention  du  TalTe , ne  font 
que  d’agreablcs  vi fions  d*un  Poè- 
te , qui  prend  plaifir , pour  eh 
donner  aux  autres,  à faire  de  not>  • 
vëlles  créatures  , qui' ne  furent  ja- 
mais , & que  l’Hiftoire  , qui  ne 
veut  que  les  plaifirs  folides  de  la 
vérité , rejette  parmi  les  amufe- 
mens  te  les  chimères  de  la  fable. 
Ce  qu’il  y a de  véritable , eft  que 
comme  on  eftoit  en  cette  peine, 

, un  Chrétien  du  pays  avertit  les 
^ 'Ht  Princes  qu’il  y avoir , à trois  ou 
jj, r/  quatre  lieues  de  là  , en  triant 
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vers  l’Arabie,une  vallée  fort  écar 

tée  joùl’ontrouveroit,  dans  une  105)9. 
profonde  caverne,  uneaffez  gran- 
: de  quantité  de.  très  groffes.  pou- 
.ires  de  cedre  , Çc  de  cyprès  , & lrMne* 
qu’il  y avoir  encore  aux  environs  ExJ>* 
quelques  arbres  , defquels  on  Ce  gu:i9 
pourroit  fervir  utilement , quoy  ZVtr. 

. qu’ils  ne  fuffent  pas  d’une  hau- 
teur extrêmement  conûderable. 

Lç  Puç  de  Normandie  , & le  A<iU4 
Comte  de  Fjpndres  y furent,  avec 
quelques  troupes  , fous  la  con- 
duite de  ce  guide,  & y trouvè- 
rent effectivement  ce  bois  , qu'ils 
"firent  tranfpqrter  !au  carnp.  On 
y porta  pareillement  tour  ce 
qu’on  put  trouver  de  planches,  ’ 
de  folives  , & de  poutres  , dans 
les  maifonç  , aux  environs  delà 
Ville  , & en  fuite  l*qn  travailla, 
durant  quatre  femaines  , à faiçe 
toutes  fortes  de  machines  , des- 
quelles on  fe  fert  dans  les  fieges; 

& quelques-upes  mémec^e  nou- 
> vclle  invention  , félon  lff  deffein 
qu’en  avoit  donné  Godefroy  eje 
Bopillgni  ôç  qpe  Gaftoti  de  Foi,x 

v t il) 
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rafins  , "qui  eftoient  toûjours  en  1 
cmbnfcade,  pour  furprendre  ceux  1095;. 
quelafoif  contraignait  dc.fe  der 
bander  pour  courir  à leag.  Et 
r quand  on  y eftoit  > on  ne  s'en  . ■ '> 
:trouvoit  gueres  mieux,  tant  la  - 
foule  de  toutes  fortes  de  perfon- 
nes  qui  y abordoient  , & la  mul- 
titude des  animaux.  9 que  l’on  y 
-menoit  abreuver  , i’ayoieot  renw 
duë.bourbeufe  & puante.  Dans  • 
cette  extrémité  * .Ton  refolut 
qu'au/ÎI  t.oft  que  . les  machines 
.qui  s'en,  alloient  achevées  , fc- 
roient.cn  eâae  s on  donneroit  un 
aflaut  general  9 avec  une  ferme  «Si 
déterminée  refolution  de  perir,ou 
.d’emporter  la  place  j & qu’avant 
toutes  chofes  l'on  fe  difpofcroit  à 
cette  grande  a&ion,  par  des  priè- 
res publiques  , afin  de  faire  tous 
enfemblc  un  plus  puiflant  efforé, 
pour  fléchir  la  mifericorde  de 
Dieu,&  pour  attirer  fonfecours.  à G^#  * 
cet  effet  > apres  un  jeune  de  trois  Fr  «ne. 
iours,  le  Vendredy  huitième  luil 
lct  on  fie  une  ptocefïïô  folemuelle, 

. O.  iiij ...  .. 
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$io  Hifiôirt  des  Croifade.'. 
où  les  Evêques  & le  Clergé  mar- 
chent pieds  ntids,  fuivis  des  Prin- 
ces , & des  foldats  en  armes -,  fi- 
rent tout  le  tour  de  la  Ville,  en 
prenant,  aü- forcir  dej  l*Eglife  de 
Sion,à  main  droite  , & paffant 
par  l’Oratoire  de  faint  Eftienné, 
auprès  de  la  vallée  de  Iofaphat, 
& puis  pat  la  montagne  des  O- 
livcs , a l’endroit  où  Ies  ci  s- 
Christ  monta  au  Ciel.  Ce 
fut  là  que  Pierre  l’Hermite , & 
-Arnoul  Chapelain  du  Duc  de 
Normandie,  firent  chacun  une  fi 
pui fiance  exhortation , pour4réii- 
nir  les  cœurs, que  tous  les  Chefs, 
& les  foldats  , & fur  tout  Tan- 
ciéde  & Raymond  , qui  avoient 
de  grands  tde'meflez  , s’embrafle- 
rent  en  ligne  d’une  parfaite  récon- 
ciliation, & s’animèrent  à vanger 
les  outrages  que  Iesus-Christ 
recevoit  en  même  temps  des  Sa- 
rafins  , qui^  en  fâifant  le  tour  de 
leurs  murailles  , parderifion,  à 
mefure  que  les  Chrétiens  le  fai- 
.foient  au  dehorsf,  vomiffoient 
contre  luy  mille  biafphemes  > & 
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foifeienj  m,ilje  horribles  in fplciv. 
çes  contre  des  Croix  , qu’ils  op-  ■'*' 
ppfpiçnt  à celles  qu'on  portoiten 
çette  dévote  procfiflion. 

Des  h lendemain  Godefroy  , Te *&'*• 
quiavpitddja  çefpJn  4e  jfotp  (ph 
attaque  du  coftç-,q4j  entre  ^*àui 
l’Orient  U le  Septentrion  , p$rce 
que  c’eftqit  )e  moins  fptt , & le 
plus  commode  pqur  fair,ç  joüer 
les  machine?  ^ y iriapfpprtc  ipn, 
camp  durant  la  employa* 
comme  les  autres  Princes  » les 
trois  iouis  fijipans  À dilpofer  des  * 
machine $4  qui , outre  les  béliers, 
les  magoneaux , gcle?  perrieijçs , 

&Jç$  antres  dont  #n  fe  ieryoit 
çnce  temps-U  i pour  battre  de 
prds  les  murailles,  $ç  pour  lancer 
de  loin  ie  grp lies  pjerrçs , confi- 
ftoienç  et?  trois  grands  cbafteaux  *'b. 
de  bois  de  nouvelle  Awftpjtt.  Us  AiH" 
a<vpi$nr  chacun,  [ trois  ejlages  ^ 
dont  le  plus  bss  eftoit  occupé  pac 
te;logeniçiir^  ;&  par  les  Ou- 
vmp  qui.feifeiiH  rouler  la  ma- 
ebiip.eà  . force  de  roues  ; les  deux 
«toètfs  a Xpim  Iws  plate  s- for- 

O V 


fil  Hifltir'i  de*  ’Cteifides, 
rries'^  éjui  d^bordoiérit  , & fe 
jêttoient  en  dehors  , & d'où  Ton- 
pou  voit  combatte  de  pied- fer- 
me , foit  de  loin  > Toit  de  pris* 
fefon;  qùé-Ih  machine  s’ayançoit. 
Celuÿ  d'h  milieu  égàlôit  par  ftf 
hàuteur  celle  de  la  fécondé  mu» 
raille  , qui  furpafl&t  de  beau- 
coup Tavant-mür  , & le  troifié- 
me  s’élfcvoit  d'une  pique  > par 
deffus  i^de  forte/ qu’on  pouvoir 
ehoifir  de  là  ,*les  ennemis , & les 
bàtre  à grands  coups  de  dard  , de 
fléché,  & de  pierre  , jufques  dans 
le  cœur  de  là:  Ville*  > Ces  chà- 
peaux  avoient  ^quatre  faces  cou- 
vertes de  cia ÿcs,  pour  amortir  les 
coups  dé  pierre  > ic  ce  s cïaycs 
éftoient  reveftuëé  de  peaux  fraif- 
ches  de  chameaux  dç, bœufs,  Sc 
de  chevaux  , pour  re lifter  à la 
violence  du  feü.  Ce  qu’il1  y avoit 
de  mieux  entendu  dans  cet  artifi- 
ce , eft  qUt  le  coftédu  troifiéme 
eftage  > qui  régàrdoit  la  Ville , & 
abouti  (foi  t à la  plate  forme  de  cé- 
]«y  dum  i li  eif  •/'  1 a quelle  arrivent 
jti-iques  à k haüteutde.-k-  mur-ail- 

I#  r > 
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le  , outre  ces  deux  fortes  de  cou* 
vertures,en  avoir  encore  une  troi- 
fiéme,  composée  de  folives  8c  de 
planches  , & tellement  appuyé 
contre  la  machine  , par  le  haut 
de  la  derniere  plate*  forme , qu*en 
labbaillànt  foudainement  , par 
le  prompt  mouvement  de  deux  ^ 
daafcules  ,on  iaTaifoic  tomber  fut  * 
les  murailles.,  comme, un  pont- 
levis  , pour  entrer  par  là  dans  la  5 
Ville.  . r . .v.. 

r On  refolut  qu'on  feroic  trois  ao- 
taques,&  il  y eut  à chacune  un  de 
ceè  châteaux.  Le  Duc  Godefroy, 

8c  le  Comte  Èuftache  eurent  le 
premier au  detfous  de  la  potte  . r 
de  (àint  Eftienne , en  tirant  vers 
l'Orientjle  Duc  Robert , le  Com» 

•te  de  Flandres  , & Tajvcrede  , fi- 
rent leur,  attaque  avec  le  fecond, 
un  peu  plus  bas  à gauche , auprès 
de  la  Tour  angulaire , qui  fut  de- 
, puisappellce  la  Tour  de  Tancre- 
de  j & le  Comte  > Raymond  fit  la 
Tienne  vers  l'angle  oppofé,emre  le  TekftU 
•Midi  & l’Occident , avec  l.çrroi-  & aùii 
fiérae , qui  ne  put  eftrc  en  eftat 
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d'avancer , qu'aprés  que  le  Com- 
te ewt  fait  combler  de  profondes 
foiFés  qm  eftoient  contre  luy  & la 
muraille,  de  la  Ville.  On  com- 
mença dés  le  Mercredi  treziéme 
les  attaques  > que  l'on  continua 
tout  le  iour  fuivant  , avec  une 
incroyable  ardeur.  On  fît  joiier 
d abord  toutes  les  grandes  ma- 
chines, qu*on  avoit  difpofécs  au- 
tour des  chafteaux  , pour  écartet 
les  ennemis  à grands  coups  de 
pierre  , pendant  que  les  archers , 
les  frondeurs  , les  arbalétriers  -, 
tiroient  aufïï  continuellement  fur 
eux  , & qu'on  faifoit  avancer  les 
chafteaux.Lcs  Chefs  paroifToient 
au  deffus  de  fes  machines  roulan- 
ts , accompagnez  des  plus  con- 
Ederabj^s , & des  plus  braves  de 
Tannée*  pour  animer  les  foldats  » 
par  leur  exemple  > & par  la  veuë 
du  danger  qu'ils  couroient,  eftant 
plus  ekpofez  que  tous  les  autres, 
de  comme  en  botte  à tous  les 
traits  des  ennemis.  En  effet  -> 
Godefroy;  efloit  avecfôn  frere  fur 
la  plus  haute  plate  forme  de  fou 
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ehafteau  , d'où  cri  approchant 
peu  à peu  , il  ne  celfoir  point  de 
tirer  à granis  coups  de  fléché  » 
du  haut  en  bas  , dans  la  Ville  , Rtytrt 
& fut  les  murailles  contre  ceux  MonacL 
qui  les  défendoient  * & pas  un 
de  Tes  coups  ne  tomboit  en 
vain, Car  il  eftoit  fans  contre- 
dit comme  le  plus  robufte  , auk 
fl  le  plus  adroit  de  tous  les  hom- 
mes de  Ton  temps  , & qui  ti- 
roit  le  plus  jufteune  flèche  , ce 
qui  a donné  lieu  ù la  fable  , qui 
veut  qu'ayant  vu  trois  petits  oy- 
ïcaux  voler  fur  une  des  Tours  de 
lerufalem , il  les  enfila  tous  trois 
d’un  fcul  coup.  Et  c'eft  de-lè 
que  l’on  a crû  , allez  long- 
temps , qu’eftoicnr  venues  les 
Armoiries  delà  maifon  de  Lor- 
raine,'qui  ne  (ont  autres  dans 
la  vérité  > qüe  celles  de  la  tres- 
illuftre  maifon  d Alface  , l’une 
des  premières  du  monde  , des 
«aifnez  de  laquelle  on  ne  peuc 
nullement  douter  qu'elle  ne  foie 
fortie.Godcfroy  avoitmis  dans  le  Rû^rf9 
fécond  étage  de  fon  ehafteau * les  M»;«a 
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deux  freres  Letolde  & Engelbert, 
très  - vaillans  Gentilshommes  de 
Tournay,  & Guicher  ,1e  plus  fore 
. • homme  de  toute  Tannée  , apre's. 
^ luy  , & qui , en  combatant  con-, 
Fre  un  Lyon  > l’a  voit  fendu  par. 
le  milieu  d un  (eul  coup  de  Ton 
coutelas.  Ceux-  cy  fécondant  le* 
efforts  de  leur  Maiftre  , ' & fe* 
condez  de  plu  fleurs  braves  qui 
les  accompagnoient  , fàifoient 
une  furieufê  execution  à coups 
de  fronde  , & de  flèche  , & en 
fai  faut  joiier  dé  petites  perrietes* 
■«  qui  tiroient  fans  cefle  du  coflç 
dont  leur  plate-forme  regardoit 
fa  Ville.  Lesautres  Princes  agif- 
foient  avec  une  femblable  vi- 
gueur , en  faifant  toujours  av^n* 
cer  leurs  chafteaux  , pendant  que 
ks  «ns  combloient  les  foflery 
pont  les  faire  approcher  ; que  leS 
autres  prefentoient  Tefcalade  en 
)>lufleurs  endroits,  pour  faire  une 
plus  grande  diviflon , & que  Ton 
icontinuoit.’à  lancer  , à force  de 
machines  de  grollès  meules, 
contre  des  murailles  , & à.  le*. 
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batre  à grands  coups  de  belier. 

II  y en  eut  même  un  d*une  groC*  1 
feur  extraordinaire  , qui  d’abord  Alb+ 
ayant  renverfé  l’avanr-mur  , pour  Aiu- 
faire  place  à la  grande  machine 
de  Godefroy  s fut  poulie  avec 
tant  de  force  y & fi  fouvenr,  con- 
tre le  mur  intérieur»  qu’il  y Et  une 
grande  brèche* 

Ceux  de  la  Ville  cependant  n'oiî- 
blioient  rien, pour  rendre  inutiles 
tous  les  efforts  desaflîegeâs,qu‘il« 
furpaffoient  en  nombre  de  foldats, 

& de  machines*  Toutes  leurs  mu*  Alb v 


railles  en  croient  bordées;#  ils  eii  A^u- 
avoiéc  oppofé  quatorze  beaucoup 
plus  grandes  que  les  ordinaires, 
aux  trois  château x^contre  lefqucls 
elles  déchargoient  continuellemét 
des  pierres  d’une  groffeur  pi’odi'* 
gieuftypii  donnant  contre  les  ccr  q jjm 
tez  de  ces- machines,  ou  tombant  T 
furies  plate- formes»y  faifoient un 
terrible  fracas»  abbatant  » renver- 
fant,mettanc  roue  en  piecc9,rom- 
panc  boas  & jambes, écrafant  tons.  „ 

ceux  qhi  ne  le  mettoient  pas  a flfëz  . . j > 
pcomptqpét  à.  couver  td'unorage 
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gnoicnt  toujours  qu'on  ne  les  — — 
furprift  à la  faveur  des  tenebresi  1099. 
& les  affiegeans  , qu’on  ne  vint 
mettre  le  feu  à leurs  machines, qui 
cfioient  déjà  fort  endommagées,  -• 

& principalement  celle  du  Com- 
te deTouloufe  , laquelle  neftqit 
plus  gueresen  cftatde  fervir.  On 
y travailla  neanmoins  avec  tant 
de  force  ,6c  dcdiliger.ee  , durant 
toute  la  nuit,  que  le  lendemain 
matin, le  combat  recommença  de 
part  6c  d’autre  , plus  furieux  • 
qu’auparavant.  Les  Chrétiens  ir- 
ritez d’une  fi  longue  re  fi  fiance, 
faifoient  les  derniers  efforts , fe 
voyant  fur  le  point  de  tout  perdre 
ou  de  tout  gagner  •,  & les  Sara- 
fins  animez  par  le  fuccés  des  deux 
jours  precedens,  & par  i’efperan- 
ced'un  prompt  fecours  , que  leur 
promette) it  le  Soudan  de  Baby-  * 
lone  , combatoienc  avec  un  nou- 
ueau  courage,  & avec  tant  d’aflii- 
rancede  vaincre, qu’ils  infultoicnt 
même  ï leurs  ennemis.lls  en  vou- 
loient  fur  tout  à Godefroy,contre 
la  machine  jut}uel,en  même  teras 
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$ 30  Iftftoire  des  Croijàdes , 
qu’elle  s'avançoit , par  la  grande 
ouverture  qu’on  avoit  faite  à l’a- 
vant-mur  , ils  lançoient  une  in- 
finité de  feux  d’artifice  , & de 
grolfes  pierres  , l'une  defqüelles 
-écrafal’un  de  fes  Efcuyers  à fort 
cofte.  Us  firent  même  monter 
fur  les  murs  deux  fameufes  Ma- 

ficiennes  , qui  avoient  promis 
e l’artefter  par  leurs  enchante* 
mens  ; mais  en  même  - temps 
qu’elles  faifoient  leurs  charmes* 
une  grolTe  pierre  lancée  d’une  de 
fes  pemercs  , les  écrafant  toutes 
deux  , les  livra  fur  le  champ  à ces 
mêmes  démons  qu’elles  faifoient 
fortir  des  enfers  y par  leurs  abor 
minables  conjurations  , & qui  y 
rentrèrent  à cet  inftant  même 
avec  elles. 

Enfin,  l’on  avoit  déjà  combatu 
jnfqu  à une  heure  après  Midi,fans 
que  l’on  fuft  gueres  plus  avancé 
que  le  iour  precedent  , lors  que 
les  foldats  rebutez  de  fe  voir  fi 
fouvent  repoufiez  » commencè- 
rent à relâcher  beaucoup  de  leur 
première  ardeur , êc  même  à re- 
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ÎCüIer , dans  le  defefooir  oà  ils  e- 
toient  Tde  pouvoir  forcer  tanr  de  10??* 
braves  gens  , qui  fé  defendoient 
avec  tant  de  vigueur,&  d’avanta- 
ge.Les  Sarrafîns,qui  s’en  apperçu-  Guilel, 
rcnr,en  jettercnt  de  grands  cris  de^* 
joye,  & mêlant  d'horribles  blaf-  / 
pbemes  aux  infultes  qu’ils  fai- 
- foient  aux  Chrétiens,  ils  leurs  re- 
prochoient & leur  lâcheté^  l'ivn- 
puiflànce  de  leur  Dieij.  Alors  le 
Duc  Codefroy/oit  qukil  vit  en  ef- 
fet cc  qu’il  afTeura  qu  il  voyoitjfoit 
que  fon  imagination  échaufcc  par 
Tardeur  du  combat,  & toute  rem- 
plie des  images  de  la  guerre, le  kii 
reprefentat , fe  mit  à crier  de  tou- 
te fa  force  , que  le  Ciel  venoit  à 
leur  fecours , & qu’il  voyoit  à fa  . 
gauche , fur  le  fomtnet  de  la  mon- 
tagne des  Oliviers  , un  Cavalier 
Celefte,  qui  en  remuant  un  bou- 
clier tout  étincelant  vers  la  Ville, 
donnait  le  lignai  pour  y entrer 
Ce  qu’il  y a d un  peu  furprenant, 
eft  que  le  Comte  de  Toùloufe,quc 
corobatoit  bien  loin  delà,  à l'au- 
tre côté  de  la  Ville  * dit  en  même  . _• 
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temps,  U même  choie  k Tes  gens, 
fi  ce  n’eft  que  l'on,  veuille  dire 
que  ces  deux  Princes  a,voi<?n$  au- 
paravant conceutd  la  chofc  entfe 
eux , pour  faire  revenir  le  cœur 
aux  foldats  , quand  on  les  vqr- 
roit  rebutez  > ou  que  le  hazard 
tout  feul  fit  qu’en  ce  temps  - U 
quelque  cavalier  de  lardée  fe 
trouva  fur  cette  montagne  > le- 
quel fut  pris  par  ces  deux  Princes 
pour  un  Saint  guerrier  defeendu 
du  Giel  à leur  Ce  cours.  * Quoy 
qu’il  en-foit  , il  eft  certain  ‘que 
cette  vifion,ou  du  moins }%  Creah- 
ce  que  c’en  fuft  une  véritable , fit 
le  plus  admirable  effet  que.  Ppn 
ait  jamais  veu.Car,  fi-toft  que  ce 
bruit  Ce  fut  répandu  , les  fojdats 
perfuadez  que  c’eftoic  encore 
Saint  George  qui  venoit  combat 
tre  avec  eux  , comme  route  l’ar- 
mée croyoit  qu‘il  euft  fait  à la  ba- 
taille d Antioche , reprirent  telle- 
ment courage?que  devenus  toufcà 
coup  de  tout  autres  hommes  > ds 
retournèrent  à l*a  (faut  comme  des 
lions  j & tous  les  autres  indiffe» 
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rfcrome&t , fans  diftindtion  d âge, 
dêfexe,&  de  condition,jufqu’aux  105?^. 
infirmes  ,&  aux  malade$,fe  mirent 
après  les  machines  roulantes  : de 
forte , qu*en  moins  d’une  heure, 
ayant  appfani  tout  ce  qui  les  em- 
pêchoit  d'avancer, elles  furent  en- 
fin pou (ïees  jufqu’à  la  derniere 
muraille,où  l’on  combatit  durant 
quelque  temps, k«eoup  de  pique, & 
de  javelot. 

Mais  enfitijGodefàôy,  qui  vou- 
loir refolutnént  Fe  jetter  dans  U 
ville  , s’avlfa  d’une  invention  qui 
rendit  bien  - roft  les  ^murailles 
libres,  & foiciUta  fon  pa liage.  Les 
ennemis  , pour  rompre  la  force 
<îes  coups  de  pierres  , qu’on  lan- 
-çoit  de  toutes  les  machines  con- 
tre les  murailles  ,'pour  les  ébran- 
ler , avoient  mis  au  devant  quan- 
tité de  facs  'remplis  de  paille  de  Ü*trK^ 
de  foin  , des  ballots  de  laine , des  çjjf  * 
Couvertures  , & des  matiélats  , de  jyr' 
gros  cablcs,des  pièces  de  toile,  & 
cent  autres  choies  de  cette  nature, 
qu’ils  croyoient  devoir  affoiblir 
les  coups, en  cedant  à leur  vio- 
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du  brave  Guicher , & de  cette 
' troupe  choific  de  Seigneurs  & 
de  Cavaliers  , qui  n'abandon- 
noient  jamais  Godefroy.  Vn  mo- 
ment aptes  , le  Duc  de  Norman- 
die , le  Comte  de  Flandres  , & 
Tancrcde  , qui  avoienr  nie  du 
même  artifice,  pour  ccarter  les 
ennemis  yjetrerent  leur  pont  fur  .v  -, 
la  muraille,tont  joignant  la  Tour 
angulaire , & entrèrent,  fuivis  de 
Gallon  de  Foix  , des  Comtes  Hu- 
gues de  Saint  Paul  , Gérard  de 
Roufïïllon  , Raimbaud  dO ran- 
ges , Louis  de  Monfon  , Conon  a 
de  Montaigu,  Lambert  fon  fils  , 

& de  tous  ceux  qui  vouloient 
avoir  part  à la  gloire  de  ces  grands 
hommes. 

t n même-  tems  les  foldats  voyât  Trr*l 
que  les  Princes  fe  jettoientdans  la 
, Vil  le  fuivis  des  premiers  de  Tar- 
mee  furent  tellement  animez  , 
qu’ils  coururét  tout  à l’aflaut  d’eux 
mêmes, chacun  en  la  maniéré  que 
luy  infpiroit  fon  courage.Ccux-  cy 
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■ - ■■  prefentent  l’efcaladc  , & fe]  pouf- 
1099.  fentlesuns  les  autres  , pour  ga- 
gner les  crenaux  abandonnez; 
ceux-là  montent  au  fécond  e liage 
des  chafteaux,pout  paffer  par  def- 
4 fus  les  pont^,&  la  plufpart  fe  jet- 
tent à corps  perdu  , au  travers 
de  la  bréene  , qu’on  avoit  faite  le 
iour  precedent.  Ainfi  tout  le  cô- 
té Septentrional  de  la  ville  fut 
Gejfa  fcùen-xoft  rempli  de  C roi  fez  » qui 
Franc,  coururent  rompre  %la  porte  de 
Tiuitb,  £)atnas  , par  laquelle  le  relie  des 
Alg?r*  troupes  entra.  Alors  la  victoire 
A *u  eftant  qfleurcc  , on  ufa  du  droit 
jyr.’  qu’elle  donne , dans  toute  lctcu- 
&ali).  duc  de  fa.rigueur,contre  des  enne- 
mis que  l’on  vouloit  exterminer, 
pour  vanger  les  outrages  qu’ils 
avoient  faits  à Iesvs-Christ  , & 
les  barbares  cruautez  qu’ils  avoict 
fi  fouvent  exercées  contre  les 
Chrétiens.  A lareferve  de  ceux- 
cy  ,quife  firent  allez  connoiflre, 
on  fit  paffer  tout  indifféremment 
par  le  fil  de  l’épée.  D abord  on 
mit  en  pièces  , fans  mifcricorde, 
à grands  coups  de  fabre,  tout  ce 

qu'on 
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qu'on  trouva  par  leurs  rues  , & 
par  les  places.  On  ne  voyoit  que 
telles  voler  , que  jambes  cou- 
P^es>  que  bras  abbatus  , que 
membres'  tronçonnez.  Le  fàno- 
Couloir  par  les  ruilTeaux  des  rues*? 
& l'on  ne  pouvoir  aller  que  par  les 
corps  elle n dus  des  morts,  on  des 
mourans,aprésteux  qui  tâchaient 
d ecHâpèr  , par  la  fuite  , à cette 
rurie.  Les  pauvres  Chrétiens , qui 
çftoient  reliez  à Ierufalem  , fe 
îhelant  parmi  les  foldats  , leur 
montroient  les  maifons  des  Sa- 
ralins  , ou  l’on  titoit  jufqu'aux 
enfans , entre  les  bras  de  leurs 
taeres,  pour -éteindre  5 Itl'on  eufl 
pu  , cette  maudite  race,  comme 
Dieu  voulut  autrefois  que  l’ou  fi  fl: 
périr  toute  celle  ' des.  Amale  cites. 
Là  plufpârt  portant  ftûuverent 
'dans  le  PaMé  -f&'dàiife"  lé  Tem- 
/pie  , croyant  y trpuver  un  azile 
du  moins  jufqu'à  cC  que  cette  pre- 
mière' fureur  du  viélorieûx  fe  fut 
«rallentie.  Mais  la  vengeance  de 
•Dieu  , qui  les  pourluivoir  , îesy 
allcmbla , pciur  lès  livrer  plds  fa- 
Tme.  /,  p 
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3.  38  , Uifîotrc  deî  Croifades, 
cilement  tons  enfemble,  entre 
les  mains  de  ceux  qu’il  avoir 
choifis,  pont  executer  contre  eux 
les  arrefts  de  faluftice.  Car  Tan- 
créde  & Gafton  de  Foix  , fuivis  . 
de  bonnes  troupesjles  ayant  bien- 
toft  forcez  , y firent  une  fi  hor- 
rible boucherie  de  ces  miferables, 
que  ceux  qui  affi  fterent  à ce  la-r 
mentablefpe&acle,,afTeurent  que 
le  Temple  & le  Parvis  eftoienr 
tellement  remplis  defang,  qu’il, 
y^couloit  à grands  ruifiea'ux  , & 
qu’on  y en  voit  jufques  au  deflu$ 
au  pied.  , . ; i 

Cependant  le  Comte  Raymond 
combatoit  encore  de  fon  coftq 
contre  ceux  qui  défendoient  l’au- 
tre angle  de  la  ville,  entre  le  Midi 
& l’O  ccident  a auprès  de  la  Touç 
de  David, .où  eftoit  l’Emire  , où 
le  Gouverneur  3 lors  qu’ayant  apr 
pris , par  tros  cavaliers  de  Gode- 
froy , que  la  Ville  eftoit  prile:  Ht 
quoy  5 s’écria-  t*i l à fes  gens  , Us 
François  font de^a  fans  lira  fi  cm  , 
& nohsfimmes  encore  aux  mains 
avec  les  Sarafns  yqui  nous  en  dtf 
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putent  Vetrét  l Ces  paroles  ani- 
mèrent tellement  les  Gafcons  , 
& les  Provençaux  , que  les  uns 
plantèrent  les  échelles  , & les  au- 
tres abbailïant  le  pont  de  leur  cha- 
meau , ils  fe  jetteront  tous  à la 
foule  fur  les  murailles  , d’où  les 
ennemis  , qui  apprirent  en  même 
temps,  par  les  hurlemens  effroya.- 
ble$>  qu'ils  entendoient  derrière 
eux,  qu’on  avoir  emporté  la  Ville, 
fe  retirèrent  dans  la  forterefle.  A- 
lors  le  Gouverneur  fe  voyant  pris 
de  tous  collez  , offrit  au  Çomrô 
de  lu  y remettre  fur  le  champ  la 
place , poufveu  qu’il  eut  la  vit 
fauve , & la  liberté  de  fc  retirer  à 
Afcalon  : ce  que  Raymond  , qui 
droit  bien-aife  d'avoir  ce  fort  en 
fon  pouvoir  , luy  accorda.  _,Ainli 
• l’Emireluy  ayac  oüy etc  . les  portes 
toute  l’armée  du  Comte  entradans 
la  ville, & commença  , de  fon  cô- 
té  à faire  la  même  execution  que 
faifoient  les  troupes  des  autres 
princes  faifam  main  balle  fur  tour 
fans  quartier  , dansr  les  rués  dans 
les  maifons,&  dans  le  Parvis . du 
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qu’on  alloit  avoir  contre  le  Sou- 
dan de  Babylone.  Enfin  l’on  fie 
vit  jamais  de  vengeance  (i  terri-: 
ble,!&  fi  entière , que  celle  que 
l’on  prit  de  ces  lnfidelles  en  cette 
occafion.  Tontes  leurs  maifons 
furent  miles  au  pillage , & toute 
l’armée  y trouva  dequoy  s’enri- 
chirioutre  une  prodigieufe  quan- 
tité de  vivres  qu’on  y avoir  mis 
aulli  bien  que  dans  les  magazins, 
comme  pour  un  fiege  qu’ils  cro- 
y oient,  s’ils  n’eftoient  bien*toft 
fecourus , devoir  eftre  du  moins 
aiiffi  long  que  celuy  d’Antioche. 

Le  plus  riche  butin  fut  celuy 
que  Trancréde  fit  au  Temple  de 
$aiomon,‘ d’où  il  enleva  un  trefor 
ineftimable,  enargent,cnor,&  en 
pierreries,  qu’il  eut  la  generofité  ^ ' 
de  prefenter  au  Duc  Godefroy, au-  ? 
quel  il  s’étoit  donné,&  que  Dieu 
voulut  recompenfer  parla  de  fa 
pieté  tout  à*fait  héroïque  encct- 

P iij . 


lait , lur  ce  que  les  Princes  Iuy  re- 
montrèrent,'qu’il  eftoic  dange- 
raux  d’épargner  des  gens  qui  leur 
pourroient  nuire  dans  la  guerre 
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te  rencontre.  Car  tandis  que  les 
autres  couroient  au  pillage , com- 
me il  eut  pourveu  à la  feureté  de 
la  ville  , il  fortit , fans  armes , & 
nuds  pieds  par  la  porte  Septen- 
trionale , avec  trois  de  Tes  dorae- 
ftiques  *,  & rentrant  par  la  porte 
Orientale,  il  alla  rendre  àlESVS- 
CHRIST,au  pied  du  faint  Se- 
pulch're  5 Tes  devoirs,  & de  tres- 
hùmbles  &r  très  ardentes  avions 
de  grâces  , pour  avoir  enfin  ob- 
tenu l’accompli  fie  ment  de  Tes  de- 
firs  & de  fes  vœux  , dans  la  déli- 
vrance de  la  fainte  Cité.  Il  n’y  a 
rien  de  fi- pui  fiant , pour  agir  fur 
les  cœurs  des  peuples, & pour  les 
tourner  , Toit  vers  le  bien  , Toit 
vers  le  mal  , que  1 exemple  du 
Priuçe.  Cette  aâion  de  pieté  tou- 
cha fi  fortement  toute  l’armée, 
que-  pa fiant , tout- à coup , d’une 
ektremite-  à l’autre  , les  Princes , 
les  Chefs  les  foldats,le  peuple, & 
generalement  tous  les  Croifez  3 
. avcd  les  Chrétiens  de  Ierufalem , 
allèrent  en  proceffion,fe  profter- 
«er  devant  le  faint  Sepulchrc  j ÔC 
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xe  qu'il  y a d'admirable,  eft  qu'ils 
y rendirent  leurs  vœux  avec  tant 
de  larmes  & de  Fanglots,,  & tant 
d’antres  marques  d'une  dévotion 
ipfïnithcnr  tendre , qu’on  euft  dit 
rdue  ces  gens,qui  venoiét  de  pren- 
dre une  ville  d'aflKut,  & d'y  Fai- 
re un  furieux  carnage  deJcurs  en- 
ncmis , fortoient  d'une  longue 
retraite,  & d'une  profonde  médi- 
tation de  nosMyfteçes  s qui  euft 
fait  dans  leurs  cœurs  un  de  ces 
ehangemens  delà  grâce, laquelle 
^peut  faire,en  un  inftant,d’un  grâd 
pêchetki  un  grand  Saint. 

C'eft  àimî  queleruialem  fut  pri- 
•fe  ftfr  les^Infidelles  , par  l'armée 
des  Çroifcz  , en  la  quatrième  an- 
lice  de  leur  voyage  , le  quinziê-  ^rt* 
me iour de  Iuillet,&  le Vendredy,  c"aÂ 
prcçifement  à la  même  heure  que  exj>. 
le:  Sauveur  du  monde  rendit  Ton  Agi;. 
efprit  à Ton  Pere  : comme  fi  la  di-  G*»*, 
vine  Providence  euft  voulu  mé- 
nager  les  momens,  en  - Forte  que  A ^ 
les  Chrétiens  luy  rendirent  Ton  x^r.* 
hérita ge, en  ex pofant  leur  vie  pour 
Fa,  gloire  au  meme  temps  qu’il 
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344  HîftoireâtS-  Crot/àdes, 
leur  aveit  afleuré  le  leuj;  dans  le 
Ciel. en  mourant  pour  eux  fur  la 
Croix. 

Huit  iours  après  cette  heureufis 
redu&ion  , & prçfque  en  mjerae* 
. temps  qu'on: eût  la  nouvelle  de  la 
mort  du  Patriarche  Simeon  décé- 
dé en  ll’fle  de  Chypre , les  Prin- 
ces & les  Seigneurs  qui  eftoient 
a leur  fuite  , s'aflemblerent  pour 
rétablit  l’ancien  Royaume  de  Io- 
rufalem,  enluy  donnant  un  Roy, 
comme  l'a  voient  efté  David  , Sc 
Salomon  , 8c  les  autres  Princes 
leurs  fuccefiTeurs  Jufquesdj,  la -ca- 
ptivité. de  Babylonç,  ;0n  pro- 
pofa  4j  abord  le  G omte  Raymond 
deTouIoufe  ; mais  foit  qufil  fc 
creuft  trop  foible  ,pour  un  fi  pe- 
fant  fardeau,  en  1 âge  où  il  eftoitj 
ou  qu’il  craigpiftque,quelque  ci- 
vilité qu’on  luy  fift  ,1a  chofe  né 
reiifift  pas  , parce  que  les  fiens 
^ mêmes , tjui  l'avoient  déjà  aban- 
dc  Agtl'  donné  deiix  fois  , agiflbient  fous- 
main  contre  hi y,  jl  spxcufa  fur,  (a 
vieilleiTe  , 8ç  ne,.Ypulut  point  per- 
mettre qu’on  paifaft  plus  ©titre. 


jiZÜ. 

Alb. 
Aqti' 
G ut  b. 
Abb. 


Rtfm. 


Livro  lit . 

On  fit  auffi  le  même  honneur  à T 

Robert  Duc  de  Normandie  & to^9, 
comme  ce  Prince  avoit  grade  en-  Hwr, 
vie  de  s*en  retourner  ad  plûtofi  , Hw. 
& de  faire  élire  Patriarche  , fon  Mafb* 
Chapelain  j il  y a grande  appa- 
rence  que  ce  fut  luy  qui  fit  \zZ‘L'ff. 
harangue5dout  parle  un  Ecrivain  Chrôn . 
de  ce  temps-là  , & qui  propofa  deNor-^ 
cette  double  élection  3 en  parlant  m*n* 
à peu  prés  de  cette  forte. Seigneurs,  Bal(ir-C 
fuis  que  voicy  Le  temps  auquel  il  * 
eft  jufte  3 qu’ apres  avoir  accompli 
noftre  vœu , nous  fondions  à repajfer 
en  Europe , pour gouverner ,pamcHS- 
mêmes  3 les  Eftats  que  Dieu  nous  a 
donnez.^ vous  jugez,  aujji  qu'tl  eft  ne-  Bddric» 
ce  faire  que  nous  donnions  prompte-  /. 4. 
ment  ordre  au  gouvernement  de  ce  luy 
que  nous  venons  de  reconquérir  fur 
les  fnfidelles.  Comme  fa  capitale  eft 
cette  Sainte  ville  de  Ierufalem  , qui 
eft  tout  enfemble.  3 & Royale  & Pa- 
triarcale f il  faut  quelle  ait  en  mê- 
me temps  & un  Roy 3 & un  Patriar- 
che» Le  Sacerdoce  & la  Royauté 
s'accordant  fi  bien  , que  l'on  ne  peut 
eft rc  fins  l'autre.  Celle- cy  a befiin 
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Ht  fl  o ire  des  Croifades, 
du  Sacerdoce  , pour  attirer  fur  elle 
let  benedifttons  du  Ciel , & céluy - 
là  a be/liti  de  la  Royauté'  , pour  le 
foutentr  , & pour  faire  valoir  ce 
que  Dieu  luy  a donné  d'autorité 
pour  le  fpirituel,  C'efl  à nous  a 
tenir  la  main  à ce  que  le  Clergé  pour» 
voye  au  plutofi  cette  Egl*fe  d'un 
Pafteur  , qui  ait  autant  defigejfe , 
de  probité  , fefprit  , d‘ éloquences 
& de  capacité , que  nous  en  avons 
toujours  reconnu  dans  Arnoul  de 
Robes  y qui  tftyfans  contredit  , le 
plus fçavant , & le  plM  habile  de 
.fous  les  Ecclefiafliques  qui  ontfiivi 
V armée.  Et  cependant , je  fuis  d'a- 
vis que  nous  l'obligions  a prendre 
foin  de  cette  Eglîfe  , autant  qu'on 
Je  peut  faire  » en  attendant  l'éleflion 
?d%uy  Patriarche,  Pour  celle  d'un 
• fioy,  puis  que  c'eft  à nous  de  la  fai- 
re , je  ne  vois  pas  qu'il  y ait  lieu 
_de  d'jferer  un  [eul  moment,  Car 
„ il  efi  clair  que  nous  devons  choifr , 
\finj  beftcr  y ce  luy  <kws  qui  la  pie- 
; té.,  la  modifie  , la  prudence  , la 
vdc iic-.ur,  U çlimtnce,  layfice  , la 
bonne j'y  , ta  libéralité  , la  fcience 
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de  la  guerjre , lagenerofné , la  vail- 
lance y le  bon  heur  , la  réputation , 

CT*  /**  gloire  qu'il  s'efi;  acquife  par 
mille  bcüct  aBions,  laforce  de  l'age, 
du  -corps  & de  l'efprit , U noblef 
-Je  y la  bonne  mine  9 & cet  air  de 
grandeur  & de  maqejlé  , qui  efl  pi 
digne  de  l'Empire  , & cent  autres 
per  ferlions  , concourent  pour  in fai- 
re un  des  plus  grandi  Rois  qui  fut 
jamais , Seigneur  J , toutes  tes  gran~ 
des  qualités  qui Je  produifènt  d' elles- 
mêmes  avec  tant  dJ éclat  , dans  le 
fit  jet- qui  les  poffcde  j n'attendent 
• pas  que  je  le  nommé  , & m'ont  fdns 
doute  ÿéja  prevènti , pour  vous  dîhy 
par  une  cxprejjion  beaucoup  plus 
forte  que  la  mienne  , que  celuy  que 
Dic'u  même  fn  les luy  donnant  „ a 
choifi  y comme  un  autre  David , 
c‘poifr  efire  Roy  de  Tcrufalem  , efl 
l’ilfujlrc  Godefroy  de  Bouillon , Due 

de  Lorraine,  Et  que Ce  . v 

Prince  ne  put  achever  ; car  aufc 
fi  tcft  qu'il  eut  prononcé  le  nom 
de  Godefroy  , toute  l’Aflem- 
bl^e  l'interrompant  , fe  pr;t  à 
crier  d‘un  meme  cfprit , 6c  d'une 
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» — \o\x, Godefroy  , Godefroy,  vive  Ge - 

1098.  defroy  ,tres  pnrjf*nt  ,&  très- pieux 
Roy  de  IctüfiUm.  Et  quelque,  re- 
Rcbtrt.  fiftanée  que  put  faire  Godefroy, 
Menarch  p^r  U11ç  e^tremé.  modeftie,on  l’o- 
y e£**c  bligea  , fur  le  champ, à confentir. 
Expu  'gny  ^ une  éleékion  qui  paroiiToit  ma- 
G «<'.  . nifeftçment  jenir  de  pieu  même, 
Tyr-  _ par  un  confentemçnt -û  foudain 
i te.  de  & XÏ  general . . . • -,  , 

Lè  même  iour  il  fut  conduit  & 

" proclamé  Roy  dans  l’Eglife  du 
laine  Sepulchre  , parmi  les  accla- 
, mations  de  tqute  l’armée.,  & des 
t .Chrétiens  du.  P aï  s , qui  venoient , 

" en  foule  , dé  toutes  parts  , pour 
habiter  en  Ierufalem.On  luy  pre- 
fenta  la  Couronne  d’or,  mais  il  la 
, refufa , en  proteftant  qu'il  n’en 
- porteroit  jamais  de  pareille  ^en 
V une  ville,  oùle»Roy  des  Rois 
GuîleU  - n’avoit  efté  couronné  que  d'épi- 
T tr  . nés.  11  ne  prit  pas  même  le  ti- 
Jyl'tr%  e tre  de  Roy  : on  ne  laiffa  pas 
pourtant  de  le  luy  donner, , corn* 
Robert,  me  font  plufieurs  Hiftoriens  de 
Monch  ce  temps-là,  & comme  la  pofte- 
g»£  C Wp  à toujours  fait  jufques  à main-  * 
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tenant.Et  certes  » jamais  Roy  ne 
mérita  mieux  que  luy  , de  porter  1099, 
^e.  glorieux  titre  , qu'il  honora 
dab.ord  par  trois  actions  Royales  Gejt*. 
qu’il  fit.  La  première , de  pietc  » Expugn 
en  fondant  deux  Chapitres  de  ^‘rh 
Chanoines  > dans  les  Eglifes  du^/*/. 
Temple  , & du  faint  Sepulchre  ,t ir. 

& un  Mpnaftere  dans  la  vallée  F alch. 
deXof^phat»La  fécondé  , de  for.  M*r,s? 
ce  , & d^utorité  > en  fe  faifant,wwr* 
remettre  entre  les  mains  la  For- 
terefiede  la  Tour  de  David  , que 
le  Comte  Raymond  vouloit  re-  ' 
tenir  , du  moins  iufques  à Ion  Agi/. 
retour  en  France}  mais  il  fur  eon-  Albert 
damné  généralement  de  toute 
l’armée  , & .même  de  fes  Pro- 
vençaux > & de  fes  Gafcon.  Et 
la  troificme,  fut  une  aéfcion  tres- 
éclatante  de  valeur  , & de  con- 
duite , dans  la  mémorable  victoi- 
re qu’il  remporta  fur  le  Soudan 
d’Egypte , qui  eftant  venu  trop 
tard  au  fecours  de  fes  gens  > mar- 
choit  avec  une  armée  formida- 
ble j pour  le  venir  affieger  dans 
Jerulalern?  mais  il  luy  en  épar- 
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gna  la  peine.  Car  , au(îi-toft 
qu'il  en  eut  receu  la  nouvelle,  il 
rappella  Tancréde , & le  Comte 
Êuftache , qui  eftoiènt  allé  pren- 
dre la  fbrtereffe  de  Napoiotè^  au- 
trefois Sichem  , & Sichar  qui 
fut  le  Païs  de  la  Samaritaine  , Et 
comme  ces  deux  Princes  , qui 
s'eftoient  avancez  jufques  à Ra- 
ma , où  ils  prirent  quelques  Cou- 
reurs des  ennemis,  l’eurent  aver- 
ti que  le  Soudan  eftoit  campé  au- 
près d’Afcalon  , ville  fur  la  mer, 
à deux  grandes  journées  , de  Ie- 
rufalem  , vers  l’Egypte , ii  prit 
rcfolutron  d’aller  an  devant  de 
luÿ,  & de  le  combattre  , nôno.b- 
ftant  la  prodigieufe  inégalité  de 
fes  forces. 

Pour  cet  effet,  après  avoir  im- 
ploré le  fecours  du  Ciel  , par  des 
prières  publiques,aufquellès  il  af- 
fifta  avec  une  m’erveilleufe  dévo- 
tion,il  partit  de  lerufalem  unMar- 
dy  onzième  iour  d’Aouft , avec  le 
Comte  dé  Plitndres,&:  cet'Arnoul 
deRohés , qui,  par  une  intrigue, 
•laquelle  n’eft  pas  de  mon  Hiftoire, 
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venoit  d’eftre  éleu  Patriarche  de  ■—  ■ 

Ierufalem  ,mais  fous  le  bon  plai-  1099. 
fir  d-u  Pape.  Ce  nouvtau  Patriar-  Gt  * 
çhe  , qui  n’eftoit  pas  au  gré  de 
tout  le  monde,  pour  bien  des  rai-  Expm 
Tons  , voulut  acquérir  du  crédit, 
en  faifant  paroiftre  beaucoup  de 
zcle  en  cette  occafion.  Il  lailTa  *Teudeb. 
doue  en  fa  place  Pierre  VHermitè,  Geft* 
afin  qu’il  prift  foin  de  faire  prier 
Dieu  pour  l'heureux  fuccés  des  MoniUk* 
armes  du  Roy  , qu'il  voulut  fui-  Alb. 
vre,en  portant  avec  foy,  pour  en- 
‘ courager  l'armée  , une  partie  du 
Bois  de  la  vraye  Croix  , que  l’on  Ra-m  j 
' avoir  cachée  durant  le  fiege,pour  Agiù 
empêcher  que  les  Sarafins  ne  la 
profanaient  Le  même  jour  , le 
Roy  ioignit  Tancréde  , & le 

* Comte  Euftache  > & attendit  le 
Duc  dé  Normandie , & le  Comte  . 
Raymond  , qui  fe  rendirent  dés  T“[e' 
le  lendemain  auprès  de  luy  à Ibe-  uc.  de 
lin  , où  eftoit  autrefois  la  villçjde  vitr . 
Geth,  l’une  des  cinq  Satrapies  des 
Philiftins  , à quelques  milles  de 
Lidda,  & de  Ramula.  Le  jour  fui-  gJm, 
vant  ils  s’avancèrent  tous  enfem- j;r. 
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blejufques  au  torrent  de  Sorec 
qui  n’eftoit  qu’à  deux  oji  trois 
lieues  du  camp  des  ennemis.  On 
trouva  là  une  prodigieufe  quanti- 
té dptoute  forte  de  beftail  , de 
chevaux, de  bœufs,  de  chameaux, 
d ’afnes , de  moutons  , & de  che- 
vres,qui  cftoient  gardez  par  quel- 
ques Arabes , que  nos  Coureurs 
mirent  facilement  en  fuite,  apres 
en  avoir  pris  quelques-uns  , de 
qui  l'on  apprit  des  nouvelles  de 
l'ennemi  Ainfi,  l'on  s’empara  de 
.ces  troupeaux  fans  aucune  diffi- 
culté i mais  comme  l’on  craignit, 
fur  quelques  avis  que  l’on  en  eut, 
que  ce  ne  fût  un  piege , que  le 
Soudan  eût  tédu  à l’armée  Chré- 
tienne, pour  fe  jetter  fur  nos  fol- 
dats  , pendant  qu’ils  feroient  oc- 
cupez à partager  entre  eux  • cette 
proye,  le  Roy  défendit  très- étroi- 
tement de  s’amufer  à ce  butin,  ny 
de  fonger  à rien  prendre  fur  l’en- 
nemi , iufques  après  le  gain  de^  la 
bataille  qu’on  alloit  donner. 

En  effet  dés  le  lendemain  Ven- 
dredy  , veille  de  l’Affomption  de 
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Noftre-Dame^l*armée,à  la  points 


, le  tor-  I0^ 


du  jour , pa(Ta  fans  peine  , le  tor 
rent , qui  n’avoit  prefque  point 
d’eau  dans  cette  faifon  de  l'Eftc  j 
outre  que. le  Soudan,  qui  ne  put  \ 
jamais  fe  perfuader  queics  Chré- 
tiens déu  fient  avoir  la  hardiefie 
de  venir  an  devant  de  luy  , n’a- 
noit  donné  nul  ordre  pour  les  ar- 
re(ler,ou  de  moins  pour  les  com-  . er 
battre  a ce  partage.  On  ne  vit  ja-  ^ 
mais  tant  d’ardeur , tant  de  joye  , Atb . 
ôc  tant  d'affeurance  de  la  victoire, 
qu’il  en  parut  en  cette  occafion  , 
dans  nos  foldats  , quoy  qu’ils  ne 
fuflent  qu’une  poignée  de  gens  , 
en  comparaifon  de  la  multitude 
infinie  des  ennemis.  Car  ceux 
qui  en  mettent  le  moins  , afleu- 
rent  qu’ils  eftoient  cent  mille  che- 
vaux , & plus  de  trois  cens  mille 
fantaflins  parce  que  le  Soudan  , 
qui  vouloit  conferver,  ourepren.  Q9j,fr, 
dre  Ierufalem  , avoir  amafsé  tout  virer  y. 
ce  qu’il  avoit  pû  de  foldats, de  1 E-  O"® 
gypte,  de  la  Libye,  de  l’Afrique  , *r,J*nZ 
de  l’Ethiopie,  de  l’Atabie,  & mê- 
me des  villes  qui  eftoient  encore 
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core  occupées  par  les  Turcs  , le(> 
. quels  fe  joigncrent  à luy  , contre 
les  Chrétiens  leurs  ennemis  com- 
muns. Et  les  Hiftoriens  qui  en 
Donnent  le  plus  à ceux,  cy' , nfe 
vont  pas  au  de  là  de  vingt  mille 
homme , entre  lefquels  ils  met- 
tent cinq  mille  chevaux  , Parce 
qu’on  avoir  eu  moyen  de  remon- 
ter les  cavaliers  , depuis  la  prife 
de  Ierufalem.Mais  ce  qui  donnoit 

, tant  de  confiance  aux  Chrétiens» 

* outre  le  mépris  qu*ils  faifoient  de 
ces  Sarafinsramairez^qu’ils  com- 
ptoient  pour  rien  , eftoit  le  zele 
quils avoient  pou*  la  globe  de 
Iesus  Christ;&  le  defirs  dont  ils 
brûloient , de  le  vanger  des  blaf- 
phemes  du  Soudan.  Car  ils  a - 
voient  appris  des  prifonniers,quc 
cet  impie  menaçoit  hautement 
d’exterminer  tous  les  Chrétiens 
de  l’Orient  , & de  ruiner  le  faint 
Sepulcre,&  tous  les  autres  Saints 
Monumens  de  la  Religion  Chré- 
tienne , pour  faire  perdre  à ceux 
de  l'Occident  1 envie  de  faire  le 
voyage  de  lerufalem. 
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Ils  paflerent  donc  le  Torrent, 
toutes  les  trompettes  fonantes,&  1059 
avec  de  grands  cris  de  joye,  com-  Alb* 
me  en  un  jour  de  triomphe,  pour 
affronter,  avec  fi  peu  de  forces, 
une  fi  formidable  armée.  Mais 
il  arriva,  par  une  rencontre  tout- 
à-fait  furprcnante,  que  l’erreur 
des  ennemis  fupplea  à ce  defaut 
du  petit  nombre,  en  le  faifant 
paroiftre  infiniment  plus  grand  : 
ce  qui  prodtiifit  tout  1 effet  qu'on 
en  euft  pu  attendre  , s’il  euft  efté 
effedivement  tel  qu’il  leur  parut.  Robert 
Car  cette  multitude  infinie  de  Monacfr 
beftiaux  que  l'on  avoir  prife  le  Ft*lch, 
iour  precedent,  & à laquelle  on 
avoit  dcffendu  de  toucher,  fui  d^Agil. 
vit  l’armée,  qui  paffoit  le  Tor-  Alb . 
rent  ; & fans  que  perfonnc  la 
conduifift  , elle  Ce  rangea  d’elle-  GeP* 
même,  comme  fi  elle  euft  frit 
l’arriere  garde,  félon  l'ordre  q ut  Bddrif* 
les  troupes  gardoient  en  mar- 
chant,& s’étendit  principalemen  t 
fur  la  gauche  vers  le  pied  des 
montagnes,  qui  bornent,  du  côté 
de  l'Orient,  cette  grande  campa- 
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gne  , laquelle  s’eftend  depuis  le 
torrent  j 11  'que s au  de  là  d’Afca-* 
lon,le  long  de  la  cofte  de  la  mer, 
qui  eft  à main  droite.  Et  comme 
tous  ces  animaux  occupoient 
toute  la  largeur  de  la  plaine  , jus- 
qu’aux montagnes  -,  que  le  heu- 
niffement  des  chevaux  , excitez 
par  les  trompettes  ,fe  faifoit  en- 
tendre de  loin  $ & qu*en  mar- 
chant ces  troupeaux  faifoient  le- 
ver de  grandes  nuées  de  pouffiere, 
au  traver^  de  laquelle  les  Sarafins 
ne  pouvoient  pas  les  dinflinguer, 
ils  les  prirent  pour  une  partie  de 
Tannée  des  Chrétiens  , & fur 
tout  pour  des  efeadrons  de  cava- 
lerie , laquelle  enfuitc  ils  crurent 
eftre  aufïï  nombreufe  que  la  leur. 
Sur  quoy  la  peur  les  faifir  , 8c 
leur  troubla  tellement  l'imagina* 
tion  , qu’ils  tic  fe  purent  jamais 
defabufer,  & devinrent  comme 
ftupides  , croyant  avoir  affaire  à 
un  million  de  Chrétiens  , venus 
deJ’Occident , depuis  la  prife  de 
Ierufaiem. 

Çependant,  comme  les  armées 
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toient  en  prefence,il  fallut  com-  ■ ■■  — 
atre.  Celle  des  Chrétiens  eftoit  1055). 
Lvifée  en  trois  corps.  Le  Com- 
£ K»ayniônd  commandait  la  Gefl* 
►ointe  droite , qui  s’eftendit  juf-  F,*r‘Ct  ’ 
a la  mer,  pour  neftre  pas  en-M„^. 
/eloppéc.Le  Roy  prit  la  gauche,  b aidric. 
pour  eftre  oppofé  à la  droite  des  & Mit* 
ennemis  où  éftoient  leurs  prin- 
cipales forces)  L-e  Duc  de  Nor- 
mandie, le  Comte  de  Flandres, 
Tancrcde  & Gatonde  Foix,étoiéc 
au  mieu  avec  le  corps  de  batail- 
le i & ces  trois  corps  étoient  ran-  Rilertï 
gez  fur  deux  lignes  , dans  la  pre-  Mmtcb 
tniere  defquèlles  eftoit  toute  l'in» 
fanterie , avec  de  fort  grands  in- 
tervalles , entre  les  bataillons  ; &c 
dans  la  fécondé  , la  cavalerie, fui- 
vant  le  nouvel  ordre  que  le  Roy 
avoir  donné,  & qui  fut  parfaite- 
ment bien  exécuté  , ponr  mettre  1*;».] 
d’abord  les  ennemis  en  defordre. 

Ils  étoient  aufli  fur  deux  longues 
lignes , dont  les  bataillons  & les 
«cadrons  avoient  beaucoup  de 
hauteur?  & elles  faifoient  comme 
deux  grands  armées  feparées  ki- 
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— " — ne  de  l’aime  d’une  allez  grand® 
*099.  diftance , pour  ne  pas  fe  confon- 
due, ni  s’entrenuire  par  leur  mul- 
titude. Le  Lieutenant  general, 
qui  eftoit  un  Renegat  Arménien, 
ccluy-là  même  qui  avoir  pris  Ie- 
rufalem  fur  les  Turcs  l'année  pre* 

cedente , commandoit  l’aîle  droi- 
« — 

te,  où  eftoient  les  troupes  Auxi* 
liaircs  des  Tûtes,  6c  la  plus  gran- 
de partie  de  la  cavalerie,  qui  s’e- 
tendoit  vers  la  montagne  , pour 
venir  prendre  les  Chrétiens  en 
flanc.  Les  Africains  & les  Ara- 
bes eftoient  à la  gauche  ; & lç 
Soudan  avec  les  Egyptiens  envi- 
ronné de  fes  braves  de  Babylone, 
ou  du  Grand-Caire , eftoit  au  mi- 
lieu , ayant  mis  les  Ethiopiens 
üaldric*  devant  les  Enfeignes.  Ceux-cy 
avoient  couftume  d’attendre  Ten- 
nemi  un  genoü  en  terre,  & apres 
avoir  décoché  leurs  flèches  en 
cette  pofture  , ils  fe  fervoient  de 
certains  fléaux  de  fer  , dont  ils 
déchargoient  de  grands  coups  fur 
les  boucliers  , 5c  fur  les  calques, 
pour  les  mettre  en  pieces.Le  Sou. 
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dan  avoit  beau  crier  , 8c  faire  di-  ■>»  — 
re  par  les  rangs,  qu’il  n’y  avoit  là  1099. 
de  Chrétiens , que  ce  peu  'de  gertf 
qu’ils  avoient  en  tefte  j que  ce 
grand  nombre  qu’on  s’eftoit  ima- 
giné , n’e-ftoit  qu’une  pure  ilia- ^ 
lîon,&  qu’il  ne  vouloir  pas  qu'il 
cchapaft  un  feul  de  ces  brigans,, 
que  le  feul  defefpoir  de  pouvoir! , 
échaper  de  fes  mains  faifoit  com- 
battre : la  peur  qui  avoit  ofté  le 
j ugemcns  à ces  Barbares  , faifoic 
quils  n’entendoieni  rien  de  ce 
qu’on  [difoit , & qu  ils  penfoient 
toujours  avoir  ce  qui  n’eftoit  pas, 
à fç^voir  une  multitude  innom-  . 

brable  d’ennemis. 

Les  Croifez  cependant  avan- 
çoient  toujours  au  petit  pas , en- 
coiïragcz:ipar  le  Roy  , qui  lesha- 
rangqpit  bien’  mieux  par  la  joye 
qu^ils  lqy  yoyoient  fur  le  vifage* 
par  le  feu  de  fes  yeux,  par  l’afl'eu- 
xance  de  fa  mine  fiere  & mépri- 
sante , en  regardant  les  ennemis, 

,8 c par  la  Lueur , de  fqn  fabr e , que 
,par  des  paroles  qu’op  n’euft  pas 
entendues  parmi  le  fan  des  trorn- 
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pertes  , & les  cris  d’allegrefle  que 
les  foldats  jettoient,  en  le  voyant 
en  cet  cftat  Si-toft  qu'on  fut  à la 
portée  de  la  flèche, les  fantaffins, 
félon  l'ordre  qu’ils  eh  avolent  , 
tirèrent  les  premiers  * Sc  tout  en- 
femble  ; & en  même-temps  la 
cavalerie  coürut  par  les  interval- 
les à toute  bride , la  lance  bai£ 
fée  contre  les  Sarafins  avec 


tant  de  viftefle  , qu’ils  n eurent 
Robert,  pas  Jc  loifir  de  tirer.  Le  Duc  de 
M ontth'  jqorrnanciic  fur  tout  y qui  avoir 

àcouftumé  de  fe  diftinguer  dans 
toutes  les  batailles  , par  quelque 
B aUric.  a&ion  de  très  grand  éclat  payant 
Robert,  remarqué  le  grand  Etendart , à 
Msnach.  la  lueur  de  fa  broderie  d’argent , 
& de  la  pomme  d’or  qui  brilloit 
au  deflous  dé  fa  -pointe  alla 
droit  àcelay  qui  le  portoit  , & 
l’eftendit  mort  aux  pieds  du  Sou- 
dan. Tous  les  autres  , chaeun 
de  fon  cofté,  donnèrent  fi  vigou- 
<reufement  y &.  les  gens  de  «pied  » 
quijiàns  plus  S’amufer  aux  flèches, 
Jni  aux  traits  , mirent*  l’épée  à la 
main,  fejetterent , ayec  tant  de 

furie, 


Livre  ///.  361 

furie\  au  travers  des  brèches  que 
les  Cavaliers  faifoient  dans  les  1099. 
bataillons,  que  les  Sarafins  , déjà 
ébranlez  par  leur  pcur,&  par  leur  Teudtb, 
faufle  imagination  , ne  rendirent  c>e@* 
point  de  combat.  Car  perdant  le 
cœur  &’le  fens  , & iettant  leurs  ï,  ert • 
armes,  les  uns  dcmeuroient  corn-  B*Uric 
me  ftupides  , & immobiles , & fc^  */«, 
laifToient  tuer  fans  fe  dcfFendrei 
les  autres  grimpoient  fur  les  pre- 
miers arbres  qu’ils  trouvoient,  où 
les  foldats  prenoient  plaifir  de  les 
tirer  à coups  de  flèche  comme  les 
oifeaux.  Ceux- cy  fe  jettoient  par 
terre,  pour  recevoir  la  mort  de  1a 
maniéré  qu’il  plairoic  aq  vain- 
queur de  la  leur  donner  *,  ceux  là 
fe  laifloicnt  marcher  fur  le  ventre 
fans  brânler  , comme  firent  les 
Ethiopiens, que  Godefroy  & ceux  MJric» 
de  fa  troupe  fauchoient  &c  cou- 
poient  par  le  milieu  du  corps  , à 
grands  coups  de  cimeterre , en  la 
. pofture  où  ils  eftoient  fur  un  ge- 
nou, fans  qu’ils  ofaflent  iarnais  ti- 
rer un  feül  coup.Ccux  de  la  pointe 
T ont!  /, 
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en  aflfeurance  dans  la  ville  , il  fe 
jetta  avec  précipitation  fur  les 
vailfeaux  qui  eftoient  au  port 
- chargez  de  toutes  fortes  de  ma- 
chines pont  aflieger  Ierufalem. 
Il  eft  vray  que  quelques  uns  des 
Croifèz  sVfftant  trop  haftez  de 
courir  an  pillage  penferent  etc 
furpris  par  le.  Lieutenant  Gene- 
ral , qui  avoit  realic  quelques 
troupes  , pour  profiter  de  ce  de- 
fbrdre.Mais  le  Roy  , qui  $’en  ap- 
perceùt  , y ëftant  accouhi  luy- 
xnême,  dégagea  fes  gens,  & tailla 
en  pièces  ce  miferable  refte  d'en- 
nemis , rendant  ainfi  fa  vi&oire 
complété  , qu’il  n’eftoit  encore 
qu’environ  midy.  Apres  quoy  , il 
permit  le  pillage  à l'armée  Vi&o- 
tieufè,  qui  fit  le  plus  riche  butin 
que  l’on  euft  fait  en  toute  cette 
guerre  yparce  quê  tons  les  Grands 
de  Babyllone , & tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  perfonnes  confiderablcs 
dans  l’Egypte , & dans  les’  pais 
circonvoilins  , eïloient  venu  en 
très  magnifique  équipage , avec 
e Soudan,  qui  avoir  avec  foy  des 
1 Q.  V 
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re  > à Ierufalcirf,  où  elle  entra  -, 
dans  une  efpecc  de  triomphe, 
qui  fut  terminé^  par  les  a&ions  AtfUt 
de  grâces  qu'on  rendit  folennel-  Robert 
lemcnt  àl  I e s u s - C h r i s t, 
devant  fon  faint  Sepulchre.  Ro-  B i!tirtr* 
bert  Duc  de  Normandie  y appen- 
dit  le  grand  Etendart  du  Soudan, 

5c  fon  épée  , qu’il  avoir  laiffe 
tomber  en  fuyant  , 5c  que  le 
Duc , pour  l'ajouter  à fon  offran- 
de , racheta  du  foldat  qui  l’avoit 
trouvée. 

Voilà  dans  la  vérité  quelle  fut 
la  bataille  d’Afcalon,  qui  fut  plû- 
toft  une  fuite  d’une  part , & de 
l’autre  une  tuerie  , qu’un  combat,  ~ 

&c  que  la  Taflfe  neanmoins  a rcu* 
dnë  fameutè , par  cent  belles  & 
magnifiques  faufTetez,que  fon  art 
lixy  a pu  permettre  d’y  ajoûter  dâs- 
fon  Pôëme  dont  elle  fait  la  con- 
r Uifion,  comme  elle  eft  aufîi  la  fin 
de  cette  première  Croifade.  Car 
les  Princes  , & les  Seigneurs , & 
ceux  qui  les  avoient  fuivis,croyat 
avoir  plaincment  accompli  leur 
voeu  prirent  congé  du  Roy,  pour 

CL  üj 
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nouveau  Royaume  , conquit  les  

places  qui  reftoient  à prendre  aux 
environs  de  Ierufalem.  Apres  1 x°o. 
quoy  ;il  fe  rendit  maiftre  de  Ti-  **Ct  “e 
Iperiade , & des  autres  villes  fur  le  Vtîr' 
lac  de  Gçnéza ce t , & de  la  piaf- 
parc  de  la  Gallilée,  dont  il  donna  * 
î-c  Gouvernement  à Tancrcde.  Il 
contraigne  c.Ic  Emipres]de  Proie-» 
maïs  de  Cefacréc,  d’Antipatri-  Ajy 
de  , & d’Afcalon,de  luy  payer  a fa- 
tribut  ; & les  Princes  Arabes  fes 
voifins  j au  delà  du  Iourdain  , de 
luy  demander  humblement  la 
Paix.  En  fuite:  > il  fît  fortifier  la 
Villes  & le  Port  deloppé  , que 
l’on  a depuis  appelle  laffa,oiiil  •*>. 
receut  le  fc  cours  des  Vénitiens, 
qui  s étant  joints  à Tancréde, pri- 
rent-, quelque  temps  apres,,-  Cai- 
phas  , au  pied  du  Mont  Carmel. 

Et  comme  apres  tant  de  travaux 
il  fut  tombémaladedl  fe  fit  tranf- 
porier  à Ierufalem  , où  il  mou- 
rut très  faintement  le  huitième  de 
luillet , en  la  quarantième  année 
de  fon  âge , & la  première  de  fou,- 
Regne.Prince  dans  qui  toutes  le& 
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3 68  Hiftoire  des  €reifades. 
vertus  Chrêricnnes,les  Civiles,  & 
les  Militaires  , fe  font  accor- 
dées dans  un  fi  haut  point  de  per- 
fection , fans  mélange  d'aucun 
defaut , cpi'il  fer  oit  aflez  difficile 
d’en  trouver  un  autre  i^mblable 
àluy,non  pas  même  parmi  les 
plus  grands  Saints,duquel  on  put 
dire  fort  véritablement  la  mefme 
chofc. 

Baudouin  fon  frere  & fon  fuc- 
cefïèur  laifla  au  Comte  Baudouin 
du  Bourg  fon  Coufin  le  Comté 
d’Edefle,  & fe  rendit , avec  peu  de 
Troupes,  à Ierufartem  , d'où  Tan- 
crédc , apres  luy  avoir  remis  la 
ville  de  Caiphas  , fe  retira  , pour 
aller  prendre  le  Gouvernement  de 
la  principauté  d'Antioche,  durant 
la  prifon  de  fon  Oncle  Bocmond, 
qui  avoit  efté  pris  par  les  Turcs 
dans  une  embufeade.  Ce  nouveau 
Roy, qui  bien  qu  il  ne  fût  pas  , à 
beaucoup  prés,  niauffi  faint,ni 
aufli  prudent  que  fon  frere  , avoit 
neanmoint  de  très- belles  qualitez, 
& fur  tout  eftoit  fort  vaillant , & 
grand  homme  de  guerre  ; ayant 
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traite  avec  l’armée  navale  des 
Génois , qui  s'eftoit  rendue , au  Ann, 
commencement  du  Printemps  à 1 lot. 
laffa  , prit  d abord  avec  eux  An- 
tif>atride  , & Cefarée  , & vain- 
quit en  fuite , en  bataille,  l’armée 
des  Sarafins  d’Egypte.  Mais  fan- 
née  fui  vante,les  ayant  voulu  corn- 
batreavcc  précipitation  , & fans 
attendre -foi*, infanterie, dans  la 
plaine  de  Ramà  où  ils  cftoient  II02' 
au  nombre  de  vingt  mille  hom- 
me de  pied , & çl^dix  mille  che- 
vaux, il  perdit  la  bataille  ,&  plu- 
Ceurs  Princes  & Seigneurs  Fran- 
çois qui  eftoient  venus  en  ce  mê- 
me temps  vifitcrlcs  faints  Lieux. 

Car  3 comme  on  eut  appris  en 
France  la  prife  de  Icrufalem , il  fe 
trouva  une  infinité  de  perfonnes 
de  tout  $ge , & de  toute  qualité  y 
qui  entreprirent  ce  voyage  par 
dévotion  Les  principaux  cftoient 
Hugues  le  Grand,  & le  Comte  de 
Blo^  quis’eftant  retirez  en  Fran- 
ce.. l\u  1 devant,  & l’autre  après  la 
pi  ile  d'Antioche,  vouloient  repa- 
rer leur  faute  par  ce  fécond  voya- 

Q.  v 
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5^0  Hiftoin  àet  Croifides, 
ge  ; les  Comtes  Guillaume  de  . 
Poitiers  , Geofroy  de  Vendofme, 
Eftienne  de  Bourgogne , 8c  Hu- 
gues frere  du  Comte  Raymond 
de  Touloufe , qui  ayant  dcmcu-  : 
ré  quelque  temps  à Conftanti- 
nople  , pour  traiter  avec  l’Empe- 
reur Alexis  , Te  Ioigtvit  à ces  Prin- 
ces. 

Les  autres  Nations  , 8c  parti- 
culièrement les  Lombardes  & les 
AUemans  en  voulurent  eftrc  8c  le 
nombre  de  ces  nouveaux  pèlerins 
fut  fi  exccffif,  qu’en  comptant  les 
François,  il  arrivoît, quand  ils  paf- 
ferent  en  A fie , jufqu’à  deux  cens* 
foixante  mille.  Mais  comme  cè 
n’eftoic  qu’une  multitude  confttfe 
8c  déréglée  de  Volontaires  de 
toute  forte  de  condition,  qui  fui- 
voient  fans  ordre > fans  difeiplirte,  ‘ 
fans  obeïfiance , 8c  prefque  fans 
armes,  les  Princes  & lesEvcques 
qui  alloient  pltitoft  en  Pèlerina- 
ge qu'à  une  Guerre  Sainte , après 
la  conqtïeftè  delerufalem  , ie  ' ne 
compté  point  ce  voyage  parmi  les 
Croifades.;  Auffi , n’eri  trouvera- 
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t*on  gueres  qui  ait  efte  SC  moins 
régulier  , & plus  mal  heureux.La 
plufpartde  ces  Pèlerins  fi  mal 
conduits  , périrent  de  miferes  par 
les  chemins  , ou  par  les  armes 
des  Turcs  de  Soliman  s avec  les- 
quels le  perfide  Alexis  avoit  con- 
certé , pour  les  perdre.  Ils  en  fi- 
rent périr  plus  de  cent  mille,  ou- 
tre une  infinité  de  femmes  , qu’ils 
em menèrent  en  captivité.  Le 
Comte  de  Poitiers  ayant  tout 
perdu  , fat  réduit  à la  déplorable 
necefiité  de  faire*  fon  voyage  à 
pied.  Hugues  le  Grand  ne  le  put 
achever,  & mourut  à Tarfe  en* 
Cilicie.  Le  Comte  de  Touloufe 
s’e fiant  Servi  de  ce  peu  qui  re- 
ftoit  de  Pèlerins  , pour  repren- 
dre Tortofe  fur  les  Sarafins  , qui 
s’en  eftoiem  faifis,  abandonna  fes 
bienfaiteurs , & fe  fortifia  dans  fa 
conquefte  . en  pourfuivant  toû*< 
jours  ledelfein  qu’il  avoit  de  s'a- 
querir  une  Principauté  de  1*0- 
rieju.  Lcsautres,aprcs  avoir  vifi- 
ré  les  Saints  lieux  , fe  trouvèrent 
avec  le  Roy  à cette  maUheureufc 
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mi  571  H'tftoin  de  Croifudes, 

Bataille  , excepté  le  Comte  de 
U01*  Poitiers  qui  avoir  pris  la  mer  à 
IafFa  , pour  s’en  retourner.  Ils 
y demeurèrent  prcfque  tous  , ou 
tuez  fur  la  place  , comme  les 
• Comtes  de  Blois  , & de  Bourgo- 
gne j ou  prifonniers  , comme  ce- 
luyde  Bourges.  Le  Roy  nean- 
moins fe  fauva,luy  fixiéme,à  Ra- 
ma ,&  quelques  iours  apres  ayant 
ramaffé  des  Troupes  d’Antipatri- 
de,  de  Tibériade,  de  lerufalem,  & 
de  IafFa,  où  il  s’eftoit  jette  , il 
alla  donner  fi  à propos  fur  les  en- 
nemis , qui  fe  preparoient  à l'af- 
lieger,  qu  il  les  contraignit  enfin 
de  prendre  la  fuite  , en  luy  laik 
fjint  leurs  morts,  leurs  machines, 
& leur  bagage-  En  fuite  il  prit 
Afin.  Ptolémaïs , avec  le  fecours  des 
1 104.  Génois,  quil'afligeoient  par  mer 
. avec  foixante*dix  vailFeaux  , dé- 
fit  encore  une  autre  fois  les  Sara- 
'Anrt%  fins  d’Egypte  dans  la  campagne 
,l(  î*  de  Rama  5 prit  la  ville  de  Tripoli, 
“*  qu’il  lailfa  fous  le  titre  de  Comté, 
Ar^ , avec  hommage , à Betrand  fils  du 
1 op.  Comt.de  Touloufe  , qui  cfloit 
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mort  quatre  ans  auparavant  ; fe 
rendit  maiftre  de  Sidon  , de  Béri-  ,I0^# 
te  , & de  toute  la  Code  , à la-re- 
ferve  de  Tyr  , qu’il  bloqua  par  la 
fortereflc  de  Scandalion  , qu’il  fit 
bâtir  à cinq  mille  de  cette  ville  , 
fur  la  met* , à lendroit  même  où 
Alexandre  le  Grand  avoir  prit  Ton  ' 
quartier  , quand  il  l’affiegea.  En- 
fin apres  avoir  bâti  au  delà  du 
Iourdain  , le  château  de  Mont- 
Réal,  pour  tenir  tn  bride  les  Ara-  — ■— 
bes,  & porté  Tes  armes  vi&orieu- 
Tes  jufques  dans  l'Egypte,il  mou-  v Xig 
rutdedüïènterie  , & fut  enterré 
auprès  de  Godefroy  fon  frété , 
au  pied  du  Calvaire , dans  une 
Chappelle  de  l’Eglifedu  feint  Se- 
pulchrc  -,  lai  (Tant  les  Chrétiens  en 
pofleffion  de  quatre  beaux  Etats 
qu'ils  avoient  conquis  dans  l’O- 
rient. 

Le  premier  fut  le  comté  d’E-  \4e% 
dclfe,  qui  s’etendoit  au  de  là  deVirr. 
l’Euphrate  jufqu'au  Tygre.  Le  fe? 
cond  eftoit  la  principauté  d’An- 
noche  qui  côprenoit  tout  le  pais 
qui  eft  entre  Tarfe  de  Cilicie  vers 


374  Hijîoi/e  des  Croi/àdes, 
l'Occident , Sc  la  Ville  de  Mara- 
clée  à l'Orient , fur  le  rivage  de 
la  mer  Phénicie  , prés  de  Tor- 
tofe.  Il  eftoit  alors  gouverné  par 
Roger  coufin  de  Tancréde  , de. 
puis  la  mort  de  ce  brave  Prince , 
qui  en  avoit  efté  Gouverneur  , 
même  apres  la  délivrance  de  fon- 
oncle  Boëmond  , lequel  eftant 
paffè  en  France  ,'épouïa  la  Prin- 
cefte  Conftapce  , fille  du  Roy 
Philippesî.  & apres  avoir  fait  Ja 
guerre  dansl’Egipte  , & dans  la 
Dalmatie  à l'Empereur  Grec  > 
mourut  dans  la  Pouïlle  , laiflant* 
un  fils  de  même  nom.  Le  troifié- 
meEftatfut  le  Comte  de  Tripo- 
li, qui  s*êtendoic  le  long  de  la  mer 
de  Phénicie,  depuis  Maracléc  juf- 
qu'au  fleuve  Adonis  , qui  coule 
entre  Biblis  & Baruth.  Et  le  qua- 
trième eftoit  le  Royaume  de  Ie- 
rufalem  , qui  commençoit  alors  à 
ce  même  fleuve, & que  l’on  éten- 
dit bien- toft apres  jufquesau  châ- 
teau de  Daron  , fur  la  fronterie 
de  fldumée  , approchant  de  1 E- 
gypte. 
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. Voilà  le  florilîant  eftat  où  les 
affaires  des  Chrétiens  fc  trou-  1 
voient  en  Orient , à la  mort  de 
Baudouin  I.  Sôn  frere  Euftache 
Comte  de  Boulogne  , qui  devoir' 
luy  fucceder  ,eft.oit  en  France  en 
ce  temps  là;  & l’on  avoir  befoin 
d’un  Roy  quifuft  alors  dans  Ton 
Royaume,  pour  maintenir  les  cho- 
fes  en  cet  eftat,contre  des  puiffans 
ennemis  qu’on  avoir  fur  les  bras. 
C’eft  pourquoy  le  Comte  d Edefi 
fe  , Baudouin  du  Bourg  Ton  cou- 
fin,  qui  eftoit  alors  à ïerufalem  , 
fut  appelle  à la  fucceffion  de  ce 
Roy aume,  laquelle  il  recnïllit,en 
laiflant  le  Comte  dEdeffe  air 
Comte  de  Iotfèlin  de  Couttenay, 
qui  eftoir  fon  parent. 

Or,c©mme  ce  fut  aux  commen-» 
cfement  de  fon  Régné  , que  l’Or^ 
dre  des  Templiers  fut  eftabli  dans1 
fon  propre  Palais  , & qu’il  faudra 
que  ie  parle  fouvent  des  Cheva- 
liers du  Temple  , ■&  des  autre» 
qii'on  appelloit  Hofpitaliers  , le 
croy  qti'iTcft  à propos  que  iefaffe 
connoiftre,en  peu  de  mots>à  mon 
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Cefarce  , confacrc  à ce  même  — < 
Saint  protecteur  des  lepreux  , & utf, 
qu*il  donna  des  Réglés  à ces  cha- 
ritables Hofpitaliers  , qui  s’e- 
toieut  de'voiiez  au  fervice  de  ces 
malades.  Pour  les  autres , qui  fi- 
rent profefîîon  de  fervir  les  Pèle- 
rins de  la  Terre  Sainte  , ils  n'ont 
commence*  que  long  temps  apres, 
lors  que  des  Marchands  d’Amal-  G uVel, 
phi  en  Italie,qui  trafiquoientdans  T yr. 
la  Syrie  , obtinrent  d'un  Calife  la 
permifiion  de  bâtir  un  Monafte-  y''**' 
re  auprès  du  Saint  Sepulchrc , 8c  c* 
qu’ils  y ajoutèrent  un  Hofpital, 
avec  un  Oratoire  dédié  à Saint 
Iean  l’Aumônier  , pour  y rece- 
voir les  pauvres  pèlerins , auflï- 
bien  que  les  malades.  Car  alors 
il  s'y  fit  une  communauté  » qui, 
outre  ceux  qui  s'employoicnt, 
comme  auparavant , à traiter  les 
malades  les  lepreux  s compre- 
noit  aufii  ceux  qui  eftoient  de- 
ftinez  particulièrement  au  fervice 
des  pèlerins  , &c  les  uns  8c  les  au- 
tres s'appelaient  indifféremment  < 
Hofpitaliers.  Ils  vécurent  ainfi 


I 


1 


iS. 


Livre  II  !.  379 

très  , prefque  eq  même  temps , 

Îirirent  auiïi  les  armes  à lerufa- 
em  , pour  établir  de  nouveaux  1 
Ordres  Militaires.  Les  premiers, 
furent  ceux  qui  a voient  la  garde 
du  Saint  Sepulchre  depuis  plu- 
fieurs  ficelés  a & que  le  Roy  Bau* 
douïn  1.  de  Chanoines  qu'ils  g . 
eiloient  auparavant , fit  Cheva-  £ j ’ 
liersdufaint  Scpulchre.lls  fe  rc*'  m«», 
tirèrent  en  Italie  apres  la  perte  de  de  E- 
la  Terre  Sainte  , & s’établirenr  * 
Peroufe  où  ils  font  demeurez 
jufqu  à çe  que  le  Pape  Innocent 
VUÜes  unit  pour  la  plufpart  avec 
les  Chevaliers  de  Rhodes.  Les  difp  14» 
Peres  Cordeliers  leur  ont  fucce- 
dc  à la  garde  du  faint  Sepulchre,  * 

8c  ont  encore  aujourd  huy  le 
pouvoir  de  faire  Chevaliers  du 
faint  Sepulchre, les  perfonnes 
Nobles  qui  le  vont  vifiter  par  dé- 
votion. ' , . 

• G#  leU 

Quelque  temps  apres,  environ  yy/.# 
l’an  onze  cens  dix  huit  ncufGen-  l.ix.c.j, 
tils-hommes  François  , dont  les  ** 
deux  principaux  efioient  Hugues  ^rr* 
dePayens,  & Godefroy  de  Saint  c' 
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580  Hlïïüirc  des  Croifudes, 
Orner,  s’allerent'prefcnter  à Gua- 
rimtmd  Patriarche  de  Ierufalem  y 
entre  les  mains  duquel  ils  firent 
Vœu  de  chaftcté  & dObeïflance , 
& d'employer  lcut'vie_pQUt  tenir 
les  pafiages  & les  chemins  libres 
aux  Pèlerins  de  la  Terre  Sainte. 
Le  Roy  Baudoiiïn  leur  donna  un 
logement  dans  Ton  Palais , auprès 
du  Temple  , d'où  ils  furent  ap- 
peliez Chevaliers  du  Temple , & 
-Templiers.  Ils  demeurèrent  en 
cet  eftat  neuf  ans  ,fans  que  leur 
nombre  crufl , Sc  fans  aucune  di- 
ftinâion  d’habits, jufqu’à  ce  qu*en 
l’an  1118.  le  Pape  Honoré  II. 
leur  fit  donner  au  Concile  de 
Troyes  j une  Réglé  avec  1 habit 
blanc  , auquel  Eugene  III.  ajou- 
ta la  Croix  ronge  j & depuis  ce 
temps*là  , comme  ils  s e loient 
acquis  d’abord  une  très  grande 
réputation  par  leur  vertu,  par  leur 
courage,  <k  par  les  belles  chofes 
qu’ils  faifoient  contre  les  Infi- 
delles  , leur  Ordre  s’accrut  tel- 
lement , & dçvint  fi  puiilant  par 
les  grands  biens  qu’on  leur  failoic 
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par  tout , qu'ils  égalèrent  mefmc  — 
la  fortune  des  plus  grands  Piin-  1x18. 
ces.  Mais  enfin  ces  grandes  ri- 
chelTès  qui  furent  au  commence- 
ment la  récompenfe , & le  té- 
moignage de  leur  mérité  , devin- 
rent la  caufc  de  leur  malheur, 
ayant  efté  l'occafion  des  defor- 
dres  qu’on  leur  reproche  avec  iu- 
ftice  , fi.  ce  n’eft  peut-eftre  que 
la  haine  qu’on  leur  portoir,  ait 
fait  ce  s defordres  beaucoup  plus 
grands  qu’ils  n’eftoient  en  effet, 

Quoy  qu’il  en  foit , ils  donnèrent 
lieu  aux  Peres  duConcile  de  Vien- 
ne, fous  Clément  V.  d'éteindre  1331- 
cet  Ordre  , dont  les  Comman- 
deries  , pour  la  plufpart , furent 
données  aux  Chevaliers  defaint 
lean  de  lerufalem , qui  conqui- 
rent en  ce  temps-là  rifle  de  Rho. 

des.  

Immédiatement  apres  l’eftablifl  ^nn 
fement  de  cet  Ordre  des  Tem-  k 
pliers , ccluy  des  Chevaliers  Teu 
toniques  commença  par  la  charL 
te  d’un  riche  Seigneur  Allemand,  ^r,f’ 
qui,  apres  avoir  eu  part  à la  prife  B ‘lpy$ 


. • ’ t , * r - w 

, j8  i H'ftoire  des  Creifidrs 

' de  Ierufalemjy  voulût  palier  fain- 
M „ temenr  le  refte  de  Tes  ionrs  , avec 
Bxrbofa.  & ktuûlle  , dans  les  exercices  de 
Tarnbu-  pieté.  Celuv  cy  voyant  qnc  plu- 
rir,  de  fieurs  pèlerins  &c  pauvres  foldats 
l*r.Abb  fa  dation  foufFroient  extréme- 
menr  dans  un  païs  où  ils  n’étoiét 
entendus  de  perfonne  , bâtit  un 
Hofpital  à Ierufalem  pour  les  re- 
cevoir , & quelque  temps  apres 
ûn  Oratoire  en  faveur  de  la  fainte 
Vierge.  Plufieurs  Àllemans  , atti- 
rez par  l'exemple  d'une  fi  grande 
' charité,  fe  joignirent  à luy-,  & re-v 
nonçant  à leurs  biens  , au  profie 
de  cet  Hofpital,  fedévoüerent  au 
t fervice  des  pauvres  de  leur  nation 
Ht  comme  il  fe  trouva  parmy 
ccux-cy  des  Gentils- hommes  qui 
avoient  fait  le  faint  voyage,  prin- 
cipalement pour  faire  la  guerre 
? aux  Infidelles  > ils  ajoûterent  à ce 
Vœu  celuy  de  combattre  jufqu’à 
la  mort  contre  les  ennemis  de 
I e s u s-C  h R i s T , en  fuivant 
à peu  prés  la  conduite  , la  for- 
me de  vie , & la  réglé  des  Tem- 
pliers,jufques  à ce  qu’environ  foi- 
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xante-dix  ans  aptes  , le  Pape  Ce* 
leftin  III.  les  erigcn  en  Ordre  l^‘ 
Militaire  pour  la  feule  Nation  u?t% 
Germanique  , fous  la  Réglé  de 
S.  Augtiftin  , & leur  donna  f ha- 
bit blanc  , avec  la  Croix  noire  , 
pour  les  diftinguer  desTempliers. 

Ils  ne  purent  pas  neanmoins  , 
apres  cela  , rendre  de  grands  fer- 
vices  à la  Chreftienté  dans  la  Sy- 
rie; car  les  affaires  des  Chrétiens IU*' 
y eftant  teut-à-faic  defefperez  '3 
qwelque  trente- huit  ans  apres  , 
l’Empereur  Frédéric  ÏI.  retour- 
nant de  fon  mal- heureux  voya- 
ge de  la  Terre  Sainte , les  amena 
tous  en  Allemagne,(bus  leur  qua- 
trième Grand-Maidre  Herman 
Saiiza  , auquel  il  propofa  la  con- 
quête de  la  Prude  , fur  des  peu- 
ples barbares  & Payens»  qui  l ha- 
bitaient en  ce  tems  là.Cc  vaillant 
homme  y entra  avec  fes  Cheva- 
liers fortifiez  de  deux  mille  antres 
qui  prirent  l'habit,  à l’exemple  de 
Conrad  Marquis  de  Thuringe>ac • c 
compagne  de  vingt  milleSoldats. 

Ils  fe  rendirent  maîtres  de  tout  le 
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— pays,en  trois  ans  , reduifirent  ces 
peuples  à laFoy,&  bâtirent  Ma- 
rienbourg  , pour  eftre  le  Chef  de 
leurOrdre,en  luy  donnant  le  nom 
de  la  fainte  Vierge  leur  Protectri- 
ce. Apres  cela  , leurs  (ucceflèurs 
s’emparèrent  de  la  plufpart  des 
Pays  Septentrionaux,  qui  font  au 
deçà  & au  delà  de  la  Viftule  , s'é- 
tendirent même  dans  la  Lituanie, 
ou  ils  portèrent  la  Foy  Catholi-, 
que,  & augmentèrent  toûjours 
leur  puiflance  , jufqu'à  ce  qu’a- 
pres  une  longue  guerre  qu'Hs 
1400.  avo*ent  entreprife  contre  la  Po- 
* * logne  , le  Roy  Iagelon  les  défit 

dans  cette  fameufe  bataille,  où  ils 
perdirent  la  plufpart  de  leurs 
Chevaliers  enveloppez  dans  le 
maffacre  de  cinquante  mille  de 
leurs  foldats  , qui  demeurèrent 
fur  la  place.  Car  alors  toute  la 
Pruflè  s’eftant  révoltée,  le  Grand- 
Mai  ftre,  pour  la  retenir  , fut  con- 
traint d’en  faire  hommage  à Ca- 
fimir  Roy  de  Pologne.  Frideric 
Duc  de  Saxe  étant  devenu  Grand* 
Maiftre,  refufa de  le  rendre,  & 

8c 
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apres  que  ces  Chevaliers  eurent 
fait  long- temps  , fous  ce  Prince, 
de  grands  efforts  pour  fe  mainte- 
nir dans  l'autorité  fouveraine  ; 
enfin  Albert  Marquis  de  Bran- 
debourg , cjui  fut  éleu  Grand- 
Maiftre  apres  luy  , abandonnant 
les  interefts  de  l'Ordre,  pour  éta- 
blir les  fiens  particuliers  , fe  fou- 
rnit au  Roy  Sigifmond  fon  On- 
cle,qui  de  Grand-Maiftre  de  l'Or- 
dre, le  fit  Duc  d'une  partie  de  la 
Pruflè,fous  la  (ouveraineté  de  Po- 
logne.Puisce  nouveau  Duc  ayant 
renoncé  à la  Religion  Catholi- 
que, & violé  fon  vœu  de  Cheva- 
lier, époufa  la  Princeife  de  Dan- 
nemarc  ,&  enfuite  il  alaiflé  à fa 
pofterité  la  PrulTe  Ducale,  ou,de- 
puis  ce  temps  là  , cet  Ordre  , au- 
trefois fi  célébré  8c  fi  puiflfant, 
apres  y avoir  fleury  prés  de  trois 
cens  ans,  a cfté  tout- à- fait  éteinr. 
Il  s'eft  néanmoins  toujours  con- 
fervé  dans  l'Allemagne  , où  les 
Chevaliers  , qui  font  tons  de 
la  principale  Noblefiè  , pofle- 
denr  de  grands  biens  (bus  l'auto* 
Tome  /,  R 


3 £6  Ki  si  être  des  Cr  et  fades, 

* rite  d'un  Grand-Maiftrede  l’Or- 
1 1 ip-  dre  Teutonique, 

Mais  pendant  que  ces  Ordres 
Militaires  commcnçoient  ainft 
prefque  en  même  temps  à s'efta- 
blir  peu  à peu  dans  Jerufalènij  ce- 
luy  des  Hofpitaliers  anciens  & 
modernes  que  l’on  peut  dire  avoir 
été  le  modelle  des  autres  , faifoit 
de  grands  progrès  dans  la  Pale- 
ftine>&  s'artiroit  beaucoup  de 
confideratiofl,  par  les  grands  fer- 
vices  qu’il  rendoit»  & en  paix,  & 
en  guerre. C'eft  pourquoy  le  nom- 
bre des  peierins  , aufli  bien  que 
celuy  des  foldats,  ôc  des  Gentils- 
hommes qui  entrèrent  dans  cet 
Ordre , croilIant  tous  les  jours, 
fjift.de  le  B. Gérard  Tune  Provençal , de 
Trov.  Iqfle  de  Martigues  , qui  eftoit 
îtef.z!'  maître  des  Hofpitaliers , lors  que 
0.52.1.  Jerufalem  fut  prife  fur  les  Sara- 
fms,bâtit,  environ  l'an  onze  cens 
douze,untroifiéme  Hôpital,  fous 
B/i/  le  nom  de  faint  Jean  Baptifte , & 
Faft.  11.  y logea  fes  nouveaux  Chevaliers* 
Mneb'  «l11* commencèrent,  peu  de  temps 
: 1 13 . apres , à former  le  deflèin  de  fui- 
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vre  une  conduite  , & une  forme 
de  vie  plus  fevere  encore  & plus 
parfaite  que  celle  de  leurs  anciens 
confrères.  En  effet  , comme  après 
la  mort  de  Gérard  , on  eut  éleu, 
à la  pluralité  des  voix  , Frere 
Broyant  Roger  , pour  Grand- 
Maiftre  des  Hofpitaiiers,les  nou- 
veaux Chevaliers  de  ce  troifiéme 
Hofpital  de  faintjean  Baptifte, 
perfîftant  dans  leur  première  re- 
iolution  de  mener  une  vie  plus 
parfaite  , & d'ajoufter  , comme 
les  Chevaliers  du  Temple,à  leurs 
autres  Vœux  ,celuy  de  Chafteté, 
fe  feparercnt  des  anciens  Hofpi- 
taliers  , & choifîrent  pour  leur. 
Chef,  Frere  Raymond  du  Puy, 
Gentilhomme  du  Dauphiné  , qui 
leur  fit  de  nouvelles  Conftitu- 
tions  toutes  remplies  d’une  foli- 
de  pieté  Chreftienne  , lefquelles 
on  peut  vqir  dans  le  Livre  des 
Statuts  de  l'Ordre , avec  l'appro- 
bation du  Pape  Calixte  ll.de  l'an- 
née onze  eens  vingt-trois,  & avec 
les  privilèges  qui  luy  ont  été  don- 
nez par  quatre-vingts-huit  Sou- 

R ij 
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verains  Pontifes.Depuis  ce  temps* 
là,pour  Te  diftinguer,ils  s'appelè- 
rent ie$  Chevaliers  de  l’HôpitaJ. 
de  faint  Jean  de  Jerufalero,  & pri- 
rent la  Croix  blanche  o&ogone 
fur  un  habit  noir.  C'eft  ce  fa- 
ruçux  Ordre , qui  , contre  l’ordi- 
naire des  autres  eftablilTemens, 
eft  allé  toujours  croilfant  depuis 
prés  de  cinq  cens  ans»  jufqu'i  cc 
point  fuprêmc  d’élévation  , de 
fpleftdeur  , & de  gloire  où  nous 
le  voyons  aujourd’huy.  Cet  Or- 
dre,dis-je,  qui  a eu  de  tous  temps 
l’honneur  d’avoir  pour  fcs  Com- 
mandeurs^ fes  Chevaliers,  tout 
ce  qu’il  y avoir  de  plus  généreux 
& de  plus  brave  parmy  la  Noblek 
fc  de  toute  l’Europe  , & fur  tout 
des  Princes  encore  plus  remai> 
quables , & plus  diftinguez  par 
la  grandeur  de. leur  mérité,  que 
par  celle  de  leur  naifTancc  » & de 
leur  nom  j cet  Ordre  enfin , qui 
fous  les  noms  û célébrés  de  Rho* 
des  , Sc  de  Malthe , a rempli  la 
terre  , la  mer  , & toutes  les 
partie^  de  noftre  monde*  des  glo» 

S 
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fieux'  trophées  d'une  infinité  de  * 

viétoires  qu'il  a réimportées  fur 
les  Turcs.  " 

Pour  les  anciens  Hbfpitafers,  Yrat^s- 
qui  furent  ainft  fc parez  de  ces  Laiar.‘ 
nouveaux  , avec  lefquels  ils  neM-^f* 
radotent  auparavant  qn  un  leul  j i.An*. 
Ordre». fous  un  même  Grand- 
Maiftre  , ils  retinrent  leur  ancien  pa/^Sf. 
nom  de  faine  Lazare.  Ils  ajoûte-  Bul. 
rent  à leurs  habits , en  qualité  de 
Chevalier , une  Croix  verte  , Greg.i& 
pour  fe  diftinguer  des  autres , & Bel^' 
le  maintinrent  dans  les  bornes 
de  leur  premier  Inftitut,  qui  per- 
mettant le  mariage  , confifteen 
ees  trois  Vœux  eflèntiels  , & de 
Charité,  pour  retirer  & fervir 
les  pauvres  lepreux  t de  Charte-* 
té  , ou  libre , ou  conjugale  , 6c 
d'Obeïlfance  à leur  Grand- Maî- 
tre , fur  tout  pour eftre  toujours 
preft  à combattre  contre  les  -In  fi-  ^iloy. 
déliés , & les  ennemis  de  l'Eglife.  *• 

Ils  rendirent  encore  après  cela  de  B^rbop. 
fignalez  fervices  dans  la  Paleftine:  Tatnbu- 
ce  qui  obligea  les  Rois  Fonques,  r^son-' 
Amatiri  y Baudouin  1 1 I.  & I V.  fevi. 

R iij 
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& les  Reines  Melifante  & Théo- 

1119.  dora  , à les  prendre  particulière- 
ment fous  leur  procedtion  3 & à 
lés  honorer  des  effets  de  leur 
Royale  libéralité  > dont  ils  con- 
fèrvent  encore  aujourd’huy  de 
pretieux  témoignages  dans  leur 
BAoy.  t refor.  Ce  fut  pour,  cette  caiife 
.0$’'  que  le  Roy  Louis  le  Jeune  > à fon 
retour  de  la  Terre  Sainte>ën  em- 
vv;  mena  une  partie  en  France  , pour 
y exercer  leurs  charitables  fon- 
étions, & leur  donna  pour  cet  ef- 
fet l'intendance  & l’adminiftra- 
tion  de  toutes  les  Maladerics  de 
fon  Royaume  , avec  fon  château 
Beloy.  de  Boni  prés  d'Orleans,pour  être 
la  Maifon  principale  , & le  Chef 
de  leur  Ordre  de-çà  la  mer,com- 
me  il  paroît  par  les  Lettres  Paten- 
tes de  l'année  onze  cens  cinquan- 
te quatre, fîgnées  par  le  Chance- 
,v  lier  Hugues, en  prefence  du  Con- 
nétable Matthieu  de  Montmoren- 
cy :&c  que  Philippe  Augufte.con- 
firma  en  l'année  mille  deux  cens 
huit-,  outre  qu'il  leur  donna  de 
. grands  privilèges, qui  ont  efté  de- 
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puis  confirmez  folemnellcmenr  , — 

6c  augmentez  par  douze  de  nos  1119. 
Rois.  Eu  fuite  , l'Ordre  s’eften- 
dit  peu  à peu  par  toute  l'Europe  , 

& principalement  en  France  , en 
Angleterre  , en  Efcoffe  , en  Al- 
lemagne, en  Hongrie  , en  Sa- 
voye , en  Sicile  » dans  la  Pouïl- 
le,dans  la  Calabre,dansla  Cham- 
pagne d’Italie  , ou  l’Empereur 
Frideric  II.  luy  donna  de  gran- 
des po défiions  en  l'année  mil 
deux  cens  vingt-cinq  j ce  qui  fut 
depuis  confirmé  par  les  Bulles 
de  plufieurs  Papes.  Ce  fut  auffi 
durant  le  temps  de  cet  eftat  florif- 
fant  où  cet  Ordre  fe  trouvoit  en 
Europe,  fous  ce  Empereur,  & 
fous  le  Roy  faint  Louis  , que  le 
Pape  Honoré  III.  l'approuva  , &:  r °*‘ 
le  confirma  de  nouveau,  en  luy 
donnant  la  Réglé  de  faint  Augu- 
ftin  , avec  de  grands  privilèges  , 
qui  ont  efté  depuis  au  gmetez  par 
les  Bulles  des  Papes  Grégoire  IX. 
Alexandre  IV.  ChcmentlV.  Ni-»1»»- 
colas  m.  Grégoire  X.  & Iean^». 
XXII.  6c  plufieurs  autres  Souve- 

R.  iiij  . 
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— ■—  rains  Pontifes , qui  leur  ont  o— 
H i 9-  &royc  les  mêmes  grâces  dont  les 
Bery.  Chevaliers  de  faint  leandeleru- 
0*4-  falem  jouïffènt  , & leur  ont  don- 
né le  pouvoir  de  retirer  des  par- 
ticuliers même  des  Commu- 
nautez , les  Hôpitaux  & Mala- 
deries  de  lépreux  , & tous  les 
' biens  qui  ont  cfté  autrefois  de  cet 
Ordre* 

Cependant  les  affaires  des  Chré- 
tiens citant  prefque  defclpcrées- 
dans  rOrientjlots  que  faint  Louis 
retourna  de  fon  voyage  de  la  Ter- 
re Sainte  , le  Grand  Maiftre  de 
faint  Lazare,  avéc  la  plufpart  de 
fes  Chevaliers , vint  s’établir  en 
France  , où  le  faine  Roy, qui  prit 
ion  Ordreen  faproteélion  Roya- 
le^ luy  donna  mille  marques  de 
fa  bonté, par  les  nouvelles  graces- 
qu’il  luy  fit,en  fut  comme  le  nou- 
veau Fondateur.  Et  en  fuite  il  eft 
tres-certain,comme  il  pa-roift  par 
Beley  & des  Aétes  très- authentiqués  , que 
Mefnotr.  depuis  ce  temps- là,  le  iîege  prin- 

*de  Saint  clPal  de  l'Ordre  de  faint  Lazare  , 
Lnz.nr*.  tant  de-çà  que  dc-là  les  mers  „a 
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toujours  efté  la  Commanderic  de  ■■■— 

Boni  , où  le  Chapitre  general  de  m pi- 

l'Ordre  fe  devoir  tenir  tous  les 

uois  ans  ; que  les  Rois  de  France 

ont  cflc  les  Confervateurs  & les 

Patrons  de  l’Ordre  , & qu’ils  ont 

nommé  , & pourven  les  Grands - 

Madlrcs  •»  que  ces  Grands-  Mai’- 

ftres  ont  exercé  leur  jurifdi&ion  2 

fur  tous  les  Chevaliers  de  l’Or - 

dre  , dans  tons  les  Eftats  de  la 

Chrétienté  * comme  les  Genc ? ■’ 

faux  de  Cifleaux  , & de  prémon  .•  . 

tré  , qui  font. en  France  , exercent 

encore  aujourd'hui  la^  leur  fur 

tous  les  Religieux  des  autres* 

Royaumes.  Il  eft  vray  que  cet 
Ordre  fe  relâcha  , & qu’il  déchut 
extrêmement  , par  le  malheur.des 
temps,  durant  les  guerres  contre 
les  Anglois  , &c  par  la  negligen-*  1 
ce  ou  par;  la  malice  des  Cheva- 
liers , qui  lailïùient  ufurper  , ôu: 
qui  ufurpoient  eux -mêmes  les 
biens  dé  1 Ordre , pour  les  appro- 
prier à leurs  familles.  Cela  fut  cau- 
fe  que  le  Pape  Innocent  V-  i l B à I4  jUitr 
kreqüête  des  Chevaliers  de  Rho-^  148*^- 
» R y-  _ 

i>«  •<->•  1 
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«■— - des,  le  fupprima,  pour  l'unir,  avec 
1 1 1 9.  tous  Tes  biens  à celuy  de  Saine 
Jean  de  Jerufalem  : ce  qu’Eme- 
ry  d’Amboife  , Grand  - Maiftre 
i . de  Rhodes  , obtint  encore  de  J u. 
j^05  les  l I.  par  une  autre  Bulle.  Mais 
^1547.  outre  que  le  Parlement  a déclaré 
de%*acr. ccs  Bulles  abufives  , contre  le 
Tolith.  Droit  de  nos  Rois  , qui  font  Je$ 
Thuân  Patt°ns  de  cet  Ordre  , les  Papes 
l.  38.  ‘ Pie  IV.  & Pie  V.  les  revoque- 
sponi.  rcnt  3|  ja  reque(|e  nicme  de  Char- 
j 565.5-  les  - Quint  , & de  Philippe  II. 
qui  s’y  trouvèrent  interdlcz  , 
pour  les.Commanderies  qui  font 
dans  leurs  Eftats  : de  forte  que 
1 5^5 - l'Ordre  fut  reftably  , avec  de 
nouveaux  Privilèges  , par  Pie 
ij7x.  IV.  qui  créa  Grand  - Maiftre 
Jannot  de  Chaftillon  fon  neveu, 
apres  la  mort  duquel  Grégoire 
XIII.  transfera  la  Grand’  - Maî- 
rrife  à Emmanuel  Philibert  Duc 
de  Savoye  , & à fes  fuccelïèurs  , 
& luy  accorda  l’union  de  l’Or- 
dre , & de  fes  biens  à celuy 
des  Chevaliers  de  Saint  Mau  - 
rice  , dontcc'Duc  avoir  obtenu 
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l’eûabliflèment  un  mois  aupara  - 
vant. 

Il  faut  cependant  tenir  pour 
indubitable  que  ces  nouvelles 
créations  de  la  dignité  de  Grand- 
Mai  ftre  de  faint  Lazare  , ne  le 
font  faites  qu'à  l'égard  de  cer  * 
tains  Pais  , & encore  au  grand 
préjudice  des  Rois  de  France  , qui 
ne  peuvent  perdre  le  droit  qu'ils 
ont  iî  légitimement  acquis  , de- 
puis prés  de  cinq-cens  ans  , de 
nommer  l'unique  Grand  - Mai  - 
ftre , qui  doit  en  fuite  cftre  éleu 
à Boni  , Mai/on  principale  Con- 
ventuelle , & generale  de  tout 
l'Ordre  , & avoir  Iurifdi&ion 
fur  tous  les  Chevaliers  , de  quel- 
que nation  qu’ils  foient.  De  for- 
te que  tous  ceux  que  Ion  appelle, 
dans  les  autres  Païs,  Grands-Maî- 
tres de  cet  Ordre,  ne  font , à pro- 
prement parler  , que  les  Vicai  - 
res  de  celuy  qui  elt  eftabli  , & re- 
connu en  France , comme  le  Roy 
d'Bfpagne  prétend  que  le  Duc  de 
Savoye  ne  foir  que  fon  Vicaire  en 
Italie  ; ce  qu’un  /çavant  Jurifcon- 
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3 9<>  Hiftoire  des  Crût  fade f, 
fuite  a remarqué , félon  la  Bulife 
[il  19.  de  Grégoire  XIII.  Auffi  depuis- 
toutes  ces  Bulles  en  commen  - 
çant  parcelle  d’innocent  VII  1, 
nos  Rois,  dont  les  Drpits  font  fà- 
crez  , & inviolables , n’ont  pas 
Archi-  laiilc  de  nommer  toûjours  corn- 
l'Ordre.  1136  auparavant  , lans  interru  — 
ption  , des  Grands  - Maiftres  de 
tout  l’Ordre  de  faint  Lazare  , an 
de  çà  & au  de- là  des  mers  5 & 
les  Freres  Aignan  , & Claude  de 
Marac’il , Jean  de  Conty  , Jean  de 
Levy  , Michel  de  Seurre  , François. 
Salviati , Aimar  de  Chattes  , Hu- 
gues Catelan  de  Caftelmore  , & 
Charles  des  Gayan  , nommez,. 
& poLirveus  par  les  Rois  Louis 
XI  I.  François  I.  Henri  IL. Fran- 
çois 1 1.  Charles  1 X.  Henri  III. 
Ôc  Henri  le  Grand  , n’ont  pas 
manqué  de  prendre  cette  qualité, 
quoy  que  le  déplorable  ellat  ou. 
l’Ordre  fe  trouvoit  en  Fiance  , par 
le  peu  de  Chevaliers  qu'il  y avoir» 

& par  la  perdl  & l’alienation  de 
la,  plus  grande  partie  de  fes  biens,. 
Jeur  ô rail,  le  moyen  de.  m^intenit 
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fa  dignité.  C’eft  p.ourquoy  Hcn-  — • 
ri  I V.  apres  avoir  gloricufement  11.19.. 
rétabli  les  trois  Ordres  de  Ton 
Royaume  a.  dans  un  cftat  très  - flo- 
riflànt  3 apres  t-ant  de  defotdres 
que  les  guerres  civiles  yavoienc 
caufez  , refolut  aufli  de  remettre 
dans  fa  piemiere  fplendeur  cet  • > 

Ordre  Militaire  & Hofpitalier  ,Se 
dont  il  cftoit  perfuadé  qu’il  pou- 
voit  tirer  de  tres-grands  fervices> 

& choific , pour  en  cftre  Grand - 
Maiftre  , F.  Philibert  de  Nerc - 
ftang  j Gentilhomme  d’une  naif- 
lance , & d’un  mérité  également  « 
illuftres..  U alla  de  fa  part  à Ro- 
me , pour  y traitter  de  cette  affak 
re  avec  le  Pape  Paul  V.  & y négo- 
cia fr  bien  , que  la  qualité  de 
Reftaurateur  3 Protecteur  , & Pa- 
tron de  l'Ordre , fut  confervée  au 
Roy  j &.  celle  de  Chef  & Gene- 
ral de  tout  l’Ordre  de  Saint  JLa--  ' 
zare  abfblumenc  , & fans  rcfïri  - 
ûion  y à celuy  .que  Sa  Majeftc 
nommeroic  Grand  - Maiftrc...  De  pj#/.  pv 
plus  le  pape  ayant  cr«.é  , à- l’in-  ^ 
itance  du  Roy; un.  nouvel  Ot>*  1É 07;. 


3 9 S F tijloire  des  Cr oif actes  y 
— ■ dre  de  Chevaliers  , fous  le  titre 
ï.119*  de  Noftre-  Dame  du  Mont  Car- 
mel , l'unit  en  même- temps  à 
ccluy  de  fàint  Lazare  ; & depuis 
ce  temps  - là  , les  Chevaliers  ont 
pris  , avec  ce  double  titre  , une 
croix  d'or  , qui  eft  double  , à 
huit  pointes  pommettées  d'or , 8c 
flanquée  dé  quatre  Fleurs- de - 
lys  , avec  l’image  de  la  Vierge  au 
milieu. 

Mais  comme  la  mort  de  Henry 
le  Grand  fit  évanouir  la  plufpart 
de  fes  grands  delfeins , l'Ordre  de 
faint  Lazare  , qui  commençoit  à 
le  rétablir  , apres  avoir  receu  ces 
nouvelles  marques  d’honneur  , 
11’a  pas  laide  de  demeurer,  pour 
le  folide  , prefque  au  même  eftar 
où  il  eftoit  auparavant  jufqu’à- 
cette  heure  qu’il  commence  à re- 
y - v fleurir  d'une  maniéré  qui  fait  croi- 
re que  nous  luy  verrons  un  jour 
produire  les  fruits  qu'on  luy  vo- 
yoit  porter  lors  qu’il  étoit  dans  fa 
force  9 & dans  fa  vigueur.  Car  le 
Roy,qui  n’entreprend  rien  donc  il 
ne  vienne  heureufemcnc  à bout  / 

i 
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ayant  repris  , depuis  peu  , le  def-  — ■ 

fein  de  fon  angufte  Ayeul  , duquel  1 0594 
les  acclamations  de  toute  l'Euro- 
pe luy  ont  donné  le  glorieux  fur- 
nom  , ne  manquera  pas  de  pren- 
dre toutes  les  voyes  les  plus  ju-  ; 
lies  , & les  plus  efficaces  a pour 
remettre  cet  ancien  Ordre  en 
état  de  ferv.ir  utilement  pour  des 
fins  aufli  necdïàires  à l’Eglife  , de 
à l'Eftat  , que  celles  qu'on  s'eft 
propofées.  Mais  il  eft  temps  , ce 
me  femble  , qu'apres  cette  digrefi. 
fion  , qui  ne  fera  pas  peut  - être 
defagreable  , ni  inutile  à mon  Le- 
cteur, je  reprenne  le  fil  de  mon  HU 
lloire. 

Le  nouveau  Roy  Baudouin  du 
Bourg,  qui  avoit  beaucoup  de  cou- 
rage , &c  de  vertu  ^ remporta  d'a- 
bord de  grandes  vi&oires  fur  les 
Turcs  , qui  apres  avoir  défait , de 
tué  en  bataille  le  Prince  d'Antio- 
che , menaçoient  cette  grande  Vil-  — 1 
le.  Mais  comme  il  alloic  fecourir  Ann, 
le  Comté  d'Edcflè contre  Balac,  le  ni}, 
plus  paillant,  des  Princes  Turcs  , 
qui  avoir  pris  dans  une  embufea- 


400  Bïïtoire  des  CroifadeSy 

— de  le  Comte  Joflelin  , avec  foip 

ï'li3»  Coufin  Galeran  il  fe  laifla  luy- 
même  furprendre , de  nuit  , par 
cet  Bmire  , qui  l’envoya  chargé 
de  fers  , dans  le  même  Chafteau 
où  les  deux  Comtes  les  parens 
cftoient  prifonniers.  Sa  captivi  - 
-paltb.  t®  n’eut  point  de  fâcheufes  fuires.- 
Cam.l. 3.  Le  Comte  Euftache  Garnier  , Seû 
gneur  de  Sidon  ou  Saïetté  , & de 
Cefarée  , qui  fut  établi  Regent  du 
Royaume  , défit  l’armée  des  Sa- 
rafins  d’Égypte  y qui  afikgeoienc 
Jafià.  Apres  quoy.  leur  armée  Na- 
vale de  quatre  - v ingts  voiles  fut 
entièrement  ruinée,  par  les  Veni^ 
tiens  qui  la  combatirent  fur  fon' 
retour.  Guillaume  de  Bures  Sei  - 
gneur  de  Tibériade  , & fuccefièui 
d’Euftache  3 qui  mourut  peu  de 
jours  apres  fa  victoire  , en  feeut  fi 
bien  profiter , qu’ayant  pris  cette 
occafion  d’affieger  la  ville  de  Tyr,* 
par  terre  , & par  mer  > avec,  l’ar  - 
...  niée  des  Vénitiens  y il  s’en  rendit 
" n '*  maifire,  avant  que  le  Soudan  d’E-' 
gypte  pût  équiper  une  nouvelle' 
flotte  pour»  lafe  courir*-  Le  Conw 
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te  loffelin,  qui  , après  s’eftre  fau- 
ve de  prifon  , s’eftoit  jette  dans 
Anrioche,combatit  même  fi  heu -cjr/ 
feulement , avec  peu  de  troupes  , t ijv 
durant  le  fiege , contre  ;ce  inc-  ^ 
me  Balac  qui  Tavoit  pris,  que  ce 
Barbare  perdit  la  bataille  , & la 
vie  : ce  qui  fut  eau  le  que  le  Roy 
recouvra  fa  liberté  , en  payant 
fi  rançon  à la  Princefiè  veuve  de 
Balac. 


r La  délivrance  du  Roy  Baudouin 
fut  luivie  de  fon  premier  bon<- 
he  ur.  Il  vainquit  en  bataille  Bor- 
fcquin,  puiifant  Prince  Turc,qui 
s’eftoit  jettédans  la  Principauté 
d'Antioche.  Il  défit  les  Egyptiens 
& les  Afcalonites  , qui  eftoiéne 
prefts  de  faire  irruption  dans  Ion 
Royaume,&  remporta  de  grands 
avantages  lur  Dodequin  Soudan  1 
de  Damas  , qu’il  alla  même  atta-  Ann‘ 
quer  jufques  dans  le  cœur  de  fes  1 1 
Éftats. Il  prit  la  forte  place  deRa-  , 

phane , voifine  d’Arcas  , pour  le 
Comte  de  Tripolij&  faifant  voir  1 iz6t. 
à tout  le  monde  qu’il  eftoit  auffi 
vertueux  Prince,que  grand  Capi- 
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taine , il  ternit  entre  les  mains 
du  jeune  Bocmond  , toute  la 
Principauté  d'Antioche  , & le  fit 
fon  gendre  , en  luy  donnant  en 
mariage  la  Princefle  Alife,fa  fé- 
condé fille  : Car  pour  Melifente 
Paifnée  , il  la  donna  à Foulques 
Comte  d’Anjou',  auquel  il  laifla 
les  deux  villes  de  Tyr  & de  Pto- 
lémaïs , en  attendant  la  fuccef- 
fiondu  Rayaume.  Son  bonheur 
neanmoins  ne  l’acconpagna  pas 
jufqu'à  la  mort  ; car  ayant  afile- 
gé  Damas  , avec  une  pu i (Tante 
armée, où  fe  trouvèrent  les  Com- 
tes d’EdelTe  , & de  Tripoli  , le 
Prince  d’Antioche , & le  Comte 
Foulques  d’Anjou  ,il  fut  obligé, 
par  le  mauvais  temps  T & par  le 
défaut  des  vivres  , a lever  le  fie, 
ge-,  & quelque  temps  après  , le 
jeune  Boëmond  fon  gendre  s’é- 
tant lai  (Té  furprendre  par  les 
Turcs , fut  tué  dans  la  Cilicie. 
Après  quoy  ayant  donné  les  or- 
dres neccflaires  pour  conferver  la 
Pincipauté  d’Ântioche  à la  Prin- 
cefie  Confiance  fille  de  Boë- 
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mond  , dont  fa  propre  mère  Alife 
la  vouloit  exclure, il  mourut  fain- 
tement  à Ierufalem  , la  treiziéme 
année  de  Ton  Régné  ,,  & fut  en- 
terré au  pied  du  Calvaire,  auprès 
des  deux  Rois  fès  predeceffeurs  , 
& fescoufins. 

Le  Comte  Foulques  > qui  luy 
fucceda,fut  aufli  fucceiTeur  de  fts 
vertus,  & fur  tout  de  fa  bonne 
foy,&  de  fa  haute  generofité.  Car 
après  avoir  défendu  la  Principau- 
té d’Antioche  contre  les  entrepri- 
ses de  fa  belle-fœur  la  Princefle 
Alife  veuve  du  jeune  Boëm'ond , 
& contre  une  puiflante  armée  de 
Turcs  qu'il  tailla  en  pièces  prés 
d’Antioche  , il  en  donna  la  Prin- 
cipauté àRaymond  fils  du  Comte 
de  Poitiers, en  luy  faifant  époufer 
la  jeune  Confiance  fille  de  Boë- 
mond,laquelle  en  écoit  l’heritie* 
re.  Il  l’y  maintint  même  contre 
toutes  les  forces  de  IeanEmpereur 
de  Conilantinople  , qui  fit  inuti- 
lement deux  voyages , avec  une 
puiffante  armée  > dans  la  Syrie  , 
pour  s’emparer  d’Antioche  > qu*il 
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404  Hiftoiré  des  Croifadef, 
precendoit  luy  appartenir  , félon? 
le  traitté  quefon  pcre  Alexis  a- 
voit  fait  avec  les  premiers  Prin-* 
ces  Croifez  s quand  ils  parlèrent 
par  Conftantinople.  Il  conferva 
glorieufement  Ton  Royaume  3 & 
lesEftatsdc-s  Princes  Chrétiens 
fes  voifins  , contré  toutes  les 
forces  de  Sanguin  Soudan  d*A- 
lep , le  plus  puilfant  des  Pirince^ 
Infidelles  3 contre  lequel  il  fe  li- 
gua avec  le  Soudan  de  Damas.- 
Il  reprit  enfin  fur  les  Turcs  la' 
ville  de  Panéas  , ou  Céfaréc  de 
Philippe  3 autrefois  appellée  Dan* 
prés  de  deux  fources  du  lour- 
dain  * & rebaftit  , & fortifia 
Berfabée  à l'autre  extrémité  de 
Ton  Royaume  ^qu*ii  reftablit  ain<* 
fitotnme  il  eftoit  du  temps  des 
anciens  Roy  , lors  que  , comme 
dit  fou  vent  l'Ecriture  Sainte  , il 
s'eftendoit  depuis  Dan  jnfqu'à 
Berfabée.  Mais  peu  de  Temps 
après  cftant  tombé  de  cheval 
“ comme  il  couroit  un  lièvre  dans 
la  pleine  de  Ptolémaïs , il  mou- 
rut l'onzième  année  de  fon  Re-“ 

d . 
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gne,  lai  fian  t pour  fuccefieur  (on 
feis  aifné  Baudoiiin  âgé  de  trci-  **4*» 
ze  ans  , fous  la  Regence  de  la 
Reine  Mclifente  fa  Mere.  Or  ce 
fut  da  temps  de  ce  jeune  Roy 
qu’on  publia  la  fécondé  Croifa». 
de,pour cettp  occafion  que  je  vais 
dire. 

Il  y avoit  onze  ans  que  le  vieux 
jofielin  de  Courtenay  Comte  d’E- 
defie  3 avoit  laifie  , en  mouranr, 
pour  fuccefleur  un  fils  de  meme 
nom  que  luy, mais  qui  ne  luy  rek 
fembloit  nullement , ni  en  vertu, 
ny  en  courage  > comme  il  parut 
allez  par  l’infame  commencemet^**^ 
du  fils , & par  la  fin  glorieufe  du  ' 
pere.  Ce  vaillant  Prince,  qu’on  M*r  Sâ- 
avoit  retiré  demy  mort , & tout”*’*'  * 
froifie  de  défions  les  ruines  d’une 
for  rerefie  qu’il  avoit  attaquée  au- 
près d’Alep,  languifioit  dans  fon 
lit,  où  il  n’atrendoit  que  la  morr, 
lors  qu’on  luy  vint  dire  que  le 
Soudan  d’Iconium  voulant  profi- 
ter de  fa  maladie,avoit  mis  le  fie- 
ge  devant  une  de  fes  places  ap- 
pelée Croiflon.A  cette  nouvelle 


40  6 Hijtoire  des  Croifades, 
il  donné  ordre  au  jeune  Jollelin, 
£142.  qui  eftoit  déjà  en  âge  de  com- 
mander , d'aller  promptement 
contre  i’ennemy  » avec  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  gens  de  guerre 
aux  environs  d'Edeffe.  Mais  ce 
lâche  , bien  loin  de  profiter  d'u- 
ne fi  belle  occafion  de  mériter  , 
par  une  vi&oire  , la  Couronne 
que  fa  n ai  (Tance  , & la  mort  de 
ion  pere  luy  alloient  bien  - toft 
donner}luy  répondit  froidement, 
qu'il  ne  jugeoit  pas  que  ce  fuft 
agir  prudemment,que  d’att  aquer 
un  ennemy  plus  fort  que foy.  Alors 
ce  genereux  Vieillard  voyant  à 
quel  indigne  fucceffeur  ril  alloit 
. . lailTei  une  f\  belle  Principauté, 
luy  voulut  encore  une  fois  , mê- 
me en  mourant , montrer  , par 
Ton  exemple  , ce  que  l'honneur 
l’obligeoit  à faire  pour  la  dé- 
fendre. Et  là-de(Tus  , ayant  fait 
promptement  aflembler  fes  trou- 
pes , il  fe  fit  mettre  à leur  tefte  , 
étendu  dans  une  litiere  , où  il  ne 
pouvoir  agir  que  de  Tefprit,  qu'il 
confcryoit  encore  dans  toute  fa 
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force  , en  cette  extrémité  de  foi- 
bleiTe  6c  de  Jangueur  , où  | Ion 
corps  tout  brifé  d'avoit  réduit. 
Comme  il  marchait  en  cet  eftat, 
en  s'avançant  toujours  vers  l'en- 
nemy  , on  luy  vint  dire  que  le 
Soudan  ayant  appris  que  cciuy 
qu'il  croyoic  ou  mort  , ou  mou- 
rant„  venoit  droit  à luy  reiblu 
de  le  combattre  , avoir  levé  le 
fîcge  , & s'eftoit  retiré  dans  Ces 
Eftats.  Surquoy  ce  brave  Comte, 
tout  ravy  de  joye,en  même-temps 
qu'il  fe  fentoit  plus  vivemét  pref- 
fé  de  fes  douleurs  , & des  appro- 
ches de  la  mort,  fit  mettre  fa  litiè- 
re à terre,  au  milieu  de  l'armée; 
6c  levant  les  yeux  6c  les  mains  au 
Ciel  ,tout  baigné  de  larmes  de 
joye,  & de  dévotion  y il  remercia 
Dieu, de  tout  fon  cceur,de  tons  les 
biens  qu'il  en  avoir  recûs  , & fur 
tout  de  la  grâce  qu'il  luy  faifoit 
de  mourir  en  Prince  Croifé  , fai- 
fant  la  guerre  aux  Infidelles  , & 
de  vaincre  encore  à la  mort , par 
le  feul  bruit  de  fa  venue  , 6c  par 
la  terreur  de  fon  nom  , les  enne- 
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rnis  de  Jesus-Christ  > & de  fa 
Ji4i«  fainte  Foy.  Et  fur  cela  ce  Héros 
Chrétien , emporté  bien  plus  par 
l'excès  d«  la  joyô , que  par  celuy 
de  Tes  douleurs,rendit  à Dieu  Ton 
cfprit,  qui  alla  triompher  dans  le 
Ciel  ; pendant  que  Ion  armée  , 
vi&oricufe  par  luy  feul , & (ans 
combatre  , ramenoit  Ion  corps 
dans  fa  litiere,  comme  fur  un  char 
de  triomphe,  à Edeflè^pour  y re- 
cevoir les  honneurs  que  meritoic 
une  des  plus  belles  actions  qui  fè 
foient  jamais  faites. 

C'eft  ainfi  que  finit  cet  illu- 
ftre  Comte  ; & c'eft  par  la  honte 
d'avoir  rcfufé  de  tenir  la  place 
d'un  fi  genereux  pere , que  joffe- 
lin  le  jeune  commença  fon  ré- 
gné , qu'il  deshonora  par  une 
vie  tres-difibluë  , en  toutes  ‘for- 
tes de  débauches  *,  & fur  tout , 
par  la  perte  d'Edeife  : ce  qui  fut 
la  caufe  de  la  decadance,  & enfin 
de  la  ruine  des  affaires  des  Chré- 
tiens Occidentaux  en  Orient. 
Mais  , c'eft  de  tous  temps  qu'on 
a veu  que  ce  que  la  fageife,Ie  cou- 
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rage  * & la  vigilance  de  pîufîeuts 
grands  hommes  ne  peuvent  éta-  1141.  j 
blir  qu’avec  bien  de  la  peine  , ÔC 
bien  du  temps,  la  brutalité , la  fe- 
neantife,&  la  lachèté  d’un  feul  vo- 
luptueux & diflblu  , le  ruinent 
très  fou  vent  en  peu  de  jours. 

Ce  nouveau  Comte  Ioficlin 
avoir  quitte  la  ville  d’Edcffe  , que 
fon  pere , & les  deux  Baudoïns  Mar.Si* 
fes  predecefieurs  , qui  y tenoient  3. 
leur  Cour  , avoient  pris  grand 
foin  de  fortifier  j & il  menoit  une 
viedEpicure  , plonge  continuel-  1 
lement  dans  la  débauche  , à Tur-  Ann% 
belle! , fur  les  bords  de  l'Euphra-  I 
te,  fans  aucune  application  aux 
affaires-  de  fon  Eftat.  Sanguin, 
le  plus  puifiant , & le  plus  ha- 
bile des*  Princes  Turcs  , Soudan 
d’Alep  , & de  Ninive  , que  l’on 
appelle  maintenant  Mofule  , ou 
Mu  (fuie  voulu,  profiter  , de  la 
ftupidîté  de  ce  Prince  j & fça; 
cjianc  qu’il  . n’y  avoir  ni  bonne 
garnifon  , n’v  munitions  dans  E- 
delîeail  y alla  mettre  le  fiége  , Sc 
l'emporta  de  vive  force  j.avaqt 
Tome  /?-  „ ' S 
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que  le  mal- heureux  loflTêljn  , qtii 
II^5*  fe  trouva  deftitué  de  toutes  eho- 
fes  , put  avoir  aucun  fecours  , ni 
de  Raimond  Prince  d'Antioche  , 
i avec  lequel  il  s’étoit  extrêmement 
brouille  , ni  de  la  Reine  Mclifen- 
te,qui  ne  put  aflèmblcr  , aflez- 
toft,  autant  de  troupes  qu’il  luy  en 
falloir  pour  fecourir  la  Placé.  Le 
victorieux  fit  en  fuite  de  grands 
2144*  progressais  comme  il  affiegeoic 
Cologembat  fiir  l’Euphrate  , il 
fut  tué  par  quelques- uns  de  fés 
Eunuques, qui  s’enfuirent  dans  ta 
Place.  Ses  deux  fils  partagèrent 
entre  eux  fes  Eftats.  L'aifné  Co- 
tebedin  euft  Ninive  & I'Aflyrie 
& Noradin  le  cadet  fut  Soudan 
d'Alep. 

Ce  jeune  Prince,  qui  fe  rendit, 
bien  tôt  après,  l'un  des  plus  puif- 
fans  de  toute  l’Afie , n'avoit  rien 
du  tout  de  berbare,  ni  de  Turc  , 
que  le  nom  ; & fans  avoir  pas  un 
des  vices  de  fa  nation  >_  il  faifoit 
G «.|V«  éclater  dans  fa  conduite  toutes  les 
T/r*  Vertus  , & les  qualitez  d’un  grand 
u*  CapitainCjeftant  également  fage, 
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pourvoyant , modéré  , hardi,  en- 
treprenant, courageux,  vaillant  , 1 *4$ 
& heureux  , & ce  qui  eft  bien 
rare  dans  les  Infidellcs  , homme 
d’honneur  , & de  probité  , & 
même  dévot  félon  fa  Religion 
Mabometane  , mais  fur  tout  , le 
plus  vigilant  de  tous  les  hommes, 
le  plus  hardi  , & le  plus  prompt 
à prendre  toutes  les  occafions 
qui  fe  prefentent  de  faire  une 
Belle  aâion  , comme  il  parut 
principalement  en  cette  rencon- 
tre. Car  ayant  appris  à Ninive 
que  le  Comte  Iofleiin  , appellé 
fous  main  par  les  habitans  d’E- 
delïe , s’en  eftoit  emparé  , avec 
des  troupes  allez  confiderables,  il 
y accourut  foudain  avec  toutes  les 
farces  qu’il  put  ramafler  fur  le 
champ  , pour  l’y  invellir.  Il  le  fie 
fi  promptement , que  le  Comte 
dcfefperât  de  pouvoir  refifter  aux 
ennemis  de  dedans  , qui  tenoient 
enepre  les  forterefles , & à ceux 
de<iehors,qui  luy  âlloient  couper 
les  vivres , fe  refolut  , avant  que 
tous  les  pafiages  fufïènt  fermez  , 

Si; 
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— c e s'en  faire  un  avec  tons  fes  gens  . 
114;.  de  guerre  , qui  furent  auÆ-toft 
fuivis  de  la  plufpart  des  habitans, 
qui  craignoient  de  tomber  entre 
les  mains  de  Noradin.  Mais  ce 
grince  s’eftant  jette  fur  ces  mal- 
heureux habitans  , en  même-  * 
temps  que  ceux  qui  fortirent  des 
forterefles,  mêlez  avec  leurs  gens, 
iufquels  ils  avoient  ouvert  une 
porte,  les  prirent  à dos,  ils  furent 
tous  taillez  en  pièces,  il  fe  mit  en 
fuite  à pourfuivre  vivement  l'ar- 
mce  du  Comte , qui  avoit  à faire 
une  retraite  de  dix  lieues  , pour 
gagner  l'Euphrate.  Et  il  l'atta- 
qua fi  fou  vent,  & fi  brufquement, , 
qu'il  la  mit  enfin  en  déroute  ; & 
ce  ne  fut  qu'à  grind  peine  , que 
ce  miferable  Comte  fe  put  fau- 
ver  à Samofare  , où  il  arriva  pref- 
que  feul.  Ainfi  , Noradin  n'ayans 
plus  d’ennemis  en  campagne  , 
apres  avoir  repris  fi  facilement 
Edcfie  fe  rendit  bien  tort  mai- 
ftrede  la  plus  grande  partie  de 
cet  Eftat  * d'où  il  menaçoit  les 
trois  autres  , & toute  la  Ghrê- 

. ~ , v -'T  - 
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tienté  de  l’Orient , d’une  dernière 
defolation.  — - ,I45* 

• Cependant  , aufli-toft  apres  la 
première  prife  de  la  ville  d’Edef- 
'iêpar  Sanguin  , comme  on  crai- 
gnoit  que  ce  puiflant  Turc  , qui 
: a voit  le  courage  , & l’ambition 
d'un  conquérant  , n’entreprift  la  cbr. 
conquête  d Antioche  on  avoit  M **rt 
envoyé  promptement  demander  n,acl?J' 
du  fecours  à tous  les  T rince  s 
' d 'Occident.  On  s’adeefla  prin- 
cipalement à Louis  Vil.  Roy  de  ; 
France  , auquel  les  Princes  Chrê-  . 
u tiens  d’Orient , qui  eftoient  tous  • 
François  , reconroicnt  comme  à 
leur  Seigneur  naturel  , & quun 
fâcheux  accident , furvenu  quel- 
ques-temps  auparavant  , avoit 
mis  dans  la  difpolition  la  plus  fa- 
vorable du  monde  , à une  pareille 
entreprife.Ce  Prince  étoit  dans  la 
fleur  de  fon  âge  , d’environ  vingt ■ sU£er, 
quatre  ans, parfaitement  bien  fair,  de  Kû. 
& doiié  d’une  rare  beauté  . d'un  G<ft, 
efprit doux  civil  , &c  carclïant  , Qr*r, 
extrêmement  pieux  , tendre  , ôc  r 
• fcnfible  aux  moindres  maux  de  fes 

S üj 
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r ■ ■■  L fujcts  5 clone  il  eftoit  paffionne- 
ment  aime  J mais  il  avoit  aufli 
l'ame  tres-grande , & fur  tout  il 
eftoit  jaloux  de  Ton  autorité,  au- 
tant qu’on  lcpeut-cftrej  & com- 
me cette  paillon  porte)  quelque- 
fois les  plus  modérez  ï d’étranges 
A*».  extrêmitez  , fa  douceur , qu’il  vit 
j r»r.c.  méprifée  par  Thibaud  Comte  de 
cf>r.  Champagne  & de  Blois,  qui  pre- 
n'  t%  noit  tout  ouvertement  tous  les 
inlcreft$  contraires  awx  fiens , fe 
Vime».  changea  en  une  fi  ardente  colere, 
B eiiou.  & en  un  defir  fi  furieux  de  ven- 
Spteul.  geance , qu’ayant  Jdefolé  les  ter- 
p.y  re$  çju  çomte , & pris  d’aftaut 
Vitri , il  y fit  mettre  tout  à feu 
Gémi,  & à fang  , & brûler  miferable- 
chr.Gif-  menr,dans  la  grande  Hglife,  plus 
ter  M.S.  de  quinze  cents  perfonnes  , qui 
2**  s’y  eft oient  réfugiées  comme  dans 
Vetr.c 4-  un  aziie.  Vne  fi  terrible  a&ion, 
laLtbid-  qui  donna  de  l’horreur,  à tout  le 
monde  , ,luy  en  fit  tant  à luy- 
même  , quand  il  fut  un  peu  re, 
venu  de  l’emportement  de  fa  paf- 
fion  , & il  en  eut  en  fuite  l’ame 
- penetrée  d’une  fi  viye  douleur. 
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& d’un  fi  cuifant’déplaifir  ,!  qu  il  

en  penfa  defefperer  ; jufques-Ià 
meme  qu’il  abandonna  les  foin,  *** 

& des  affaires  , & de  fa  person- 
ne, & l’on  eut  bien  de  la  peine 
à le  rerirer  enfin  de  ce  profond 
abifme  de  mélancolie  où  il  s’eftoir  vine»n. 
plongé.  C’eft  pourquoy  auffi-  b Mou. 
toft  qu'il  entendit  l’extrême  dan-  Appe». 
ger  où  les  affaires  des  Chrétiens  *dckr . 
efloient  réduites  en  Orient , il  fe  Gembl. 
refolut , par  efprit  de  pcnitence,  ^rChr 
à faire  ce  voyage,  pour  expier  un  Antn, 

Çi  grand  çrime.  Comme  il  euft  »x  bibl. 
dccquv-ert  fondeifeinà  quelques-  s.Vtéior. 
uns  de  fes  principaux’ Officiers, 
ceux  cy  luy  conleillerent  de  ne  • 
rien  entreprendre  lur  une  aftaire  jln%  dg 
de  çette  importance , avant  que  Gfî. 
d’avoir  confulté  le  célébré  Ab-  FndJ, 
bé  de  Clairvaux  , qui  eftoit  en 
ce  temps  là  l’oracle  de  la  France, 

& meme  de  toute  la  Chrétien- 
té. C’cftoit  le  fameux. faint  Ber- 
nard, qui  , après  tant  de  belles  . 
chofes  qu’il  avoit  faites , durant 
plus  de  dix  ans  , pour  éteindre  le 
Schifmede  l’Antipape  Pierre  de 

S U|) 
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Leon  , éc  les  Hérefies  d’Arnaud 
de  Brefte  9 & de  Pierre  Abaillard, 
commençoit  à refpirer  un  peu 
dans  la  retraite  de  fon  Monaftere. 
Il  eftoit  alors  âge  de  cinquante- 
quatre  ans  s d une  taille  un  peu  au 
deflus  j de  la  médiocre  > ayant  le 
tour  du  vifage  fort  agréable  , le 
teint  tres-delicat , les  joues  ver- 
meilles 5 le  poil  blond  , & tirant 
un  peu  fur  le  roux  , les  yeux  bril-» 
lans  d’un  certain  feu  doux  mais 
vif  & ardent  , l’air  extrêmement 
dévot  8c  modefte  > mais  toujours 
d ’un  homme  de  qualité>&.la  con> 
plexion  naturellement  aflez  foi- 
ble , & que  la  grandeur  de  fes  au» 
jfteritez  8c  de  fes  travaux  avoit 
encore  beaucoup  affoiblie.  Mais 
cette  foibleiTe-  eftoit  fouftenuc 
par  la  force  d'un  efprit  vif , 8c 
pénétrant , fubtil , adroit , entre- 
prenant, aifé  , perfuaftf , & d’un 
courage  à qui  les  plus  grandes 
diffi  cultcz,  les  oppofitions  qui 
paroiflbient  les  plus  infurmon- 
tables  ne  faifoient  que  fournit, 
comme  à un  grand  feu , l’aliment 
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neceflaire  pour  l'entretenir  , éc 
pour  le  faire  éclater  toujours  da« 
vantage. 

Le  Roy  , qui  connoifToit  fôti 
;merite  extraordinaire,  & la  fain- 
teté  de  ce  grand  homme,  fuivant 
le  confeil  qu'on  luy  avoir  donné, 
convoqua  pour  les  Fêtes  de  Noël 
de  l’année  onze  cens  quarante- 
quatre  , une  grande  aflcmblée 
de  Princes  , & des  Principaux  Vil. in 
Seigneurs  & Prélats  de  fon  Ro-  Orient . 
.yaume,  à Bourges  , où  il,voii^  l'l% 
lut  que  le  faint  Abbé  fe  trouvait. 

Ce  fut  là  que  le  Prince  découvrit,  - - T 
pour  la  première  fois , publique-  ^ 
ment  le  fecret  de  fon  cœur  , & 
le  delfein  qu’il  avoit  d’aller  en  per-  1 1^* 
.fonne  au  fecours  des  Chrétiens 
preffez  parles  Infidelles dans l'Oi 
rient , Apres  quoy  , Godefroy  . 
Evefque  de  Langres  fit  un  dif- 
cours  fi  pathétique  fur  la  prile 
* d’Edeire , fur  les  rniferes  de  leurs 
frères , & fur  l’extreme  danger 
, que  la  Terre  Sainte  , fi  glorieufe^ 
ment  conquife  par  les  François, 
couroit  de  retomber  fous  la  pujf. 


Htjîêirc  des  Crei/kdes, 

Tance  des  Turcs  , & des  Sarafint, 

11  qu’il  tira  des  larmes  de  toute  l’af- 
femblée  , laquelle  eftoit^  prefte 
de  déclarer  qu’elle  vouloit  fuivre 
l’exemple  du  Roy.  Mais  faint 
Bernard-»  que  quelques-uns  ont 
creu  avoir  efté  l’auteur  de  ce  vo- 
G tufr.  yage  , Tut  celuy  qui  s’y  oppofa 
v*t-  S.  d’aoord  avec  beaucoup  de  ferme  - 
B ern>C'  té , & qui  arrefta  le  torrent  de 
cette  dévotion,  qu’il  jugeoit  trop 
précipitée,  & à laquelle  il  vou- 
loir donner  de  juftes  mefures. 
Comme  il  fut  donc  obligé  dans 
cette  alTemblée  » qui  avoir  les 
yeux  arreftez  fur  luy  , de  dire 
Q,fa  Ton  avis  fur  cette  affaire,  il  rc- 
Trifin*  montra  qu’en  une  chofe  de  cette 

de  G nature , on  ne  dev oit  nullement 
T rider-  pafler  o u rtc  , Tans  avoir  confulté 
1 le  Pape , auquel  il  appartenoit  de 

déclarer  la  volonté  de  t)ieu  fur 
une  Guerre  Sainte,  comme  Vr- 
bain  II.  l’avoit  fait  fur  la  premiè- 
re Croifade  , qui  avoir  en  fuite 
fi  heureufement  reiiffi.  Le  Saint,  f 
avoit  acquis  une  fi  grande  autori- 
té,que  Te»  paroles  étoient  recettes 
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comme  des  oracles.  C'eft  pour- 
quoy  Ton  fentiment  ayant  efté  ge-  114^. 
neralement  approuvé,  le  Roy  en- 
voya fur  cela  Tes  Ambafladeurs  O J»  de 
au  Saint  Pere,  & refolut  de  con- 
voquer  une  fécondé  aflèmblée  ge-  ie£râm 
nerale,  quand  on  auroit  la  repon-1^} 
fe  du  Pape.  v\ rjt  r# 

Ce  Pape  eftoit  Eugene  III.  Pi- 
fan  de  Nation , qui  de  difciple  & * 

de  Religieux  de  Saint  Bernard, 
étant  devenu  Abbé  du  Monafterc  1 
de  Saint  Anaftafe  des  trois  Fon- 
taines à Rome , fut  mis  au  com- 
mencement de  l’année  fuivante 
mil  cent  quarante  cinq  , fur  le 
Trône  Pontifical.  Il  embrafla  de 
tout  fon  cœur  une  fi  belle  occa- 
sion qui  fe  prcfentoit  de  fecourirQ.  . 
la  Chrétienté  d’Orient.  Il  teccut 
les  Ambafladeurs  du  Rôy  avec 
toute  forte  d honneur, &de  grands 
témoignages  de  joyc  , & les  ren-  o ttoFri 
voya,peu  de  temps  aprés,avec  des  fade  . 
lettres  très  preflantes,par  lefqucl-  k*t»Fri. 
les  il  exhorte  le  Roy,  les  princes, 1 I*f*34* 
& lesScigncurs François,  & me- 
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me,  puis  qu’ils  le  vouloient  âin- 

1 14C«  /*  . . --  >*ii 

; • n , leur  enjoint , autant  qu  il  le 

peut , par  Ton  autorité  fpirituel- 
le  , afin  qu’ils  ’ayent  encore  le 
mérité  de  l'obei lïance  , d'entre-  - 
prendre  un  fi  faint  voyage  , par 
cfprit  de  penitence  J,  pour  la  re- 
million  de  leurs  pechsz  , & des 
peines  qui  leur  font  deuës,&  don- 
ne à ceux  qui  prendront  la  Croix, 
la  même  Indulgence  pleniere  , & 
®d*de  les  mêmes  prérogatives  , que  le 
Pape  Yrbain  1 1.  avoit  données 
tbr*%  dans  le  Concile  de  Clermont , à 
•tous  ceux  qui  fuivroient  les  Prin- 
ces Croifez  pour  la  conquête  de 
la  Terre  Sainte.  Il  vouloir  même 
dés-lors  fe  tranfportcr  en  Fran- 
, ce,  pour  avoir  part  à l accomplif- 
fement  d une  œuvre  fi  avantageu- 
fe  au  bien  de  route  «da  Chréf 
^ denté  : mais  ne  pouvant  en  cte 
temps  là  s éloigner  des  environs 

- de  Viterbe,  où  il  eftoit , ppur  tâ- 
cher de  réduire  à fon  obeïflânce 
V^r*  les  Romains,  qui  s’clloient  revol- 
tez  ,.ü  envoya  un  Bref  Apoftoli- 
( 4 que  à faint  Bernard  , par  lequel  il 

ikç. 
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luy  ordonnoit  de  prêcher  la  Croi-  ■ ■ * 
fade  en  France  , & en  Allemagne,  1145. 
•&  d'exhorter  les  peuples  & 

Jes  Princes  à prendre  la  Croix, 
principalement  par  un  motif  de 
pénitence , pour  la  rcmiflîon  de 
leurs  pechez  , laquelle  ils  obtien- 
droient , ou  en  délivrant  leurs 
ifreres  de  la  tyrannie  des  Infidel- 
les , ou  en  donnant  leur  vie  pour 
eux  dans  une  fi  fainte  entreprife.  Bern, 
Voilà  uniquement  ce  qui  fit  agir 
•faint  Bernard  en  cette  occafion. 

Car  avant  cela,  quoy  qu’il  en  fut 
fouvent  folicité  par  les  Puiffanr 
.ces  mêmes  Souveraines  , il  ne 
voulut  jamais  ny  parler  , ny  don-  - 
ner  confeil  fur  un  voyage  de  cet- 
ic  importance , comme  Geoffroy 
fon  Secrétaire  ,&  puis  quatrième  C.4, 
Abbé  de  Clairvaux  , nous  en 
aficure  dans  l’Hiftoire  qu'il  nous 
a laiffée  de  la  vie  de  çe  grand 
Saint.  : 

- Le  Roy  très  fatisfait  de  voir  — ï 

fon  deffein  fi  bien  reiifîit  , e fiant  Ann • 
fi  folennellement  appuyé  de  l’àu-  1146. 
toritc  Pontificale,  ne  manqua  pas 
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convoquer , à Pâques  de  l'année 
fuivante  > une  A Semblée  generale 
à Vezelay  , petite  ville  de  Bour- 
gogne, entre  Auxerre  & Nevers. 
il  s'y  trouva  une  fi  grande  multi- 
tude de  Princes,  de  Prélats  , de 
Seigneurs  , de  Gentils-hommes, 

& de  peuple  de  toute  forte  de 
condition  , qu’on  fut  contraint 
de  tenir  l'AlTemblcc  hors  de  la 
ville,  fur  le  panchant  d’une  colli- 
ne , qui  abouti  Boit  à une  grande 
plaine  , remplie  d’une  infinité  de 
perfonnes  , accourues  de  toute 
la  France  , au  bruit  de  l'entrepri- 
le  de  fa  Guerre  Sainte  , où  cha- 
cun vouloit  avoir  part.  On  eleva 
fur  le  milieu  de  la  colline  une  - 
grande  Tribune  , fur  laquelle, 
apres  qu’on  euft  lu  la  lettre  du 
Pape  , faint  Bernard  harangua 
avec  une  force  toute  extraordi- 
naire d’efprit , d’éloquence,  & de 
zele  , fur  le  miferable  eûat  des 
Chrétiens  en  Orient,  particulic» 
rement  depuis  la  fécondé  prife 
d’Edelîè  par  Noradin,  laquelle  on 
avpit  cjéja  fceqe  en  France  des 
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nouveaux  Envoyez  d’Antioche,  ■ -0 

& de  Ierufalem,qui  cftoient  venu  j 46 u 
implorer  le  fecours  des  François. 

Il  n’oublia  rien  de  tout  ce  qui 
pouvoir  efficacement  toucher 
leurs  cœurs,  par  la  confideration 
de  la  gloire  de  leurs  prcdeccfleurs 
dont  ils  dcvoient  conferver  les 
conqueftes  j de  leur  propre  falut, 
lequel  ils  pourroient  afïcurer  par 
cette  efpcce  de  Martyre  , qu*ils 
fubiroient  volontairement  , par 
cfprit-de  penitence  , pour  abolir 
par-là  tous  les  defordres  , Sc  tous 
les  crimes  de  leur  vie  paflee  } & 
fur  tout  de  l’honneur  de  I e s u s-  B#»w« 
Christ  , qu’il  fit  paroiftre, 
comme  marchant  le  premier  à la 
tefte  des  Croifez , droit  à Ierufa- 
lem  , pour  y eftre  encore  une 
fois  crucifié,  s’il  eftoit  neeeflairc, 
pour  le  falut  de  ceux  qui  le  fui-  « 
yroient, 

Auffi-toft  qu’il  eut  achevé  > le 
Roy,qdî  l'avoit  écouté  avec  tou- 
tes les  marques  d’une  dévotion 
très  tendre  , & tres-fenfible  > (è 
levant  de  fon  Trône,s'alla  jetter  à 


— — . ...  4M  Hifloire  des  Croifùdes, 
u 6t  fcs  pieds,en  lu  y demandant  htimi 
Gejè.  " blement  la  Croix  que  le  Pape 
Lud.  avoir  envoyée  à ce  faint  Abbé, 
V/I.  pour  la  luy  donner,  il  la  recettf 
H'A  de  Tes  mains  avec  un  extrême 
OU.'de  re%c&A>  & fe  l'cftant  attachée 
Diog . W même  à l’épaule  droite  , il 
r.i*.  4 ne  crut  pas  qu'il  fuft  indigne  de 
la  Majefté  Royale  de  monter  en 
cet  eftat  fur  la  Tribune  avec  faint 
Qi.de  Bernard,&  d’exhorter  toute  l’Af- 
»^/*  fem^c  » comme  il  fit,  avec  un 
'chèon.  incroyable  zele  , à fuivre  cet 
htr.nr.  exemple  de  leur  Roy.Cçtte  a&ion 
beaucoup  plus  forte  encore  Os 
plus  perfuafive  que  toute  l’elo- 
qucncedu  Saint  , fut  auffi-  toft 
. fuivie  d une  acclamation  generale 
de  tous  les  aUlftans  , qui  s’écriè- 
rent tout  d’une  voix  , de  toutes 
parts , & comme  de  cencerc , la 
• ÇroiXyla  Croix. Et  en  même  temps 
la  Reine  Eléonor  , fille  de  faint 
Guillaume  Duc  de  Guienne  , & 
q * Comte  de  Poitiers  , fe  prefenta 
Lud.  pour  recevoir  la-Croix,&  fut  fui- 
Vïl  t. 4.  vie  de  tous  les  Grands  du  Roy  au» 
me  , dont  les  principaux  . furent 
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Robert , Comte  , de  Dreux  , frè- 
re du  Roy  ; Alphonfe  , Comte  u4^* 
de  Saint  Gilles  ; Tierry  , Comte 
de  Flandres  ; Gui , Comte  de  Ne- 
vers  ; Renaud  fon  frere  , Comte 
de  Tonnerre  , Yves  j Comte  de 
SoifTons  j Guillaume  , Comte  de 
Ponthieu  *,  Henri  , fils  de  Thi- 
baud  j Comité  de  Blois  j Guillau- 
me , Comte  de  Varennes  ; Ar- 
chatnbaud  de  Bourbon  •,  Enguer- 
rand  de  Couci  * Geoffroy  Ran- 
çon de  Taillcboutb  \ Hugues  de 
Lufignan  ; Guillaume  de  Courte- 
nay;  Renaud  de  Montargis,Iehier 
de  Thoci  5 Guicherde.Montgeay, 
Everard  de  Bretail  -,  Dreux  de 
Mouchi  y Manaffés  de  Bulli  ; An- 
ceaudc  Trenel  ; Guérin  fon  fre- 
re -,  Guillaume  Bouteiller  5 Guil- 
I laume  Agilons  de  Trie  : & entre 
les  Prélats , Simon  , Evêque  de 
Noyon  j Godefroy  , Evêque  de 
Langrcs  ; Aluin  . Evêque  d'Arras*, 
Arnoud,  Evêque  de  Lizieux;  Her- 
bert , Abbé  de  faint  Pierre  le  Vif , 
de  Sens  j & Thibaud  , Abbé  de 
Sainte  Colombe  de  la  même  vil- 
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le.Enfin  , il  n’yT  eut  perfonne 
1146.  dans  l’Alïèmblée , qui  ne  prote- 
ftâft  qu’il  vouloir  la  Croix  j & 
0</.  de  faint  Bernard , apres  en  avoir 
/.  jet£^  jjaut  pa  'Tribune , une 
prodigieufè  quantité»  qu’il  y a- 
voit  Fait  mettre  en  de  gros  pa- 
quets , fut  oblige  j pour  conten- 
ter l’ardeur  de  ceux  qui  n’en 
avoienr  pû  avoir,  de  mettre  en 
pièces  Fa  robe,  & d’en  faire  Cur 
le  champ  de  nouvelles  Croix, 
qu*il  leur  jetta  , en  laiflànt  aux 
autres  la  liberté  de  fe  crçifer  eux- 
’ mêmes  , puis  qu’il  e doit  impoffi- 
ble  qu’il  fift  allez  deÇroix,  pour 
fatisfoire  à la  dévotion  de  tout  le 
monde. 

Voilà  ce  qui  fe  fit  en  l'A  ([em- 
blée de  Vezelaÿ  , le  Roy  ayant  re- 
mis à délibérer  du  refte  da^is  une 
autre  beaucoup  plus  grande,qu’il 
avoit  convoquée  pour  le  troifié- 
me  Dimanche  d’apres  Pâques , à 
Chartres,  où  prefque  tous  les  Ar- 
&Czo*  chevêques  & les  Evêques  fe  trou- 
vèrent comme  dans  un  Concile 
< general  de  toute  la  France.  La  re- 
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folution  du  Roy  , qui  fut  prefent 
à ce  Synode  avec  tons  les  Princes  . 
Croifez  , y fut  generalement  ap-  * 
prouvée,  & ce  qu’on  auroit  de  la 
peine  à croire,  fi  faint  Bernard  Ber» 
luy  même  ne  l'avoit  écrit  *,  on  Ep  €t 
fe mit  fi  fort  dans  l’efprit  , que 
l’heureux  fuccés  du  voyage  & de  P p» 
la  guerre  dependoirde  luy,  qu’il 
y fut  refolu  , d'un  commun  con- 
tentement, que  non  feulement 
il  en  feroit , mais  aufïï  qu'il  au. 
roit  le  commandement  general 
de  toute  l’armée,  qui  ne  pourroit 
manquer  d’eftre  toujours  vi&o- 
rieufe  fous  un  chef  qu’on  cro- 
yoit  difpofèr  de  la  toute  puiflan- 
ce  de  Dieu  même  , par  le  don  des 
miracles  que  tout  le  monde  luy  1 
attribuoit  Tant  les  efprits  préoc- 
cupez de  l'opinion  de  la  fainteté 
d’un  homme  fc  laiflent  aifement 
feduire  , pour  prendre  une  con- 
duite irreguliere  , en  abandon, 
nant  le  parti  du  bon  fens5&  de  la 
raifon  , que  Dieu  nous  a donnez 
pour  régler  nos  deliberations  fur 
les  affaires  qu’on  veut  entrepren* 
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14 -j.6,  dre:  Audi  faint  Bernard  , qui 
efloic  tout  un  autre  homme  que 
Pierre  l’Hcrmite  , & qui  fçavoit 
admirablement  l'art  d’accorder 
• la  fagcfle  & la  raifon  avec  la  grâ- 
ce Sc  la  dévotion  , s’oppofa  fo.i>^ 
renient  à cette  refolution  , cju’il 
creuft  n’eftre  point  du  tout  rai- 
I bii*  foiinable.  il  en  écrivit  thème  au 

Pape  j & il  luy  fit  fi  bien  com- 
prendre, que  quand  même  il  fçau- 
roit  la  guerre  , ce  qui  n’eftoit  pas, 
ce  feroit  un  prodige  de  mauvais 
prefage,  que  de  voir  un  Religieux 
fe  mêler  du  commandement  d u- 
ne  armée  , qu’on  fe  contenta 
qu’il  fift  le  devoir  d’un  homme 
de  fa  profeiîîon  , en  prefehant  la 
Croifade,&  il  fut  même  difpenfé, 
à caille  de  fa  complexion  trop  foi- 
ble,de  faire  le  voyage  delà  Terre 
Sainte. 

E liant  doncrefolu  de  fe  conte- 
nir toujours  dans  les  bornes  de  fa 
condition  , 5c  de  s’appliquer  uni. 
quement  à ce  qui  cftoit  propre  de 
fon  miniftere  , il  le  mit  à prêcher 
la  Çroifade  avec  tapt  de  zdc  , 5c 
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de  force  , & de  fucce's  , qu'il  ne  

fe  vit  jamais  un  plus  grand  con- 
cours  que  celuy  qui  fe  .fit  des  gens 
qui  accouroient  de  toutes  parts, 
pour  avoir  le  bonheur  de  prendre 
la  Croix  de  fa  main.  Ou  die 
même  qu'il  pluft  à Dieu  de  con- 
firmer les  Prédications  , par  un 
prodigieux  nombre  de  Miracles 
qu'il  fit,  en  guéri  liant  toutes  for- 
tes  de  maladies  , par  fes  prières,  s B er„,e 
& par  l’impofition  de  fes  mains.  4.0 ide 
Mais  comme  d'une  part  les  Hi- 
ftoriens  qui  l’alTeurent  n’en  pro- 
duifent  aucune  preuve  , s'eftant 
contentez  de  le  dire  en  general, 

&c  que  de  l’autre,  il  s'en  faut  bien 
qu’en  ce  temps  là  on  fuft  auffi 
exaéfc , qu’on  l'eft  aujourd’huy, 
à examiner  ces  fortes  de  chofes, 
où  l’on  a beaucoup  de  panchant  ? 
à fe  vouloir  faire  un  mérité  d'u- 
ne trop  grande  crédulité  > ie  croy 
qu’il  eft  libre  à chacun  d’en  croi- 
re ce  qu’il  luy  plaira  fans  rien 
diminuer  de  l'éminente  Sainteté 
de  Saint  Bernard.  Cela  paroifl: 
d’autant  plus  raifonnable,  que  ce 
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430  Wfloire  des  Croi/àdes , 
grand  homme  > en  faifant  Ton 
Apologie  , après  le  malheureux 
fuccés  de  ce  voyage,  ne  fe  jufti- 
fie  point  par  les  miracles  queDieu 
fît  à Tes  Prédications  , mais  pat 
l’obeiflance  qu’il  devoitau  Pape, 
qui  luy  avoir  commande  de  prê- 
cher. Qu o y qu*ii  en  Toit , il  eft 
certain,  que , comme  il  dit  luy- 
même  , l'obeïffance  qu’il  rendit 
au  Pape.cn  prêchant  la  Croifade, 
devint  fi/econde , qu’elle  produi- 
fit  uné'  infinité  de  Croifez  j juf- 
qucs  là  que  les  villes,&  les  bour- 
gades ne  furent  prefque  plus  peu- 
plées que  d’enfans.&  de  femmes, 
qui  demeurèrent,  comme  veuves 
durant  la  vie  de  leurs  maris.C'eft 
ainfî  qu’il  parle , ne  fçaehant  pas 
encore  qu’elles  l’alloient  devenir 
bien-toft.en  effet.  Au  refte',  pen- 
dant qu’il  préchoit  avec#tant  de 
fuccés  en  France  , il  avançoit 
prefque  autant  par  la  plume  , & 
en  Italie , &‘en  Allemagne  , où 
il  écrivit  de  très  éloquentes  let- 
tres, dans  lefquelles  il  exhorte  ces 
peuples  à prendre  la  Croix  ,*  par 
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tous  les  plus  puiflans  motifs  qui  — — 
peuvent  toucher  un  Chrétien,  & 1 i46, 
avertir  les  Allcmans  de  prendre 
garde  à ne  fe  pas  laifïcr  feduire 
par  un  certain  Radulphe  Moine  O tr§» 
vagabond  , qui  ayant  eu  l’audace  Fnfîn. 
de  prêcher  la  Croifade,  fans  mif-  c>  J7 
fion , à Cologne  > à Ma  ence , à 
Vvorms  , à Spire,  à Strasbourg, 

& aux  environs  , excitoit  les 
peuples  à maftacrer  les  lui  fs,  fous 
pretexte  de  fîgnalér  leur  zele  con. 
trè  les  ennemis  de  Iesus  Christ.  , 

Il  en  écrivit  même  en  termes  très-  B eruar] 
fort  à l’Archevêque  de  Mayence, 
en  traitant  ce  Moine  ignorant, 
d'ufurpateur  du  facré  Miniftere 
de  la  Prédication  , & de  deftable 
Hérétique, qui  autorife  l'homicide. 

Et  comme  il  apprit  que  ce 
furieux  defordrecroiflbit  toû  jours 
de  plus  en  plus  , par  les  fermons 
feditieux  de  cet  impudent  im- 
pofteur  , H alla  luy  même  en 
Allemagne,  s’acquitter  de  la  com- 
miflion  qu’il  avoit  du  Pape  , d’y 
prêcher  la  Croiiade  , & fe  rendit 
à Spire , où  l’Empereur  avoit 
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convoqué  la  Diète  generale  pour 
**  * les  feftes  de  Noël. 

Cet  Empereur  eftoit  Conrad 
III.  du  nom  , Duc  de  Suaube  , - 
ôc  de  Franconie  , qui  après  la 
mort  de  l'Empereur  Lothaire 
de  la  Maifon  de  Saxe  , avoit  efté 
mis  fur  le  Trône  Impérial  huit 
ans  auparavant , & avoit  régné 
jufqu  alors  avec  beaucoup  de 
gloire  & de  bon-heur.Le  faint  Ab- 
bé traita  avec  luy  en  particulier  , 
& en  public,  fur  lcntreprife  de  la 
Guerre  Sainte.  Il  fit  fes  merveilles 
- accouftumees  -,  & quoy  qu’il  prê- 
. chat  dans  une  langue  qui  n’eftoit 
B grn.  c.  point  entendue  du  peuple  , il  fit 
3.  neanmoins  beaucoup  plus  d’effet, 
en  parlant  de  la  forte  , qui  n’en 
faifoient  fes  Interpretes,en  faifant 
entendre  ce  qu’il  venoit  de  dire. 
C’eftoit  aflez  que  le  peuple  le  vît, 
pour  en  être  enarmé»  ôc  pour  être 
en  fuite  perfuadé.  Et  l'on  coti- 
ez. roit  à luy  de  toutes  parts, avec  tant 
3 ‘d’ardeur  ôc  4’emprefTement  , qu’il 
fallut  une  fois  que  l’Empereur  le 
prift  entre  fes  bras,pour  ledéfenr 

■ dre 
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dre  delà  foule,  qui  l’alloit  acca- 
bler.Enfin  il  agit  & parla  dans  la  ' ■■ 

Diete  fi  efficacement , que  l’Em-  lI<*  * 
pereur  & fon  frère  Henry  Duc  de 
Suaube  , fon  neveu  Frédéric  qui 
luy  fueseda  depuis  à l'Empire,  & 
la  plufpart  des  Princes  fe  refolu- 
rent  à prendre  la  Croix.  Ils  le 
firent  deux  mois  apres  dans  une 
autre  Diete  , qui  fut  convoquée 
pour  cet  effet.  Leur]  exemple  fut  Otto. 
fuivi  du  célébré  Otton  Evêque  de 
Frifinche  , frere  utérin  de  l’Em- 
pereur,' & apres  luy  desEveques  If.43. 
de  ’flatisbonne , & de  Paflau  , Ôc 
d’une  multitude  innombrable  de 
Seigneurs  , de  Gentilshommes* 

& de  foldats,  qui  accoururent  de 
toutes  les  parties  d’Allemagne  , à 
cette  Alfemblée  , pour  avoir  patt 
à cette  guerre.  Labufiaüs  DCcde 
Boeme  -,  Odoaçcr  Marquis  de 
Stirie  j & Bernard  Comte  de 
Carinthic  , firent  le  même  peu 
;de  temps  apres  , & aflemblereiit 
•un  très  - grand  nombre  de  .leurs 
fnjets  , en  fe  difpofant  , comme 
'l'Empereur,  à partir  au  Printuivs. 

Tome  I.  T 
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U-? — Cependant  faint  Bernard,  apres 

y{nr,  avoir  enfin  contraint  l’impofteur 
j »47-  Radulf  he  de  fe.  renfermer  dans 
Q.tcFti  fôn  Monaftere  , &.  prefefié  la 
y*V4  d.  Croifade  dans  les  Païs  - Bas  fé 
f.3?*16*  rendit  aupres  du  Roy  , qui  avait 
ftb£)do  faz  aflfcmbler  à Eftampes  , les 
\C  \ ^'Eftats  du  Royaume > an  mois  de 
pr9f.R  g Février,  le  Dimanche  de  laSepr 
lhU.  tuagefime  , pour  terminer  ce  qui 
. reftoit  encore  à faire , avant  que 
d’entreprendre  le  voyage,  GettC 
aîferobleé  ne  dura  que  trois  iours> 
Au  premier , Saint  Bernard  y ren* 
dit  compte  de  ce  qu*il  avait,  fait 
en  Allemagne , & de  la  genereufç 
refolution  que  l’Empereur  & les 
Princes  de  1 Empire  avoient  fair 
te  , de  Te  joindre  aux  François 
dans  l’entreprife  de  la  Terre  (ain- 
re  : ce  qui  fut  receu  avec  tant  de 
joye  Ôc  d’aplaudifièment , qu’on 
pe  voulut  point  qu’il4  fe  par- 
lait dtautre  chafe  de  tout  ce  iour- 
là.  Le  lendemain  on  propofa  quel 
chemin  on  devoir  tenir , pour  fe 
rendre  en&yrie  Les  Ambafladeurs 
dç  Roger  Roy  de  Sicile,  qui  coq- 
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noifloit  la  malice,  & la  perfidie 
des  Grecs,  & la  haine  irreconci- 
liable  qu’ils  portoient  aux  Francs 
firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour 
perfuader  qu’on  prift  la  voye  de 
la  mer,  comme faifoient les  Vé- 
nitiens , les  Génois  , & les  Pi* 
fans  , offrant  fes  sports  & fes 
vaifTeaux,  pour  le  pafTage  de  l’ar- 
mée.* Mais  comme  d’une  part  011. 
ne  pouYQit  faire  palier  tant  de 
troupes  qu'à  plufieurs  fois,ce  qui, 
tirerait  en  longueur  ; Sc  que  de 
l’autre  on,  ne  croyoit  pas  que  tout 
l’Orient  pût  s’oppofer  à une  ar- 
mée aufià  florifïanre  que  celle 
qu’on  mettait  fur  pied, on  refoluc 
Reprendre  le. chemin  que  Gode- 
froy de  BoUillon  avoif  tenu  , 
d’aller  par  terre  à.  Çqnftantino- 
ple,  en  fuivant  neanmoins  l’Em-  s 
pereur,à  quelque  intervalle , afin 
qu’on  puil  pourvoir  plus  aifé- 
ment  à la  commodité  des  vivres  F r*n. 
pour  les  deux  armées.  Enfin  le 
troiGéme  iour  on  délibéra.,  par 
l’ordre  exprès  du  Roy,  fur  la  per*  g'ertt^ 
fonne  à laquelle  o.n.  trouverait  , 

T ij  % 
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plus  à propos  qu’il  côfiât  le  Goit- 

1147.  vcrnement  du  Royaume  , furent 
voyage  ,&  fi  long  , & fi  dan- 
gereux. L'opinion  que  l'on  avoir  * 
de  la  luffifance  extraordinaire  de 
Sngcr  Abbé  de  faint  Denis  , re-  ' 
cfcf'w.  conni?ë  dans  le  maniement  dts 
r.ilT  ' pJi1s  grandes  affaires  de  i'Eftat  , 
dés  le  temps  de  Louis  le  Gros  , 
eftoic  fi  generale  dans  toute  la 
France,  que  nous, fans  aucune  di- 
verfité  de  fentimens  , confeîlle- 
rent  au  Roy',  qui  de  luy-mêrae  y 
efioit  déjà  porté  , de  luy  deferer 
cet  honneur. 

vit.Sug.  Ce  grand  homme  , qui  a efté, 
peG»i.  fans  contredit, l'un  des  plus  excel- 
lens  Miniftres  qui  ayent  iamais 
fervi  nos  Rois  , étoit  alors  âgé 
...  d’environ  cinquante  cinq  ans, d’u- 
Hi  'ifir.  nc  ta^e  & ^’une  ftature  qui  fur- 
a*  ht at  paffoit  un  peu  la  médiocre  , d'un 
■pitr  Ai.  vifage  maigre,  d une  complexion 
d'Au  - foibie  & délicate  , & d’une  naif- 
Uli\  fance  aflez  baffe  ; mais  d’une  ame 
, aufii  grande , & d'un  efprit  aufii 
relevé  qu’il  en  fut  iamais  , l’ayant 
; . ...  tres*yif,fubtil  & pénétrant,  d’une 
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prodigieufè  étendue’,  cultivé  , &c 
poli  par  toutes  fortes  de  belles 
connoi(ïances,accompagné  d’une 
mémoire  tres-heureufe,  & d’un 
iugemept  tres-folide  : eftant  au 
reîte  politique,  adroit,  iiïfinuant, 
perfuafif,  civil , obligeant , libe- 
ral^ recevant  tout  le  monde  avec 
une  extrême  bonté  ; mais  anfîï 
d’autre  part  grand  iufticicr , mag- 
nanime, intrépide,  ferme  & ine-i 
cxorable,  & toujours  armé  con* 
rre  ceux  ou,  qui  choquoient  l’au- 
thorité  du  Roy,ou  qui  abufoient 
de  la  leur  pour  opprimer  les  foi- 
bles  & les  pauvres.  Et  ce  qui  re- 
lève infiniment  toutes  ces  belles 
qualitez,  eft  que  depuis  que  , fui. 
yant  les  confcils  de  faint  Bernard, 
il  eut  reformé  fon  Monaftere , & 
fa  perfonne  qui  eftoit  un  peu  trop 
du  monde  fous  le  régné  de  Louis 
le  Gros,  il  feeut  tellement  accor- 
der tous  les  amplois  du  Minifte- 
re  avec  tous  les  devoirs  8c  d un 
Religieux  , & d’un  Abbé  , qu’il 
vécut  à la  Cour , en  fe  fouve- 
nant  toujours  qu'il  eftoit  du  Mo- 

T üj 
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4^S  Hifloire  des  Croifides, 
naftere,&  vefctft  atiflî  dans  Ton 
Monaftere  , fans  rien  oublier  de 
ce  qu’il  devoit  à la  Cour  , & au 
public.  Le  Roy  donc , fuivant  le 
Confcil  des  Eftats  de  France,  le 
déclara  Regent  du  Royaume,  du- 
rant fon  abfence,  en  luy  donnant, 
pour  l aflifter  , & pour  comman- 
der les  armes  , Raoul  Comte  de 
Vermandois',  qui  encore  qu’il  fût 
Prince  du  Sang , comme  eftant 
coufin  de  Louis  le  Gros,  fefouf- 
ir.it , fansmurmure  , & fans  ja- 
loufie , à l’autorité  du  Regent: 
tant  celle  du  Roy  eftoit  refpe- 
&ée  , même  en  ce  temps  là  quoy 
qu’il  s’en  fàlluft  bien  quelle  ne 
Jfuft  encore  arrivée  à ce  point  d'ér 
levation  & de  grandeur  fupref- 
me  , où  nous  la  voyons  aujour- 
d’huy,au  bien  , & à la  gloire  de 
cette  augufte  Monarchie.  Ce 
qu’il  y eut  encore  de  fort  extraor- 
dinaire en  ce  choix  efl: , que  ce 
fage  Miniftrc  , de  qui  les  vends 
eôoient  bien  plus  perçantes  , & 
avoient  beaucoup  plus  d!cftendue 
que  celles  des  autres , non  feule- 
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ment  ne  cûnfeilla  pas  au  Roy  cet-  - 
teCrôifade,  mais  au ffi  qu'il  fi 
au  commencement  tout  ceqü’ily 
put  pour  s’dppôfer  ï cette  refolu-  * g«1- 
tïon  , prévoyant  fans  doute  des-  ut. 
lors  les  fâcheitfes  fuites  quelle 
dèvoit  avoir , félon  toutes  les  ap- 
parences. Et  ce  ne  fut  que  par 
Tefpe&,&  par  neceflité,  qu’il  cef- 
fa  de  la  combattre  , voyant  qu’il 
euft  efté  blâme'de  vouloir  inuti- 
lement luy  feul  empêcher  l’cxe- 
totion  d’un  delTemqui  venoit  du 
Royfûn  tUaiftre,  & qui  avoir  cfté 
genevatemfc&t  approuvez  dans 
quatre  Aflemblëes  des  Grands  du 
Rôyamne.  Et  neanmoins  Louis 
fans  trouver  mauvais  qu’il  L.ft 
prefqne  le  fetil  en  fôn  Royaume 
qui  n’aprbuvaft  pas  fon  entreprir 
K,tie  l'aiffa  pas  de  luy  faire  en  cet  • 
te  rencontre  5 le  plus  grand  hon- 
neur qu’un  Roy  puifle  faire  à un 
de  fes  Sujets  , en  luy  déférant  la 
Regence,  ce  fl  à dirc,toute  l’auto- 
rité Royale  en  fon  abfence.  Ce 
qui  fait  voir  àux  Rois  , que  com- 
J itàk  leur  pouvoir  fouverry  n les  dit- 

T iij 
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»,  - penfe  de  l’obligation  de  fuivre 

1147.  toujours  les  confeils  qu’ils  de- 
mandent par  prudence  , & qu’on 
leur  doit  donner  avec  une  fidci- 
le  finceritcjils  doivent  aufïï  trou- 
ver bon  qu  on  ait  la  liberté  de 
les  leur  donner, félon  le  fentiment 
qu'on  a , & non  pas  félon  leur 
inclination  , qui  ne  doit  pas  être 
la  réglé  des  avis  de  leurs  Confeil- 
liers. 

Au  reftè  Snger , qui  s’efioit  en- 
fin fournis  , par  relpcéfc , & par 
devoir, à la  volonté  de  fon  Maître 
touchant  le  voyage  de  la  '^Ferre 
Ibid.  * Sainte,refifta  bien  plus  fortement 
à celle  qu’il  eut  de  l'honorer  d’u- 
ne fi  grande  chatge,&  il  ne  l’ac- 
cepta,que  quand  le  Roy  pour  l'y 
contraindre  d’une  maniéré  douce, 
& infiniment  obligeante  , eut  la 
bonté  de  vouloir  bien  employer 
pour  cela  les  offices,  & même  les 
commandcmeiTs  du  Pape  Eugene, 
Car  ce  fut  cette  même  année  , & 
un  peu  apres  les  Etats  d’Eftampes 
que  ce  Pape  vint  en  France  , tant 
pour  fc  mettre  à couvert  de  la  per; 
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fecution  des  Arnaldiftes  révoltez, 
que  pour  y terminer  les  différends 
qui  s'échauffaient , touchant  cer- 
taines propofitions  nouy elles.,  te 
dangereufes  , qui  eftoicnt  foûte- 
nucs  par  Gilbert  de  la  Porée  , 
Evêque  de  Poitiers.  E'ugene  fut 
rçceu  tres-honorablement  du 
Roy,  qui  receutaufïi  réciproque- 
ment  de  luy,das  l’Eglife  de  Saint 
Denis  1 avec  U Benedi&ion  Pon- 
tificale , les  marques  de  fon  pèle- 
rinage de  U Terre  Sainte.  Louis 
le  pria  , par  honneur  , de  pren- 
dre, durant  fon  abfence,fon  Ro- 
yaume en  fa  prote&ion  j te  le 
Pape  , pour  corrcfpondre  à ce 
témoignage  de  piété  , te  d’affe- 
âion  anvers  le  laint  Siégé  , ex- 
communia folemnellement  tous 
ceux , qui  durant  le  voyage  du 
Roy,oferoient  entreprendre  quel- 
que chofe  contre  l’autorité  Ro- 
yale. Apres  cela,  comme  le  Roy 
eut  fait  tout  fes  préparatifs  , te 
qu’il  leur  amaffé  bien  de  1 argent, 
pour  la  fubfiftance  d.e  fon  armée, 
jufquà  prendre  les  Yafes  facrcz  de 

• T v 


M47. 


Ol.de 

Diog% 


Etrn. 

Ep.  70,  ’ 

4. 

frêne* 


Chronïs* 

hUnrim 


* *47- 
hx  Frs. 
gwent. 

• vec . 

Scrip.de 

Reb.gefl 

LW.V1I 
IA  «/• 

W-4*  i 
Gcjt. 

Ud.VSl 

Eta.  O i 
de  Dtoo. 
/.I . 


G//»Fw 
/»*.  /k 
r fc  E «Vf/ 

/•  i.f. 

O//*  . 
î».  Hlf’J’. 
*{>}•  ad 

Fnfin. 
*A-  Rt. 
à M tir. 
Geft. 

I #',!U 
M m.E.’. 
■'  / 
T r.r. 1 6 


442.  Hifloire  des  Cvoifudesy 
pluficurs  Eglifes  ,&  des  fommes 
-eonfiderablesdespius  tiches  Mo- 
nafteres  , avec  promeffè  de  les 
rendre  apres  la  Guerre  ,il  aila,fe- 
lon  la  coitftiwne  defes  Anceftrès  , 
â S nint  Denis,  prendre  POriflâ- 
me  , ou  la  Bannière  de  ce  Saint, 
il  partit  en  fuite  apres  les  feftes 
delà  Pencccofte , vers  la  mi-Iuin, 
pour  le  rendre  à Mets  , où  étdit 
le  rendez-vous  general  de  routes 
fes  troupes  ; tandis  que  l’Empe- 
reur Conrad  , félon  qu’on  en 
cftoit  convenu  , marchoit  déjà 
avec  toutes  les  tiennes  , vers  Con- 
lhuitinople  , où  ils  & dévoient 
rencontrer. 

En  effet  » ce  Prince  ayant  aflTem- 
blé  prefque  toutes  les  forces  de 
J'Empire  aux  environs  de  Nurem- 
berg , en  partit  fur  la  fin  de  May, 
à la  Fête  de  1 Afcenfion  ,avec  une 
flori liante  armée  de  foixante-dix 
mille  Gendarmes  tous  cuiraffiers  > 
fans  compter  les  Chevaux  légers  , 
avec  une  Infanterie  la  plus 
nombruife,&  [a  phislefte  , qu  an* 
cuq  Empereur  ait  iamais  eue. 
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Apres  avoir  parte  le  Danube  à 
Ratisbonne,  traverfé  l’Autriche,  1147- 
îa  Hongrie , le  pais  des  Bulgares  , 
&laThracë^  fans  aucune  de  ces 
fâcheufes  rencontres  qui  fur  vin-  ; . 
rent  aux  armées  de  la  première 
Croifade  , il  entra  le  feptiéme 
de  Septembre  dans  une  belle  , 
grande  , & delicieufe  vallée  auf^* 
milieu  de  laquelle  coule  le  fleuve  F^.r.r. 
Mêlas , qui  le  va  décharger  dans  c>  45* 
le  Golphe  qui  porté  fôn  nom  , 

& celuy  de  Cardia  » ville  très-  j”n^*** 
ancienne  de  la  Cherfonefc  de  Niger. 
Thraee.  La  beauté  d’un  pais  fi  sinus 
agteable  obligea  l’Empereur  de  Cardia 
s’y  arrefter  , pour  y rafraîchir 
fon  armée  , & pour  y célébrer  J 
le  lendemain  de  la  Nativité  de  la 
Victgfe.  Mais  il  luy  arriva  un 
trifte  accident  , qui  Fut  le  pre- 
fage  dû  mal- heureux  fuccés  de  O/iiFrf- 
cetce  guerre.  y fi9** 

Comme  on  cafcnpa  de  fort  bon- 
ne  heure,  le  iour  eftant  clair  & fe  <•.  4 Ji  V 
tain  ,8c  que  les  prairies  des  deux  O < .de 
çeftez  de  la  rivitre  s’çtendoient 

pfe/eft. 
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444  Hiflotre  des  Croifadcs, 

» il  ne  s’eftoit  encore  rien  veu  du- 

U47.  rant  .tout  le  voyage  de  fi  beau,» 
tiiéer,  ni  de  fi  magnifique  , que  cecam- 
t»  m_*«  pemenr.  Car  il  reprefencoic  une 
lA.Qtte  gCancjc  & fuperbe  Ville , compo- 
f^e  d'une  infinité  - de  très  riches 
rentes  , de  toutes  fortes  de  cou- 
leurs , difpofées  en  diverfes  rues 
dans  toute  l'étendue  delà  prai- 
rie, à perte  de  veuë  , jufqu  a line 
colline  , où  les  pavillons  du  Duc 
Frideric  , qui  l^voit  occupée, 
failoient  comme  la  citadelle  de 
certe  Cité  enchantée.L’on  y avoit 
pafic  le  foir  avec  grande  réjouïf- 
fance , pour  fe  remettre  un  peu 
des  fatigues  d’une  fi  longue  mar- 
che qu’on  venait  Cdc  faire  , & 
l’on  commençoit  à fe  repofer, 
O ito  après  que  les  Evefques  , pour 

Frifin.  commencer  la  folènnité  de  U Fê- 
te du  iour  fuivant,  eurent  fait  ce- 
lcbrér  publiquement  l’Office  de 
Matines , lors  que  le  Ciel  s*e fiant 
N;«/.  couvert  d’une  très- petite  nuëc,qui 
Oi.  de  £t  tomber  quelques  legeres  gou- 
tes  de  roféc  plûtoft  que  de  pluye, 
il  s’éleva  tont  à coup  an  de  ccs 

t <*  r 
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furieux  tourbillons  , que  Ton  a 
depuis  appeliez  Ouragans,  qui  fit 
un  defordre  imaginable.  D'a-  q 
bord  l’impetuofité  des  vents 
contraires , quis’entrechoquoient 
avec  un  bruit  epouvcntablc  , fut 
fi  grande  , qu’ayant  rompu  tous 
les  cordages  qui  tenoient  ces  ten- 
tes , toute  cette  ville  fans  fonde- 
mens  fut  partie  renverfée  par  y 

terre , partie  enleve'e  en  l’air  , où 
les  vents  , qui  s’engouffroient 
dans  ces  pavillons  , les  faifoient 
▼©1er,  & les  mettoient  apres  en 
mille  pièces.  D'ailleurs  , les  nuées 
s’eftantcpaiflîesjii  fa  fit , prefqut 
*n  même  temps, un  effroyable  dé- 
luge , où  raille  torrens  fc  formè- 
rent , qui  Ce  précipitant  des  mon- 
tagnes voifines  dans  la  plaine, 
en  traifnofent  par  leur  rapidité, 
tout  ce  qu’ils  rencontroient  d’ho- 
mes , d’animaux  , 8c  de  meubles* 

8c  le  vent  de  Midy  , plus  violent 
que  tous  les  autres,faifant  remon-  . 
ter  l’eau  de  la  riviere , & y pouf- 
fant par  fon  embouchure,les  flots 
de  la  mer  horriblement  enflée,  ce 
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446  Htftobc  des  Croifades , 
fleuve  déborda  d’une  manière  fi 
furieufe  , qu'il  couvrit  tout  juf- 
qu*au  pied  des  montagnes  , fan$ 
qu*on  puft  difcerner  Ton  lit  d’a« 
vec  les  plaines  inondées» 

On  nÇ  peut  exprimer  le  tu- 
multe , la  con fternation  , & le  de- 
fefpoir  de  l’armce  dans  une  fi  ter- 
rible occifion  Tout  ce  que  pu* 
rent  faire  les  Seigneurs  & les 
Cavaliers  , fut  de  courir  demi- 
nuds  ï leurs  chevaux  , pour  ga- 
gner promptement  la  monta- 
gne en  traverfant  cette  nouvelle 
mer  , qu’ils  voyoient  àû  lieu  me- 
me où  le  foir  auparavant  il  n'ÿ 
avoit  que  des  prairies.  Pour  les 

fens  de  pied  , les  uns  fe  prenoient 
la  vèuë  des  chevaux  -,  les  autres 
fuivoient  en  tremblant  ,les  rou- 
tes que  leur  marquaient  les  ca- 
valier^ la  plupart  montant  fur  les 
chariotsjcommê  fur  un  ràmbarr, 
ou  demeurant  même  immobiles 
à Tèndrdit  ils  Fe  trouvoient  , 
au  milieu  de^  éàux  , attendoient 
la  fin  de  l'orage.  Plüfîêürs  , en 
voulant  tfàvèr.bî  la  tiviere  dont 
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ils  ne  pouvoicnt  diftinguer  le  lit , 
y périrent  miferablement,&  pref-  11 V* 
<y»e  tons  perdirent 4a- meilleure 
partie  de  leur  bàgage.  La  ^perté 
des  hommes  ne  fut  pas  toutefois 
excefïive,  parce  qu’mie  tempefte 
ii  violente  ne  fut  pas  de  durée. 
L'orage  cefla  dans  peu  d'heures  * 

]ts  eaux  s'eftant  écoulées  bien- 
toft  après  , les  foldats  difperfez  , 
fc  rendirent  fur  la  montagne  au*  ^ 
prés  de  l’Empereur  , qui  apprit  o //# 
en  cette  rencontre  combien  il  cft  Frifi». 
facile  à Dieu  d’humilier  , dans 
un  moment , quand  il  luy  plaift  5 
les  plus  formidables  Puilfances 
de  la  terre  , qui  ne  font  que  foi- 
bleire  , & que  mifere  devant  luy. 

Ce  Prince  , qui  ettoit  entré  dans 
cesfentimens  Chrétiens  , récent 
ce  coup  de  la  main  de  Dieu  , avec 
grande  humilité  , & foûmiflîon 
aux  ordres  de  fa  Providence  ; & 
témoigna  beaucoup  de  grandeur 
d’ame,  & de  fermeté  dans  cet- 
te afïli&ion  , pour  encourager 
fon  armée  , à la  tefte  de  laquel- 
le  il  continua  gayement  fa  roar-  &ieg. 


44^  Hidoire  des  Croifhdes, 
che  , & la  mena  loger  aux  faux 
ri4?*  bourgs  de  Conftantinople  , pour 
iuy  donner  lieu  de  fe  remettre  un 
de  cette  perte. 

Steph.  Cependant  , une'  belle  flotte 
LB^jw.compofée  de  plus  de  cent  vaif- 
ww.A7»V.faux  Allemans,  Anglois  , Fia- 
T^^man«  , & François  , que  des  Par- 
ài.  r ticulicrs  avoicnt  armez  pour  bute 
lert-  de  le  voyage  plus  promptement  , & 
M o»ie.  plus  facilement  par  raer  , en  fut 
Fcrtelr  détourné  par  vne  avanture  qui 

Tidei  ^ va^ut  unc  Croifade  , & luy  fît 
H Jnod.  trouverheureufement  en  Europe, 
Cbrtn.  toute  la  gloire  qu’elle  alloit  cher-. 


/.i.'.tfc.cher  en  Aile.  Elle  eftoit  partie 
& *<!•  d’Angleterre  le  douzième  d’A- 
r*  m ! Vril  f avcc  treize  à quatorze  mille 


n»r.iu.^0mmts  commandez  par  des  Ca- 
fit-l.pat  pitaines  qu’ils  avoient  eux  mê- 
M*n  de  mes  choins.  Et  comme  apres  a- 
H •.  voir  efté  long-temps  agitée  par 
*°r~  les  vents  contraires  , elle  fut  en- 
trée danslariviere  de  Lisbonne 
pour  s*  y rafraîchir  , elle  fut  fur- 
prife  de  trouver  cette  grande  ville 
G a/^eg?c  Par  une  armée  de  Ghré- 
tiens,aufquels  Dieu  envoyoit  ino. 
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pinément  ce  fecours  , pour  enle- 
ver Lisbonne  aux  Sarrafins  , & 
pour  en  faire  la  Capitale  du  Ro- 
yaume 3 qu’un  Prince  iflu  de  la 
Maifon  de  France  avoit  nouvelle- 
ment  fondé.  Ce  Prince  fut  Hen- 
ry, petit- fils  de  Robert  de  Fran- 
ce, Duc  de  Bourgogne,  & fécond 
fils  du  Roy  Robert.  Comme  il 
cftoit  icune  , & qu’il  aimoit  paf- 
fionnement  la  gloire  , il  l’alla 
chercher  en  Efpagne  , à la  guer- 
re contre  les  Mores , fur  la  fin  du 
Régné  de  Ferdinand  1.  Roy  dè 
Caftille  , & fie  fa  première  cam 
pagne  fous  le  fameux  Capitaine 
Dom  Rodrigue  de  Bivar , fi  con- 
nu dans  le  [monde,  fous  le  glo- 
rieux nom  du  Cid.  Apres  la  mort 
de  Ferdinand,  il  s’attacha  à Dom 
Alphonfe  Roy  de  Leon  , & luy 
rendit  de  fi  grands  fervices  dans 
l’une  & dâs  l’autre  fortune,que  çe 
Prince  ayâc  fuccede  apres  la  mort 
de  fes  deux  freres  Dom  Sanche,& 
Dom  Garcie  , à tous  les  Etats  de 
fon  pere  Ferdinand , luy  fit  épou- 
fer  fa  fille  Therefe , qu  il  avoit  eue 
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de  fa  premiers  femme  Chimene 
1 de  Guzman. U ^>rit  aiïffi  luy- mê- 
me pour  époare  , la  PrinceïTe 
Confiance,  fille  de  Robert  Duc 
de  Bourgogne,  & tante»  du  Prin- 
ce Henri  , auquel  il  donria  d'a- 
bord la  ville  de  Porto  , & quel- 
que,  temps  apres , tout  ce  qu’il 
» °9ft  ' de  teno^  dans  le  Portugal  , qu’il 
la!  H fi  erigea  » eu  fa  fitveur  , en  titre  de 
ftrt.  Comté.  On  dit  même  qu'il  leh- 
B ran-  voya  avec  les  Princes  de  la  pre- 
daui&c  miere  Croifade  , a la  conque  ftc 
de  la  Terre  Sainte,  où  il  fignala 
fon  courage  , & fa  conduite, dans 
toutes  les  occafions.  'Mais  com- 
me on  ne  trouve  nulle  marqué 
. de  ce  voyage  dans  les  Auteurs 
contemporains  , qui  ont  écrit  de 
cette  guerre  avec  beaucoup  d‘exa- 
ù.  itude;  ie  croy  qu’on  11e  trouvera 
'pas  mauvais  que  ie  nen  aye 
pas  crû  quelques  ‘Ecrivain  s T or* 
tugais  , qui  ont  efté  bien  aifes  de 
placer , fur  d’aflez  foibles  conje- 
ctures , parmi  les  Héros  de  cette 
celçbre  Croîfade  > l’illütlre  Chef 
de  laMaifon  dé  Portugal , laquel* 
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le  a trop  de  véritable  gloire,  — . 
pour  en  chercher  une  qu’on  luy  1147. 
pourroit  peut-eftre  allez  jufte- 
tnent  difputer. 

Ce  qu’il  y a de  bien  certain,rft 
que  cet  admirable  Comte  , après 
avoir  défait  les  Mores  en  dix*  fept 
Batailles  rangées  , & conquis  fut  £ f/ 
eux  une  grande  partie  du  Portu-  ,H/?« 
gai , laquelle  il  ajouta  à ce  que  le  de  V»tu 
Roy  Ton  beau  pere  luy  en  avoit 
déjà  cédé  en  toute  fouveraineté» 

-hiflà  , en  mourant , ce  nouveau 
Comté  à Ton  fils  Alphonfe,qui  le  m** 
changea  glorieufementcn.Royaii- 
■me.Car  il  fut  foleqnellement  pro- 
clamé Roy  fur  le  champ  de  Batail- 
le, à la  mémorable  journée  d'Ga- 
rique  ,où  il  défit  l’armée  de  cinq 
Rois  Motes,qui  avaient  aflcmblé  1139» 
contre  luy  toutes  leurs  forces  de 
prés  de  quatcccens  mille  hommes. 

Les  cinq  Rois  demeurèrent  fur  la 
place  enfevelis  fous  les  monceaux 
des  corps  de  leurs  foldatstntafTez 
les  uns  fur  les  autres;  en  mémoire 
de  qu  oy  le  nouveau  Roy, qui  crut 
avoir  veu  durant  la  Bataille  Iesus- 
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- Christ  crucifié  qui  luy  pro- 
1147*  mettoit  la  victoire,  changea  la 
Croix  d’Azur  en  champ  d'argent, 
queifon  pere  avoit  prife  pour  Tes 
Armoiries  , en  cinq  EcufTons 
d’azur,  chargez  chacun  de  cinq 
bczans  d’argent  , en  fautoir,  auf- 
quels  on  ad  jouta  depuis  la  bor- 
J dure  de  gueules  chargée  de  fept 
chafteaux  d’or.C’eft  de  ce  vaillant 

i . - 

Roy  forti  d’un  Prince  de  la  tres- 
Augufte  Maifon  de  France, qui 
font  defcendus  de  mâle  en  mâle, 
les  autre  feize  Rois  , qui  ont  te- 
* gné,jufques  au  Cardinal  Hen- 
„ ry , prés  de  fix  cens  ans , dans  le 
Portugal  , dont  1 Etat  s etendoic 
alors  bien  avant  dans  les  trois  au- 
tres parties  du  monde  , en  Afri- 
que , en  Afie , & dans  l'Ameri- 
; que,  où  la  pieté  & le  courage 
héroïque  des  Portugais,  en  trou- 
vant un  nouveau  pafTage  aux  In- 
des , a eftabli  aulïij  bien  l'Empi- 
Guadü-  rede  Iesus  Christ,  que  ce 
na<  luy  de  leur  Nation.  Et  comme  un 
de  leurs  fleuves , apres  avoir  efté 
^quelque  temps  caché  fous  la  terre, 
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recommence  à cpuler  plus  grand 
& plus  màjeftueux  qtfaupara. 
vant 3 ainfi  cet  augufte  Sang  de 
nos  Rois/ qui  avoir  fi  long  temps 
coulé  dans  ceux  de  Portugal)  en- 
fin 3 apres  avoir  celle  prés  de  foi-' 
Xante  ans  d’occuper  la  place  na- 
turelle qu’il  devoir  remplir  fur  le 
Trône  de  ce  Royaume  • là  3 a re- 
commencé de  nos  iours  à y pa- 
roiftre  avec  Fapplaudiflerncnt  de 
toute  la.terre  3 en  la  perfonne  du 
Roy  Iean  [V.  Chef  de  la  Royale 
Maifon  deBragance  , qui  outre 
qu’elle  polîede  tout  le  droit  de 
Tlnfante  Catherine  , eft  encore 
fortie  des  Rois  en  ligne  mafculine 
comme  celle  de  Iean  I.  duquel  les 
derniers  Rois  jufqu’à  Sebaftien 
font  iffus. 

Or  c’eftôit  ce  grand  Alphonfe 
fils  du  Comte  Henry'*  & premier 
Roy  de  Portugal  qui  apres  avoir 
pris  Santaren3&  toutes  les  places 
qui  font  aux  environs  de  Lisbon- 
ne3affiegeoit  çette  grande  ville3où 
les  Mores  avoient  plus  de  deux 
cens  mille  hommes  pour  la  dé- 
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fendre.  Apre's  un  mois  de  (ïege 
inutilement  confumé  , avec  tres- 
peu  de  troupes  qu  ilavoit  contre 
une  fi  grande  puiffance  , il  coin- 
mençoit  à dcfefperer  de  fqn.  en- 
treprit, lors  qn‘il  apperceut  de- 
loi  n cette  flotte,  qu’il  s’imagina 
d’abord  eftre  celle  des  Rois 
Mores  d’Afrique.  Mais  il  recon- 
nut bien  to.ft  apres  , à la  Croix 
qui  paroifloit  fur  les.,  vaiffeaux,, 
que  c’efloit  une  flotte  de  Chré- 
tien*. Il  envoyé  promptement 
les  reconnoiflre.  ; 5c  fçaehant 
que  c’eftoit  une  armée  de  Croife4> 
contre  les  Infidelles  , il  va  trou- 
ver les  Chefs,  5c  leur  propofel*. 
conquefte  d’une  des  plus  belles. 
5c  des  plus  grandes  villes  du 
monde,  contre  les  mêmes  enne- 
mis qu’ils  alloient  cherchée  en 
Syrie.  Il  leur  remontre,  qne,  Diett> 
leur  pnfente  une  belle  occapom 
d’accomplir  fur  le  champ  leur  vceHh 
en  combatant  , pour  La  gloire  de, 
Issus-  Christ,  » centre  Jes  en - 
nemis  , fins  s* expo  fer  fur  U mer 
an  danger  de  ne  Us  combattre  ja* 
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tyats.Qvfils aequerroietotpltls  d'hon* 
neur  t en  prenant  4*J boV.ne  avec  ce, 
feu  de  portugais  qui  l’aff  escient, 
qu’ils ne  feroient  en  fi  joignant  dans, 
la.  Syrie  aux  deux puijjantes  armées, 
de  l'Empereur , &.  dtt  Roydc  Fran- 
ce, dans  le/quelles  ils  ne  feroient 
contez  prefque pour  rien , & qu’au 
rejle , pour  la  recompenfi  , il  s l’au- 
roient  incomparablement  plusçrande 
leur  donnant  fa  parole  de  Roy  , qu’il 
partageroit  avec  eux  fa  Conquête.  Il  M/trl'de 
n’en  fallut  pas  davantage  , pour  ^bit! \u 
perfuader  des  gens  qui  ne  deman-  /*,  h/^, 
Soient  que  l’occafion  de  combar  Porté & 
tre  :fti  pluftoft  les  Saraiîns.  Ils  ac- 
ceptent avec  joye  l’offre  du  Roy, 
defçendent  de  leurs  vaifleaux  , & 
vont  prendre  le  quartier  qu’on 
leur  aflïgna  du  code  de  l’Occi* 
dent , le  Roy  ayant  pris  le  fien  à 
l’Orient  delà  ville*  à l’endroit  où  a 

cft  maintenant  le  Monaftcrc  de 
Saint  Vincent. 

Si  l’attaque  fat  chaude,  & fur 
rieufe,à  frequentes  reprifes  du 
côté  des  Portugais , & des  Croi- 
fez  , la  refiftaneç'  ne  fut  guère? 
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■ moindre  de  celuy  des  Mores  , qui 

1143.  furpaffoient  infiniment  en  nom- 
bre les  Chreftiëns  Cela  fit  que  le 
fiege  dura  encore  quatre  mois* 
jufqu'au  vingt* cinquième  d’O- 
éfcobre  , que  la  Ville  enfin  fut  pri- 
Kranito  fe  J’aflaur  3 où  tout  ce  qui  rcftoit 
^°uVy  de  Sarafins  paffa  par  le  fil  de  l’é- 
péc  , pour  en  exterminer  la  race. 
Ainfi , le  nouveau  Royaume  de 
Portugal  , fondé  par  un  Prince 
François  , doit  la  glorieufe  con- 
quefte  de  fa  Capitale  , principa- 
lement à la  valeur  des  François, 
qui  te  trouvèrent  en  fi  grand 
nombre  dans  cette  Armée  Nava- 
le, que  les  Anciens  Titres  fie  Por- 
' tugal , appellent  tous  ces  eftran- 
gers  indifféremment  du  nom  de 
Ibid.  François.  Le  Roy  s’cn  fervit  aufli 
pour  la  prife  fi’Almada  , de  Sin- 
tria,de  Palmela  , & de  quantité 
fi  autres  places.  Apres  quoy,  com- 
me il  eftoit  déformais  trop  tard 
pour  faire  le  voyage  de  la  Paletti- 
se**»*. ne  j .la  plufpart  de  ce  gencreux 
Croifez,  très  fatisfaits  de  l’exaéte 
H'^*  fidélité  du  Roy  , qui  leur  offroit 

la 
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la  moitié  de  Lisbonne  , s’cn  re- 
tournèrent, chargez  de  prefens, 
en  leur  Pais,  & quelques  uns  des 
plus  fignalez  Capitaines  , qui 
voulurent  bien  demeurer  au  fervi 
ce  d un  Roy  C\  vaillant,  & h l’ibe 
ral,s’établirent  en  Portugal  , & y 
fondèrent  d’illuftres  Maifons,  qui 
tiennent  encore  aujourdhuy  le 
premier  rang  parmi  l'aNoblede 
de  ce  Royaume.  Voilà  1 heureux 
fucccs  qu’eut  la  moindre  des  trois 
armées  de  cette  fécondé  Croifade, 
pendant  que  les  deux  autres  , in- 
comparablement plus  grandes,  & 
beaucoup  moins  heureufes  -,  fe 
difpofoient  à l’execution  de  leur 
entreprife  par  terre. 

Car  en  mefme  temps  que 
l’Armée  navale  faifoit  voile  fur 
l*Occean,le  Roy  Louys  le  Ieune, 
auquel  le  Comte  de  Morienne,  & 
le  Marquis  de  Montferrac  fes 
deux  oncles  maternels , s’étoient 
joints  à Mets  , avec  de  bonnes 
troupes  d’Italie  , y récent  aufli  le 
renfort  des  forces  afleiivblées  dans 
Tome  I.  v V 
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la  Lorraine  , par  les  Evêques  de 
11 47-  Mets  , & deToul,  par  Renaud 
G */?.  Comte  de  Monçon  , frere  de  l’E- 
G eud-  vêquc  de  Mets  , & par  Hugues 
IMa*'  Comte  de  Vaiidemont.  De  fortJ 
**r>j . -que  I armécKoyalc fe  trouva aufli 
1 ombreufe  , mais  beaucop  meil- 
leure en  cavalerie  , & du  moins 
Suffi  forte  en  Infanterie , que  l'ar- 
me c Impériale, à laquelle , en  fui- 
vant  le  même  chemin  , elle  prê- 
te ndoit  fe  joindre  dans  laThrace. 
Mais  il  euft  efté  difficile  qu’une 
feule  Province  euft  pu  contenir 
une  fi  prodigienfe  multitude  de 
vaillans  foldats,  laquelle  pouvoir 
aifcment  triompher  de  tout  l’O- 
rient, fi  l’on  fe  fuft  precautionné, 
comme  on  .le  devoit , contre  le 
plus  dangereux  ennemy  qu’on 
eut , & que  l’on  tenoit  pourtant 
pour  amy , à fçavoir  l’Empereur 
des  Grecs. 

Cet  Empereur  eftoit  Manuel, 
fils  de  Calo-Iean  , & petit  fils 
d'Alexis  Comnéne  , qui  a rendu 
fa  mémoire  fi  odieufe , par  fa  per- 
fidie envers  les  Princes  de  la  pte- 
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ttiîerïeCroifade,  & laquelle  pour-  — — * 
tant  n'approcha  pas  , à beaucoup  j 147. 
prés  , de  l’horrible  méchanceté 
de  fon  petit  fils  dont  ie  parle, 

G'eftoit  un  Prince , dans  qui  les 
bonnes  & les  mauvaifes  qualitez 
.faifoient  un  certain  compofé,qui 
fit  douter  au  commencement  de 
fon  Régné  , lors  que  fcs  vices  é- 
toient  encore  un  peu  cachez  fous 
l’éclat  de  quelques  vertus  , s’il  ne 
meritoit  pas  l’Empire,  que  fon 
pere  avoit  ofté  à fon  :frerc  aifné, 
pour  le  luy  donner.  Car  il  eftoit  Nicet.m 
extrêmement  bien  fait , de  haute  Man.L 
ftature,  mais  un  peu  courbé,ayanc 
le  vifage  trçs-agreable,  la  couleur 
vive  , les  yeux  doux  , & fort  cn- 
gageans , accompagnez  d’un  cer- 
tain foûrirc*  qui  luy  eftoit  très- 
.naturel * & qui  charmojt  d’abord 
peux  qui  avoient  l'honneur  de 
.l’approcher.  Il  avoit  de  l’efprit,  l;,  . 
de  l’éloquence  naturelle,  êc  du  ‘ ’7* 
fçavoir  , & eftoit  au  reftç  poli- 
tique > & prudent  pax  deftus  fon 
âge  > qui  eftoit  encore  dans  ,1a 
fleur  de  la  jeunefte  ôe  neamuoips  - 

«rf  * * 
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etrangers  demi  barbares, qui  fiat-  * 

toient  Tes  brutales  pallions.  Au  H47' 
refte,jaloux,foupçonneux,  crue!  , 
fuperllitieux  jufqu’à  la  folie , fur 
le  point  de  l'Aftrologie  judiciaire 
& croyant  en  toutes  chofes  les  , • 
faux  Oracles  de  fes  Aftrologues 
qui  le  trompèrent  jufques  à la 
mort  5 un  peu  devant  laquelle  ils 
luy  promirent  encore  quatorze 
^nsde  vie  delicieufe.  Et  ce  qui  L ib.7»_ 
eft  infiniment  plus  dangereux  , il 
fut  temeraire  & prelomptueux 
fur  le  point  de  la  Religion  , juf- 
qu'a  ordonner  par  Edit  , qu'on 
expliqueroit  un  paflage  de  l’Ecri- 
ture félon  fon  fens  , qui  donnoic 
dans  l’Arianifme  j & jufqu'à  faire 
nn  Decret , qui  favorifoit  ouver- 
tement la  fanlfe  loy  de  Maho- 
met, Enfin  , celle  de  fes  mauvaifes 
qualitez  qui  a le  plus  paru  dans 
luy  , eft  la  perfidie  par  laquelle 
il  commit  les  crimes  les  plus 
noirs, & les  plus  horribles,à  1 oc- 
jeafion  de  cette  fécondé  Croifade  , 

& qui  rendront  éternellement  fa 
mémoire  execrable  à toute  la  terre 

V iij 
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Il  receut  allez  bien  d'abord  les 
,I47*  Ambafladeurs  de  Conrad  * qui 
N icet'l.  eftoit  Ton  Beaufrere  , parce  que 
ces  deux  Empereurs  avoient  é- 
Ce/f.  poufé  les  deux  fceurs  , filles  du 
Lud-  vieux  Bercnger  , Comte  de  Lu» 

Gw/r/1*  zemb°urg  » & de  Sulbach.  Il  en- 
{ * voya  même  au  devâc  de  luy  quel- 
i6  *c,lx.  ques  troupes, mais  bien  moins  par 
honneur,  que  pour  l’obfervcrdu- 
rant  ce  qui  luy  rettoit  de  marche, 
jnfqu’àConftantinople  , eu  il  fut 
afiez  froidement  receu  , foit  que 
Manuel  ne  vift  qu’à  regner  un 
Prince  qui  prenoit  une  qualité 
Lud»  que  les  Grecs  pretendeoint  n'ap» 
Gtiiiel . partenir  qu’à  leur  Empereur  , ou 
qu’il  craignift  queUes  Allemans  » 
, * qui  avoient  eu  déjà  de  grands  dc- 
. mêlez  fur  leur  route  avec  fes  gens* 
n’entrepriflent  de  s'en  vanger,  ou 
bien  plûtoft  qu’il  fc  hâtaft  d’exe* 
curer  ce  qu'il  avoit  machiné  con- 
tre eux.  En  effet , il  les  prelfa  fi 
fort  de  partir  , qu’ayant  eu  à pei- 
ne le  temps  de  reprendre  haleine  » 
ils  furent  contraints  de  palier  le 
Détroit  furies  vailfeaux  qu’il  te^ 
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noittout  prêts, & d’entrer  en  Afie,  — 
du  le  perfide  avoir  depuis  long-  1147. 
temps  difposé  toutes  chofes  pour 
la  ruine  de  cette  armée.  Car  aafli 
roft  qu'il  eut  appris  que  l’on  fai- 
foic  en  Occident  de  grands  prépa- 
ratifs pour  cette  fécondé  Croifa- 
de,il  envoya  fecretcment  en  dôner 
avis  à Mamut  neveu  de  Soliman, 

& Souda  d’Inconium,qui  regnoit  lt  ‘ ' 5 
dans  la  Lycoanie,dans  la  Cappa- 
doce,&  dans  la  Galatie,&  le  prcllà 
fortement  de  prendre  les  armes 
contre  cette  armée  des  Croifez» 
qu’il  auroit  bien  toft  fur  les  bras. 

Sur  quoy  le  Soudan  fit  lî  bien  en- 
tendre à tous  les  Princes  de  la 
Nation, qu’il  y alloit  de  leur  falut,. 
de  luy  envoyer  au  plutôt!  un 
puiflant  fecours  contre  les  Chré- 
tiens , qu’il  euft,  avant'  que  l'on  g ^ 
put  eftre  à luy, une  formidable  ar-  L -<d. 
mée,compofée  d’une  multitude  in- 
finie  dcTurcs,des  deux  Armenies,  ^ 6' 
de  la  Cappadoce,de  i’lfaurie,dela 
Cilicie  , de  là  Perfe , & de  la  Me- 
die. 
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De  plus  , ce  perfide  Empereur 
fît  mettre  des  foldats  en  embufcar 
de  fur  Tes  propres  terres  > à droit 
- & a gauche  du  chemin  que  l'ar* 

mée  Allemande  devoir  tenir,  & 
leur  commanda  de  tuer , comme 
ils  firent , fans  mifericorde  , tous 
ceux  qui  s’ecarteroient  tant  foit 
peu  du  gros  de  l'armée  , qui  en 
luire  ne  pouvant  s’élargir , fouf- 
froit  extrêmement  par  la  neceffite 
des  vivres.  Il  fit  bien  davantage* 
car  s’efiant  oblige  à l'Empereur 
de  faire  diftribuer  des  vivres  à 
fes  troupes  pour  leur  argent, 
Nù-rf.  il  donna  ordre  , fous  main  , par 
ibid.  une  execrable  méchanceté  , de 
# mêler  de  la  chaux  parmi  les 
tin. g™'  f^nnes  :*  ce  qui  caufa  une  eftran- 
dtfr.y ,•  ge  mortalité  parmi  ces  pauvres 
te>b.  Allemans,  à qui  l’extrême  famine 
qu’ils  fouffroient  , ne  donnoit 
pas  le  loifir  de  s’appercevoir  d'u- 
ne fi  cruelle  tromperie , tant  ils 
av oient  hafte  , pour  foulager  leur 
faim,  de  fe  ralTafier  de  cette  nour» 
riuirc  empoifonnée.  On  leur  fc^- 
moit  mêmes  les  portes  de  toutes 
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les  Villes  fur  leur  paflage  , fans 
foufFrir  qu'aucun  deux  y entraft 
pour  y acheter  des  vivres  ; & 
iouvent,  après  avoir  pris  leurar- 

fent , qu'ils  eftoient  contraints 
e mettre  dans  des  paniers,  qu’on 
leur  jettoit  des  murailles , on  fe 
mocquoit  d’eux  > fans  leur  rien 
renvoyer  en  contre  - échange.  Et 
quand  ils  eftoient  contraints  de 
vendre  des  pièces  de  leur  équipa- 
ge , pour  avoir  de  quoy  fubfiftcr, 
on  leur  donnoit  de  la  faufle  mon- 
noye , qu’on  refiifoit  apres  de 
prendre  d’eux , quand  ils  en  vou- 
ïoient  acheter  ce  qui  leur  eftoic 
neceftaire.  Enfin  il  n'y  a forte  de 
méchanceté  que  ce  Prince  , fans 
foy ,&  fans  honneur , n’inventaft, 
& ne  fift  exccutcr^pour  faire  péri 
cette  armée. 

Mais  la  plus  deteftable  de  tou» 
tes , & qui  acheva  de  la  ruiner 
entièrement  3 fut  qu'il  leur  don- 
na pour  Guides  les  traîtres  , qui 
les  allèrent  malheureulement  li- 
vrer entre  les  mains  des  Turcs. 
Il  y avc.it  deux  chemins  qu'on 

V y 
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- pouvoit  tenir,  pour  arriver  à Aîl- 

1146.  tioche  j l’un  à gauche,  beaucoup 
plus  court, mais  plus  difficile, 
Qsfi.  ôc  plus  dangereux  , à caufe  des 
Lad*  Pais  deferts , & des  montagnes 
vil.ib,  qU>ji  falloit  ncceflairement  tra- 
**  verfer  , en  paffimt  par  le  dedans 
1 ° **  du  Pais  , & par  les  Provinces  qui 

font  les  plus  éloignées  de  la  merj 
l'autre  à droit  -,  eftoit  bien  plus 
long,  en  fuivant  toujours  les  cô- 
tes de  la  mer  , mais  auffi  bien 
plus  feur  , & plus  abondant. 
OA  dê  Comme  l'armée  fut  arrivée  à Ni- 
V*og,l»  comédie , l'on  délibéra  fur  le  che- 
4*  <^5*xnin  que  l'on  prendront,  Otton 
Evêque  de  Frifinge  , & quelques- 
uns  des  plus  fages  , vouloicnt 
qu’on  allaft  le  long  de  la  mer,  par 
le  plus  alieuré  , comme  ils  firent» 
ne  fe  pouvant  refoudre  à s'enga- 
ger dans  des  Pais  inconnus  , iur 
la  foy  des  Grecs.Mais  l'Empereur, 
qui  ne  demandoit-  qu’à  combatre 
au  plutoft  les  Turcs , & qui  ne 
croyoit  pas  que  toute  l'Afie  en- 
(cmble  luy  puft  refifter  , voulut 
fuivre  fis  Guides  , qui  luy  pro- 
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mettoient  qu'en  très  peu  de  iours 
ils  le  mettroient  dans  la  Lycao- 
nie, païs  très  fertile  & tres-abon. 
dant,&  même  dans  Iconium, où  le 
Soudan  n’auroit  pas  l'afl'eurance  vil.*.*, 
de  l’attendre.  ui  !el. 

Il  nJy  a rien  de  plus  capable  dé  ^y^‘16 
faire  périr  une  grande  armée,  que  cÿto‘ 
la  prefomption  d'un  Chef,  qui  ^1I* 
fe  croit  invincible  avec  elle,  6c 
qui  négligé  en  fuite  de  prendre 
les  précautions  , 6c  les  mefuies, 
fans  iefquelles  la  grandeur  de  fes 
forces  ne  fert  qu'à  les  ruiner  plû- 
toft , 6c  plus  facilement  par  elles- 
mêmes,  Conrad  ébloui  de  l’éclat 
de  la  plus  flori  flan  te  armée  qu'au- 
cun de  ces  predecefleurs  euft  ja" 
mais  commandée  , en  perdit  tel** 
lement  le  jugement > qu'il  ne  vit 
plus  ce  que  tout  homme  de  bon 
fens  devoit  voir  ; à fçavoir , qu’on 
11e  pouvoir , fans  tout  rifquer, 
avec  une  extrême  imprudence, 
's’abandonner  à la  bonne , ou  à 
la  mauvaife  fby  de  deux  ou  trois 
inconnus,  qu’il  rendoit  maiftres 
abfolus  de  fa  fortune , & <le  ccllo 
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de  fon  armée.  En  effet , il  fut  (I 
aveugle , que  ces  traiftres  luy 
ayant  dit , comme  il  campoit  au- 
près de  Micée  , qu’il  fift  prendre 
à fon  armée  des  vivres  pour  huit 
iours,  au  bout  defquels  ils  le  ren- 
droient  , fans  manquer  , à Ico- 
nium  ; il  fe  laifla  conduire,  avec 
toute  fa  grande  armée  , dans 
un  magnifique  appareil  > comme 
une  vi&ime  couronnée  de  fleurs. 


qu’on  mene  en  triomphe  à l'Au- 
tel , pour  y eftrc  egorgee.  Car 
les  huit  iours  effant  paffez  , on 
s’apperceut  que  les  traiftres  , au 
lien  de  prendre  à droit , pour  me- 
ner l’armée  dans  la  Lycaonie, 
avoientprisà  gauche  , pour  l’en- 
gager infenfiblemcnt  dans  les  dé- 
feras,& les  détroits  du  Mont  Tau- 
rus  , vers  la  Cappadoce  , où  elle 
fe  trouva  fans  vivres  > & fans  cf- 
perance  d’en  pouvoir  recouvrer, 
dans  un  Pais  auffi  affreux  & dé- 
nié que  ceiuy- là,  Parmi  des  mon- 

Ibttf.e.T.  ta«nes  & des  rochers  , qui  n’c- 

TyrU.  t°icnt  habitez  que  des  ours* 

ai.  L’Empereur  eftonne  de  fe  voir 
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dans  un  danger  fi  effroyable, 
commande  qu'on  luy  amené)  les 
Guides  , & leul  fait  de  terribles 
reproches , aufquels  ces  perfides 
répondent  froidement  , qu'ils 
croyoient  que  l'armée  duft  faire 
de  plus  grandes  jonrnées,&  afieu- 
rent  , avec  d horribles  fermens, 
que  pourveu  qu’on  farte  un  peu 
de  diligencc,on  arrivera,dans  trois 
iours,  dans  un  Païs  tres-abon- 
dant. 

On  aura  de  la  peine  à croire 
une  conduite  fi  peu  judicieufe, 
dans  un  Prince , à qui  les  affaires 
& Page  avoienr  dû  donner  de  l'exr» 
perience.  Au  lieu  de  s'affairer  de 
ces  fourbes  , dont  la  foy  luy  de- 
voir du  moins  eftre  fort  fufpe&e,  qj  ^ 
jl  leur  lai  (Ta  la  liberté  de  s’évader, 
commeils  firent , dés  la  nuit  fui-  $. 
vante  ,&  de  s’aller  rendre,  par  les 
defroutes  de  ces  montagnes,  dans  ^ 

le  camp  des  Turcs,  qui  les  atten* 
doient  , pour  prendre  avec  eux 
leurs  mefures.  Audi  ne  manque- 
rent-ils  pas  de  paioiftre  bien- tôt 
près  de  tous  codez , fur  les  ro* 
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chers  , & fur  le  fomract  des  mon-  * 
tagnes,  pour  inveftir  l'armée , qui 
ne  vivoit  plus  que  de  Tes  chevaux, 
fans  pouvoir  refoudre  lequel  des 
deux  partis  il  faloit  prendre , ou 
de  reculer  , ou  de  s'avancer.  Il 
nefevit  jamais  une  fi  pitoyable 
défaite  d'une  fi  belle  armée.  Les 
Turcs,  qui  fça voient  le  Pais  , & 
qui  etloient  armez  à la  legere, 
voltigeoicnt , à leur  aife  , & fans 
danger  , autour  de  ces  pauvres 
troupes  déjà  demi  défaites  ^par  la 
faim  , pefamment  armées  , & 
dont  les  chevaux  , tout  recreus,& 
deferrez  , pouvoient  à peine  faire 
un  pas  entre  ces  rochers  , dans 
des  chemins  extrêmement  rudes 
& raboteux.  De  forte  que  ces 
Infidelles  qui  ne  s’approchoient 
jamais  de  plus  prés  que  de  la  por- 
tée de  leurs  arcs  , fans  craindre 
ni  la  lance  , ni  l'epée,  ni  la  hache 
d'armes3qui  eftoient  inutiles  dans 
cette  forte  de  combat  , dcco- 
choient  à coup  feur  , & à plaifir, 
fur  cette  grande  multitude  ; une 
épouvantable  nuée  de  flèche*. 
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apres  quoy  ils  fe  retiroient , fans 
crainte  d’eftre  pourfuivis  par  des11*'7* 
Cavaliers  prefqne  tous  démon- 
tez ; puis  , deux  Momens  apres, 
ils  retournoient , pour  faire  enco- 
re une  pareille  décharge  fur  ces 
pauvres  gens  , qu’ils  perçoient, 
en  tirant  contre  eux  de  haut  en 
bas  , & comme  à la  bute  fans  oïde 
qu'ils  puffent  ni  fe  defendrè , ni  Diog. 
vanger  leur  mort.  Ainfi  , fans  f-j* 
qu’il  en  couftaft  un  feul  homme 
aux  Turcs  , le  pauvre  Conrad, 
qui  fut  luy  même  blefle  , quoy 
que  legercment  , de  deux  coups 
de  flèche  , fut  contraint  d’aban- 
donner tout  fon  bagage  , lés 
morts,  les  mourans*,  les  malades» 

& prefque  toute  fon  Infanterie, 
à la  merci  des  Turcs,  qui  en  tuè- 
rent une  partie  , & firent  tout  le 
refte  efclave,  A peine  fe  put  - il 
fauver  de  ce  maflacre  , & fe  reti- 
rer enfin , n*ayant  pas  la  dixiéme 
partie  de  fon  armée , laquelle  il 
ramena  vers  le  camp  des  Fran- 
çois , qui  eftoient  déjà  prés  de 
Nicée. 


* 
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Car  tandis  que  l’Empereur 
11 47-  Conrad  , qui  avoit  pris  le  devant, 
faifoit  fon  malheureux  voyage, 
le  Roy  , apres  avoir  fait  la  reveu'ë 

Oi  de  ^on  arm^c  a Mets , pafla  le 
Rhin  à Vorms , où  il  fut  magnifj- 
&.  . quement  receu  le  ving-neufvic- 

me  de  loin',  & le  Danube  à Ra- 
tisbonne , d’où  il  defcendic  juf- 
ques  à Neubourg.  U traverfa, 
fans  aucun  empêchement , l’Au- 
triche,& la  Hongrie , puis  eftant 
entrez  furies  terres  de  l’Empereur 
Grec,  il  éprouva,  plus  d’une  fois, 
la  perfidie  de  ce  Prince,  qui  avoir 
donné  ordre , fous  main  , qu’on 
luy  fift  , fur  fon  paffage , tout  lé 
mal  qu’on  pourroit.  On  faifoit 
auffi  le  même  d’autre  codez  aux 
Ambafladeurs  que  le  Roy  luy 
avoit  envoyez  » accompagnez 
d'une  partie  confiderable  des  Sei- 
gneurs François  , qui  rccevoient 
tous  les  iours  mille  dcplaifirs , en 
mefme  temps  que  ce  déloyal  leur 
faifoit  mille  prote dations  d’ami- 
tiez.  Le  Roy  neanmoins , qui 
vouloic  toujours  fuivre  fon  pçc- 
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mier  deflcin  , & qui  fe  défit  ai- 
fcment  de  ceux  qui  entreprirent  11 
de  l’arrefteren  fon  chemin  , dif-* 
fîmula  toutes  ces  injures , quoy 
qu’on  luy  confeillaft  de  s'en  van- 
ger,puis  qu’il  eftoit  en  eftat  de 
le  faire  , fe  trouvant  le  plus  fort. 

Il  fe  rendit  enfuite  ^ au  commen- 
cernent  d’O&obre , à Confiant^  xx  r‘ 
nople,  où  Manuel  , qui  fe  fenroit 
coupable,  8c  qui  eut  peur  d'une 
fi  formidable  pui (Tance,  à laquel- 
le il  n’euft  pu  refifter  , le  receut 
avec  tous  les  honneurs  imagina- 
bles. 

Tous  les  Grands  de  l’Empire, 
le  Patriarche  avec  tout  le  Clergé, 

& tous  les  Ordres  de  la  Ville,for- 
tirentau  devant  de  luy  ; l’Empe- 
reur mcfme  , reveftu  de  fes  habits 
Impériaux, l’alla  recevoir  à la  por- 
te du  Graud  Palais.  L’abord  de 
ces  deux  Princes  fut  aflfeurement 
quelque  chofe  d'extraordinaire, 

& de  fort  grand,  ils  eftoient  tous 
deux  à peu  près  de  mcfme  âge, 
d’environ  vingt  - huit  ans  ; tous 
deux  d’une  caille  majeftueufe,tres 
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bien  faits , & de  bonne  mine  , 
magnifiquement  vcftus  , quoy 
qu*en  differente  maniere:&  com- 
me ils  fçavoient  auffi.  tous  deux 
admirablement  l'art  de  diiïimuler, 
l*un  par  nature  , & par  malice, 
& l’autre  par  cftude  , & par 
prudence;  il  n’y  a point  de  mar* 
que  de  refpett  ,.de  tendrcffe,  & 
d'affc&ion  , qu’ils  ne  fe  donnât 
fent  réciproquement  l’un  à l’autre 
en  cette  occafion.  Ils  s’embrafle- 
rent,  ils  fe  baiferent  , ils  s’entre- 
tinrent affez  long- temps,  par  tru- 
chement dans  la  Chambre  Impé- 
riale , environnez  des  principaux 
Seigneurs  de  l une  & de  l'autre 
Nation;  & l’Empereur  , après 
avoir  donne  au  Roy  mille  louan- 
ges fur  fa  glorieufe  entreprife,  luy 
avoir  fouhaitc  toutes  fortes  de 
bons  fiiccés  , & offert  tout  ce 
qu’il  avoir , & de  forces  , & de 
biens  , le  fit  conduire  par  tous  les 
Grands  de  l’Empire  dans  le  Palais 
qu’on  luy  avoir  magnifiquement 
préparé.  Le  iour  fuivant  il  l’alla 
prendre  pour  le  mener  à fainte  So- 
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phie,  & dans  les  Eglifes  les  plus 
célébrés  que  le  Roy  vouloit  vifi- 
ter  : apres  quoy , il  luy  fit  un  fe*  O d.  de 
ftin  , dont  le  magnifique  appa-  D,*<K* 
reil , & les  riches  & délicieux  ac- 
compagnemens  en  toutes  fortes 
de  réjouïtlances  , futpaflerent 
tout  ce  qu'on  fe  fouvenoit  avoir 
efté  fait  par  fes  predecefieurs  , 
lors  qu’ils  avoient  régalé  les  Prin*  y \a 
ces  , & les  Rois.  Il  voulut  même,  //*. 
pour  fatisfaire  la  dévotion  du  tien  Ve. 
Roy  que  le  îour  de  Saint  Denis7  ‘£* 
Aréopagite,  Apôtre  de  la  France,  u Athfm 
comme  l’Eglife  Grecque  le  recon* neu 
noift  aufli  bien  que  la  Latine  , on 
celebraft  les  divins  Offices  , avec  ^ 
une  pompe  extraordinaire  , une 
mufique,  & des  ceremonies  , que 
les  François,qui  aiment  naturel- 
lement la  nouveauté , trouvèrent 
excellemment  belles.  Enfin  , il 
fit  tant  de  chofes  pour  plaire  au 
Roy,&  luy  en  dit  de  fi  flatteufes, 

& de  fi  obligeantes  , en  faifant 
paroiftre  fur  fon  vifage  , dans  fes 
yeux , dans  fes  geftes  , & dans 
toutes  fes  actions  , toutes  les 
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marques  d’une  extrême  joye;  que 
la  plupart  des  Seigneurs  qui  ju- 
geoient  du  fond  de  fon  arae  par 
ces  apparences*  trompeufes.  ; fe 

perfuadereHt  qu’il  agilloit  fince- 
rement  & qu  il  l’aimoit  de  tout 
fon  cœur. 

Mais  l'Evêque  de  Langres,  qui 
eftoit  un  homme  d’une  prudence 
confommée,&  qui  obrervoit  tout 
avec  un  merveilleux  difcerncmét , 
s’apperçeutaifément  qu’il  y a voit 
de  l’artifice  , & que  fons  tant 
de  témoignages  affe&ez  d’une 
feinte  amitié,  on  cachoit  quelque 
dangereufe  trahifon  , laquelle  il 
falloir  prévenir  par  une  genereu- 
fe  refolution,  qui  mit  les  Grecs  , 
ennemis  mortels  des  François  , 
horsd'eftat  de  leur  nuire.  C'eft 
pourquoy  , comme  on  eut  af- 
femb  é le  Confeil  pour  délibérer 
fur  le  départ  de  1 armée  , que 
l’Empereur  prelfoit  avec  beau- 
coup de  chaleur  ôc  d’emprelfe. 
ment , l'Evêque,  quand  ce  fut  à 
luy  de  parler, ouvrir  un  avis  qu’on 
n'attendoit  pas  , & qui  euft  ter* 
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ruiné  la  guerre  cnpeu  de  iours, 
à la  gloire  immortelle  des  Fran- 
çois,& au  bien  de  toute  la  Chré- 
tienté, s’il  euft  eftez  fuivi.  Car  il 
dit , qu’il  ne  croyoit  pas  , ni  que 
le  Roy  deuft  plus  long  temps 
attendre  quelques  troupes  qui  luy 
dévoient  venir  de  l’Italie , comme 
quelques-uns  le  vouloient  , ni, 
comme  les  antres  , qu’il  fallut 
promptement  pafler  le  Deftroit, 
pour  s’aller  joindre  auxAllemans; 
mais  comme  il  eftoit  d’avis  que 
le  Roy  fefervant  d'une  fi  belle  oc- 
cafion  que  Dieu  luy  prefentoit  de 
faire  un  coup  de  la  derniere  im- 
portance pour  cette  Guerre  Sain- 
te ,.fe  rendfil  maiftre  de  Conftî*n- 
tinoplc.  En  effet  , Sire  , ajoûta- 
t’il  , c*efi  le  moyen  abfilument 
neceffaire,pour  achever  heureufernent 
cette  guerre  , pour  affeurer  nos 
conque/les  dans  l'Orient , & pour  en 
faite  de  nouvelles  , en  repouffant  jufi 
que  s dans  le  fond  de  la  Per  fi  , les 
Infidellej  qui  nous  difputent  la  poffffi 
fion  de  la  Pale/hne  9&  de  la  Syrie, 
Tandis  que  nous  laifferons  derrière 
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nous  Conftantineple  , nous  femmes 
affeurez*  d’avoir  à dos  un  puiffant  en- 
nemy  , qui  nous  coupera  les  fi - 
cours  d’hommes  , & de  vivres  ,fins 
quoy  nos  armées  ne  pourront  jamais 
refit  fer  > & qui  nous  fera  plus  de 
mal  que  les  Barbares  memes  , avec 
le/quels  il  eft  de  l’intelligence  pour 
nous  perdre . La  haine  implacable 
que  cette  Nation  perfide  a concis 
contre  nous  , s' eft  trop  fiuvent , & 
trop  hautement  déclarée  , pour  s’y 
pouvoir  jamais  fier . Elle  ne  fi  ca- 
che maintenant  ,fins  quelque  légè- 
re apparence  d’amitié  que  par  la 
crainte  qu’on  a de  nos  armées . Dés 
qu’on  en  fera  délivré  , elle  produi- 
ra les  memes  effets  que  le  paffé  ne 
nous  a que  trop  fait  connoiftre  , par 
tant  d’horribles  trahifons  , que  ces 
Grecs  fans  honneur  y fins  probité  , 
fins  confidence  , & finsfoy  , nous 
ont  faites  yfons  les  Régnés  du  Pere  , 
& de  l’Jtytul  de  cet  Empereur 
Manuel , qui  les  furpajje  encore  en 
perfidie  , qui  a eu  l’audace  de  de- 
mander que  les  Seigneurs  François 
luyfiffent  hommage  en  prefenct  du 
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Roy . Oftons- nous  une  fois  cet  obfia - 
clefunefie  a nos  conquefies.  jijfw 
rons-nous , 4»  fini  coup  , & la 

liberté  du  pajfage  , & de  tontes  les 
Villes  de  l'Empire  en  Europe  a & en 
jîÇe  qui  Juivront  la  fortune  de 
la  Capitale  , & n’épargnons  pas , 
par  un  vain  fcrupule  , un  enncrny 
qui  n’en  fera  point  d’employer  toutes 
les  plus  noires  méchancetés, pour  nous 
faire  périr.  Il  efi  toujours  permis  de 
prévenir  fa  propre  mine  , par  celle 
du  traiftre  qui  la  machine  > outre 
que  les  iniures  , que  les  gens  de  ce 
Y rince  déloyal  nous  ont  faites  fur 
noftrepajfige, contre  lafoy  donnée 3& 
fans  aucune  réparation  , rendent  no - 
fire  vengeance  légitimé . Enfin,  puis 
que  U Guerre  Sainte  que  nous  en- 
treprenons, efi  iufic-,  il  efi  iufie  auf 
fi  que  nous  nous  firvions  du  moyen 
neceffaire  pour  y reujfir  , qui  e{f  la 
prife  de  Conftantinople.  Il  fimble 
même  que  Dieu  vous  y appelle  9 & 
qu’il  nous  en  ouvre  les  portes  , par 
l’extrême  facilité  qu’il  nous  donne 
de  nous  en  emparer . Nous  n’abons 
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i pour  cela  qu'à  luy  couper  l*eatt , en 
1147.  rompant  les  conduits , & ces  fuperbes 

aqueducs , qui  la  luy  portent.  Et  p , 
. nous  voulons  employer  la  force  , fes  . 
fortifications  fint  toutes  ruinées , fis 
tours  a demi  abbatuës  , fis  fojfez* 
prefque  tout  comblez* , fis  murailles 
très  foibles  , & fans  défen/e,  & dont 
une  grande  partie  vient  de  tomber 
devant  nos  yeux  , comme  p Dieu, 
Janrleficours  de  nos  machines  }nous 
avoit  luy  - même  voulu  faire  une 
Crèche  plus  que  raifonnables  pour  y 
entrer , & même  fans  aucune  refi - 
fiance , puis  que  nous  avons  la  plus 
belle  Armée  qui  fi  verra  jamais , & 
que  ces  Grecs , à qui  nous  aurons 
affaire, font  lâches  fans  conduite, fans 
expérience  de  la  guerre , & aban- 
donnez. de  Dieu  , pour  leurfchifi 
me  , & pour  leur  herepe.  Cefi  pour,  . 
quoy , Sire , te  conclus  qu’avant  que 
de paffer  plus  outre  â la  pourfuite  de. 

I apn  que  nous  nous  fommts  propom 
fie  , nous  devons  prendre  cette  voye , 
&ce  moyen  qui  nous  y mene  , puis 
qu'il  nous  e(i  abfilument  necejfatre , 

& que 
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& que  de  plus,il  efl  également  jufte, 
& facile. 

Ce  difcours  de  l'Evêque  fut  re- 
ceu  diverfement  dans  leConfeil. 
Quelques-uns  des  plus  fagesl’ap- 
prouvèrent  , mais  la  plufpart  y 
contredirent , plûcoft  par  fcrupu- 
le , que  par  raifon.  Ils  avoüoienc 
bien  que  Ton  pouvoir  prendre  ai- 
fëment  Conftàntinople.  Ils  n'o- 
foient  pas  même  difconvenir  , 
qu'on  n'eût  un  juftefujet  de  l'atta- 
quer, pour  plus  d’une  raifon.Mais 
ils  difoient  toû jours  , qu'ayant 
entrepis  la  guerre  par  dévotion , 
pour  délivrer  la  Terre  Sainte  des 
armes,  & de  i'oppreffion  des  In- 
fïdellesils  .n’accompliroient  pas 
leur  vœu  , & nauroient  pas  en 
fuite  la  remiffion  de  tous  leurs  pé- 
chez , s'ils  mouroient  en  comba- 
tant  contre  d’autres  ennemis , & 
en  prenant  les  villes  des  Chrêtiéss' 
ne  fongeant  pas  à ce  que  l’Evê- 
que avoit  remontré  , que  celuy 
qui  veut  efficacement  la  fin  qu'il 
fe  propofe  , doit  aufli  vouloir  le 
moyen  neceflaire  pour  l'acquérir. 
Tome  /.  X 
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aux  Infidèles  qui  fuyoient  de- 
vant eux  :dc  forte  que  toute  l'ar- 
mée ayant  pris  feu  à cette  nou- 
velle,obligea  le  Roy  , par  fes,cris 
& par  fes  murmures  , de  paffer 
en  Afie  , fur  les  vaiflfeaux  de  Ma- 
nuel , qui  changea  bien-toft  de 
maniéré.  Car  fous  pretexte  de 
quelque  defordre  qu’un  particu- 
lier avoit  fait  a en  prenant  quel- 
que marchandée  fans  payer  3 il 
fît  arrefter,&  piller  tous  les  Fran- 
çois qui  eftoient  encore  à Con- 
ftantinople  \ quoy  que  le  Roy 
eût  fait  faire  fur  le  champ3juftice 
du  coupable  , il  défendit  de  plus 
porter  aucuns  vivres  à l’armée. 
On  eut  bien  delà  peine  à l’appai- 
fer  , tant  il  fe  tenoit  fier  , parce 
qu’on  dependoit  de  luy  , & il  fal- 
lut enfin,malgré  toutes  les  gene- 
reufes  remontrances  de  1 Evêque 
-de  Langres  , qu’on  fift  avec  luy 
: un  nouveau  traité  , par  lequel  le 
Roy  promit  qu’il  ne  prendroit  ni 
ville  3 ni  chafteau  qui  luy  appar- 
tint, & que  les  François  luy  fe- 
roient  le  meme  hommage,que  les 
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- Princes  delà  première  Croifade 
. avoient  fait  à l'Empereur  Alexis 
fon  ayeul  luy  auffi  de  fon  côte 
promit  de  donner  au  Roy  deux 
ou  trois  des  plus  Grands  de  l'Em- 
pire,qui  auroient  foin  de  condui- 
te l'armée  par  de  bons  Pais , 6c 
de  luy  fournir  par  tout  des  efta- 
pes, 

Le$  Seigneurs  François  , qui 
mouroicnt  d’envie  d’aller  au  plû- 
toft  prendre  part  à la  bonne  for- 
tune y comme  ils  le  croyoient , 6c 
à la  gloire  de  l’armée  Alleman- 
de , ne  firent  aucune  difficulté  de 
faire  ferment  ï l’Empereur  , di- 
fant  qu’ils  le  faifoient  bien  en 
France  aux  autres  Seigneurs,dont 
ils  tenoient  des  fiefs  , fans  pre~ 
judice  de  la  Souveraineté  du  Roy 
Mais  le  Comte  de  Dreux  fon 
frere  , croyant  que  ceferoit  des- 
honorer le  Sang  de  France  3 s’il 
reconnoifïoit  pour  fon  Seigneur 
quelque  autre  que  le  Roy  fon 
_frere,prit  le  devant  avec  quelques 
juns.rdes  plus  genereux  , c m me- 
nant ayec  foy  la  Princeffe  fa  cou- 
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fine  , que  Manuel  demandoit  en- 
core pour  un  de  Tes  neveux  , & 1 
pendant  que  l'on  difputoit  for- 
tement fur  ces  deux  articles  , auf- 
quels  l'Evêque  de  Langres  s'op- 
pofoit  toûjours  , il  eut  le  loi (îr 
de  fe  rendre  à Nicomedie.  Le 
Roy  de  Sicile  , qui  faifoit  en  mê- 
me temps  la  guerre  à l’Empereur 
avecfuccés,  faifoit  auffi.  tous  fes 
efforts  a par  fes  AmbafTadeurs  , 
pour  obliger  le  Roy  à fe  liguer 
avecluy  contre  l'Empereur, qu’on 
attaqueroit  ainfi  par  terre  , 8c 
par  mer  , 8c  en  Europe  , 8c  en 


Roy  avoit  toûjours  dans 
Ôc  qui  le  faifoit  craindre  de  faire 
contre  fon  vœu  , s’il  fe  détour- 
noit  tant  foit  peu  de  la  Guerre 
Sainte,luy  fitrefufer  de  fi  belles 
offres  , contre  l'avis  du  fàge  Evê- 
que de  Langres  , qui  prevoyoit , 
8c  predifoit  inutilement  les  mal- 
heurs qui  en  dévoient  arriver,par 
la  perfidie  de  l’Empereur  Grec. 
Ainfi  , le  traitte  eftant  fait  , 8c 
ï'Empereur  , qui  s'eftoit  abouche 


Afie.  Mais  le  ferupuie 
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- avec  le  Roy , fur  le  rivage  de  la 
1147.  Propontide,  ayant  renvoyé  les 
François  qui  reftoient  encore  à 
Conftantinople  , toute  l’armée 
marcha  au  commencement  du 
^ mois  de  Novembre  , vers  Nico- 
li /.  ni^^e  » <îu*  eft°h  en  cC  temps-là 
g.  ' . prefque  toute  ruinée. 

On  commença  bien-toft  à rc- 
connoiftre  la  perfidie  de  Manuel. 

■'  Les  Guides,  & les  Officiers  qu'il 
avoit  promis  d’envoyer  , pour 
conduire  l’armée  par  un  bon 
£ Pais  , & pour  donner  ordre  aux 
f . vivres,  ne  parurent  point,  & l'on 

ne  trouva  que  très* peu  de  provi- 
fions  fur  la  route  qu’on  faifoit. 
C’eft  pourquoy  l’on  refolut  de  la 
changer; & en  quittant  la  gauche 
où  l’on  eût  trouvé  des  Provinces 
plus  fteriles,  on  prit  le  chemin  à 
droit , en  tirant  vers  le  Midy  , & 
l’on  alla  camper  fur  le  lac  d’Afca- 
gne  , auprès  de  Nicée.  Ce  fut-là, 
que  comme  on  avoit  plus  d’envie 
que  jamais  de  s’avancer,  pourfe 
joindre  au  pluftoft  aux  Allemans» 
que  l'on  croyoit  victorieux , on 

* 
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fut  extrêmement  furpris  d’appren-  _ 
dre  leur  défaite  , premieremeut 
par  un  bruit  fourd  , & puis  in-  ”4J* 
continent  après  par  Frideric  de 
Suaube  neveu  de  ^Empereur 
que  ce  Prince  qui  ne  faifoit  que  Lud.c . 
d arriver  aux  environs  de  Nicée  , GuiU 
avec  les  pitoyables  relies  de'  fes  rYr‘1, 
troupes  , encore  très- maltraitées  î6,Cit^' 
dcs.Grecs^envoyoit  au  Roy, pour 
1 avertir  de  fon  defaftre  , & pour 
le  prier  qu'ils  fe  pu  dent  voir,afin 
qu'il  pull  recevoir  fes  bons  con- 
feils  dans  une  fi  fâcheufe  conjon- 
cture. Le  Roy  , qui  eftoit  le  Prin- 
ce le  plus  civil , & i'ame  la  mieux 
faire  de  fon  temps',  refolut  à l'in- 
fiant  même  ,de  prévenir  l’Empe- 
reur , & d'adoucir  fa  mauvaife 
fortune  , par  tontes  fortes  d'hon- 
neurs,&  de  bons  offices-,  & mon- 
tant à cheval  avec  les  grands  Sei- 
gneurs , & les  principaux  Offi- 
ciers de  fon  armée  , il  alla  trou- 
ver ce  Prince  à l'endroit  où  il  s'é- 
ftoit  campé , attendant  le  retour 
de  fon  neveu. 

Il  ne  fe  vit  jamais  rien 

X 
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, tendre , ni  de  plus  touchant,  que 
. cette  entreveue*.  D'abord  que 
' ces  deux  grands  Princes  s'apper- 
ceurent  , ils  coururent  s'entre- 
embraffer  , en  fe  tenant  allez 
long*  temps  ferrez  l'un  contre 
l’autre  fans  fe  pouvoir  parler  que 
/ par  les  larmes  , que  la  joye  , la 
douleur  , & la  compaUïon  , agit 
Tant  diverfemét  dans  leurs  cœurs, 
tiroient  de  leurs  yeux.  Le  Roy 
fut  enfin  le  premier  , qui  faifant 
un  grand  efforc  fur  foy-même  , 
pour  foire  agir  la  joye  , & pour 
réprimer  fa  douleur  , luy  dit  tout 
ce  que  l'on  peut  dire  de  plus  fort, 
de  plus  Chrétien, & de  plus  obli- 
geant, pour  le  confoler  de  la  per- 
te, luy  offrit  tout  ce  qu'il  avoir 
de  biens  & de  forces , & proteftà 
qu'il  luy  tiendrait  toujours  aulli 
fidelle  compagnie,  que  s'il  avoir 
encore  fon  armée  aufli  nombreu- 
- fe,  & auffi  flori (Tante  qu'elle  étoit 
avant  cette  difgrace.  L'Empereur 
aulü  de  fon  cofté  luy  dit  tout  ce 
qu'il  y a de  plus  capable  de  tou- 
cher le  cœur  d’un  Prince  Chrê- 
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tien.  Il  reconnut  av;c  beaucoup  ■■■■  ■■■»  . 
d’humilité  ,1a  main  de  Dieu  ap-1147,  - 
pefantie  fur  luy  , pour  lespechez  Oi.  de 
de  Ton  armée,  & pour  la  trop 
grande  prefomption  que  luy -me- 
nie  avoir  eue  de  fes  propres  for- 
ces , au  préjudice  de  la  confiance 
qu’il  devoir  avoir  en  Dieu,  feul  , 
qui  tient  la  fortune  des  Rois  en- 
tre fes  mains.  Il  ajouta  nean- 
moins , que  puis  que  Dieu  luy 
failoit  la  grâce  de  luy  tailler  en- 
core un  ardent  defir  d'accom- 
plir fon  voeu  , & qu’il  luy  avoir 
fait  trouver  un  fi  généreux  pro-  . 
te&eur  dans  une  fi  extrême  necef- 
fiié,  il  cfperoit  que  fa  divine  Ma-  * 
jefté  fe  vouloit  encore  fervir  de 
luy, pour  combattre  les  Infidelles 
aveclcs  armes  des  François,  qui 
feroient  plus  heureux  que  luy  , & 
dont  il  ne  voulut  pljs  du  tout  fe 
feparer.  Apres  cela  , les  deux 
Princes  ayant  tenu  confeil  avec 
les  principaux  Seigneurs  de  l’une 
&c  de  l’autre  Natiô,on  refolut  que  G&  ' 1 
les  deux  armées  marcheroient  en- Lu ^ 
fcmble,fuivant  la  route  que 

X v 

.7  • - v Ti  _ . t.  • * . ' 


I 


1147- 


SJT,'  - rz\ iï  ' 4F 7. 

1 

' . ■** 


■ c’S 


; jjy'V^L  j 


&g*6-.r,  , 


A",».'  ■••  I 4 

Kf  *Hfp7Zÿvï  ' 


vyAy 

)V  ' \,  ÇW:., 

-'■'  ; • V >•  :' 


450  ’TJtftoire  des  Croifidcs, 

Roy  avoic  déjà  prife  , en  tirant 
entre  la  Phrygie  , & la  mer  , vers 
la  petite  A fie. 

Mais  cette  refoltuion  de  l'Em- 
pereur ne  dura  gueres.  Car  com- 
me les  Seigneurs  Allemans  luy 
demandoient  tous  les  ronrs  leur 
congé  i fous  pretexte  qu'ils  a- 
voient  perdu  leur  équipage, quand 
on  fut  enfin  arrivé  à la  ville  d’E- 
phefe,aprés  avoir  beaucoup  fouf- 
fert  par  la  mechaftcecé  des  Grecs, 
ce  pauvre  Prince  fe  trouva  fi  peu 
accompagné  , qu'il  en  eut  honte. 
Il  creut*que  c eftoit  faire  tort  à 
la  Majefté  de  l’Empire  , que  de 
fouffrir  qu'un  Empereur  , prefi* 
que  tout  feul,  fut  comme  à la  fui- 
te d'un  Roy  de  France.  C'efl: 
pourquoy  s'eftant  exeufé  , le 
mieux  qu’il  pût,  au p tés,  du  Roy-, 
il- renvoya  parterre  le  peu  d'in- 
fanterie qtfil  luy  reftoit  •,  & luy, 
avec  quelque  N oblefie  qu'il  avoit 
encore  fe  fervoit  de  Toccafion  du 
retour  des  Ambafladeurs  Grecs, 
qui  avo’ent  attendu  le  Roy  à 
Ephife,&  s’en  alla  par  mer  à 
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Conftantinoplc  , où  fa  miferable 
fortune , qui  faifoit  pitié  , le  fit<x47* 
beaucoup  mieux  recevoir  de 
l’Empereur  fon  Beau-Frere  , qu’il 
ne  l’avoit  efté  ,lors  que  fa  florif- 
fante  armée  luy  donnoitde  laja- 
loufie  , & de  la  crainte.  Tant  la 
malignité  de  l’homme  eft  grande, 
qu’il  faille  pour  luy  plaire  . que 
l'on  devienne  malheureufe  i 
Au  rcfte,  ces  AmbaOTadeurs  que 
Manuel  avoir  envoyez  au  Roy  à 
Ephefe  , ne  fcrvirent  qu’à  faire 
voir  encore  plus  manifeftement 
la  perfidie  , & la  malice  de  cet 
Empereur.  D’abord  ils  prefen- 
terent  des  lettres  , par  lesquelles  Od*  ** 
on  avertifloit  le  Roy  , qu'il  al-  ®lC2' 
loit  avoir  fur  les  bras  un  nombre 
innombrable  de  Turcs , aufquels* 
il  luy  feroitimpoflible  dèreufterj 
& l’Empereur  luy  confeilloic  de 
fe  mettre  à couvert,  d un  fi  fu- 
rieux orage  , en  fe  retirant  dans 
les  places  de  l’Empire  , où  il  fc- 
roir  en  afieuranec.  Le  Roy  , qui 
découvroit  aifén\ent  la  malice  de 
ce  Prince  3 qui  voulait  l’empê- 
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cher  de  palier  outre  , & l'obliger 
à divifcr  Tes  troupes,  pour  les  af- 
faiblir j & pour  les  livrer  aux 
Turcs  > répondit  genereufement 
aux  Ambafladeurs  , que  , comme 
il  ne  craignoit  nullement  les 
Turcs, il  nJavoit  pas  auffi  befoin 
de  la  grâce  que  l'Empereur  leur 
Mai  dre  pretendoit  de  luy  faire  , 
& qu'il  eftoit  fart  refolu  de  pour- 
suivre fan  entreprife.  Sur  quoy 
ies  Ambafladeurs , félon  l'ordre 
qu'ils  en  avoient , voyant  qu'ils 
avoient  fait  inutilement  cette  ten- 
tative j luy  prefenterent  d'autres 
lettres  ,par  lefquelles^cet  Empe- 
reur découvrant  plus  ouverte- 
ment fa  mauvaife  volonté  > fe 
plaignoità  luy  des  defordrcs  que 
fan  armée  avoir  fait  fur  les  ter- 
res de  l'Empire  , & proteftoit  en 
fuite  qu’il  ne  pourroit  déformais 
empêcher  que  fes  fujets  ne  s’en 
vengea  lient  dans  toutes  les  oc- 
cafions.  A cela  le  Roy  , qui  dans 
fa  bonté  naturelle  retenoit  tou- 
jours un  certain  air  & caraétere 
de  grandeur , & de  noble  fierté  > 
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cligne  du  plus  grand  de  tous  les 

V)  _ * ..  ^ 1.  ^ J*  .... 


Rois  , ne  répondit  que  par  un 
gefte  de  mépris  , en  tournant  le 
dos  , & en  renvoyant  ces  AmbaP- 
fadeurs  à leur  Mai  lire  , fans  autre 
réponfe  : puis  Portant  d'EphePe  , 
qui  n'eftoit  prefqne  plus  , en  ce 
temps-là,qu’un  malheureux  amas 
de  ruines,  il  alla  palier  les  feftes 
de  Noël  à la  campagne,  dans  la 
belle  & delicieufe  vallée  , où  ce 
relie  de  ville  eft  fitué.  Après 
quoy  quittant  la  code  de  la  mer , 
& s’avançant  dans  les  terres  vers 
l'Orient,  il  tira  droit  à Laodi- 
cée  , ville  de  la  Lydie  , entre 
Tralles  & Apamée  , fur  le  fleuve 
de  Lycus  , qui  fe  va  perdre  allez 
prés  de  là  dans  le  Méandre  , Pur 


les  rives  duquel  toute  l'armée  alla  jfrm. 


camper  au  commencement  de 
l'année  Puivante. 


‘O;- 


Le  Méandre  , fl  çelebre  par  le 
chant  des  Poctes,  pour  celuy  des 
Cygnesjdont  il  leur  à plû  luy  don- 
ner une  très- grande  quantité  , 
qu’on  n’y  a jamais  pû  trouverait 
un  des  plus  grands  fleuves  de  l’A- 
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— 1 — Tic  Mineure,  & celuy  qui  , dans 
1148.  l’étehdtië  de  Ton  cours  , lave  plus 
de  Pais  que  tous  les  autres  , par 
les  détours  qu'il  prend  , en  biai- 
fant,&  en  tournoyant  fi  fouvent, 

. comme  s’ilfaifoit  efforts  pour  re- 
venir au  point  de  fa  naifiànce  > 
D/fP/w-  qu’on  dit  qu’il  multiplie  les  tours 
/««/.  éc  les  demi-cercles  qu’il  fait  > 
avant  que  d’entrer  dans  la  mer  » 
jufquesau  nombre  de  fix  cens. 

Il  fort  de  la  fontaine, qu’on  nom- 
moit  autrefois  Aulocréne  , au 
pied  du  Mont  Celenus  , dans  laf 
grande  Phrygie  j & apres  avoir 
$ir*U  arrofe  cette  belle  Province  , il 
/.ii.  coulé  de  l’Orient  à l’Occident  , 
entre  des  montagnes  & des  colli- 
ne?,en  de  riches  & fpacieufes  val- 
lées, au  travers  des  prairies, en  fe- 
parant  à droit  la  Lydie  , & l’Io- 
nie  , de  la  Carie  , quil  termine  à 
V; gauche , jufqn’à  ce  qu’il  fe  jette 
dans  la  mer  Egée  , entreles  villes 
®'°n'  deMilete&  de  Priéne.  Comme 
er*  l’armée  fut  arrivée  fur  le  bfod  de 
ce  fleuve,  on  fe  refol  ut  fie  s’y 
arrefter  , pour  s’y  rafraîchit  du-^  J 
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rant  quelques  iours  , dans  1 un  __ 
des  plus  riches  8c  délicieux  Pais  « 
de  toute  l’À de.  Mais  on  n'eut  pas  , ’ 
plutoft  campe  , qu  on  apperceut 
les  Turcs  portez  avantageufement 
fur  les  montagnes  qui  font  des 
deux  coftez  de  la  riviere.  En  ef- 
fet , comme  ces  Infidclles  eurent" 
appris  de  leurs  efpions  Grecs,  qui 
leur  donnoient  avis  de  tout  , que 
les  François  fortis  d'Ephefe,  pre- 
noient  le  chemin  de  Laodicée  , 
laquelle  eft  au  de-lk  du  Méandre  , 
ils  creurent  quils  pourroient  les 
combatreavec  avantage  , 8c  les 
défaire  fans  beaucoup  de  peine  , 
au  palfage  de  la  riviere.  Pour  ' 
cet  effet  , ayant  divifé  leur  ar- 
mée en  deux , ils  occupèrent  tou- 
tes les  hauteurs  de  part  8c  d'au- 
tre de  ce  fleuve  , afin  que  quand 
l'armée  Françoife  tenterait  le 
partage  , les  uns  vinflent  fondre 
fur  l'arriere  • garde  , en  même- 
temps  que  les  autres  bordant  la 
riviere  , s'oppoferoient  à ceux 
de  l'avant-garde  qui  entrepren- 
v droient  les  premiers  de  paffer  > 8c 
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qu’en  tout  cas  , s’ils  fe  vo'y  oient 
preflez,ils  puflent  aifément.ie  re- 
tirer dans  les  montagnes  qui  n e- . 
toient  pas  loin.  ^ 

Le  Roy  jugeant  de  leur  deflein  , 
& ne  voyant  point  d'apparence  . 
depaflerà  l'endroit  où  il  eftoit 
coupé  , parce  que  le  fleuve  y 
eftoit  trop  profond  , & trop  lar- 
ge, refolut  de  monter  plus  haut , 
s'avançant  toujours  vers  Laodi- 
cée  , &c  pour  afleurer  fa  marche  , 
il  mit  le  bagage  , & ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  foible  , au  milieu  , 
& rangea  fes  meilleurs  troupes 
à l’arriere-  garde , & fur  la  gau- 
che , du  cofté  des  montagnes  , 
ne  craignant  pas  d'eftre  attaqué  , 
ni  de  front , ni  à droit  , où  la  ri- 
vière le  feparoit  de  cette  partie 
des  ennemis,  qui  mar  choit  au  de- 
là ,pour  luy  empêcher  le  paflage. 
En  cet  eftat  , il  marcha  durant 
quelque-temps  , fans  pouvoir 
beaucoup  avancer  , parce  qu’on 
eftoit  obligé  de  faire  al  te  à tous 
momens  , pour  repoufler  les  en- 
nemis , qui  haçcel oient  couti- 
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nuellement  l’armée  , en*  venant  - ■— i 
faire  leur  décharge  à coups  de  \ 14S 
flèche,  fans  s’approcher  davan- 
tage ; & puis  fe  retirant  à toute 
bride  , pour  retourner  inconti- 
nent après  fans  jamais  s’arrefter , 
pour  donner  lieu  d'en  venir  aux 
mains  avec  eux.  De  forte  que  le 
fécond  iour , le  Roy  voyant  qu’il 
ne  pouvoit  , ni  combattre  , ni 
marcher  en  paix,  s’arrella  tout 
court , environ  midy  , & entre- 
prit de  pafler  , à laveuë  de  ces 
deux  armées  , qui  le  coto- 
yoient. 

A la  verité,ce  fut  une  brave  & 
genereufe  refolution  , mais  tres- 
difhcile  à executer.  Le  Méandre 
eft  large  & profond  , quoy  qu’il 
ne  foit  pas  trop  rapide  à caufe 
que  l’impetuofitc  de  fon  cours  eft 
rompue  parfes  frequents  détours. 

On  eftoit  au  mois  de  Ianvier,  où 
les  rivières  font  ordinairement 
plus  groffékli  avoir  plu  durant 
;-i  ^quatre  iours  ,'fi  abondamment  , 

^ 'qu’elles  en  eftoient  conhderable- 
ment  groflics,L’on  avoit  une  ar- 
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niée  ï dos , l'on  en  voyait  une 
« au  de-lk  de  Peau  , rangée  en  bat- 
1 1 * taille  fur  le  bord,&  dans  la  plai- 

ne , où  elle  eftoit  defcendue,pouc 
s'oppofer  à ce  paflagc , & ft  Cen- 
trée de  la  riviere  eftoit  aifée,la 
fortie  en  eftoit  très-difficile,  à. 
caufe  que  la  rive  occupée  par  les 
ennemis  , eftoit  haute  , & avoit 
peu  de  talu.  Ce  qui  faifoit  enco- 
re la  plus  grande  difficulté  , eft 
qu'on  ne  fça voit  point  de  gué  ; 
&quc  ceux  du  Pais,  que  l'on 
avoit  interrogez  feparement  pro- 
teftoient  tous,  fans  varier  ? qu'ils 
n'en  fcavoient  aucun.  Outre, 
qu'aufli.toft  qu'on  entroit  dans 
la  riviere  , pour  en  chercher  un , 
les  Turc  y entroient  auffi  de 
l'autre  cofté  , & tiroient  ï grands 
coups  de  flèche  fur  ceux  qui  le 
cherchoient.  Et  neanmoins  le 
\ defirqu’ou  avoit  de  pafler  , & 
de  com barre  fut  fl  grand  , qu’a- 
prés  avoir  bien  fondé  le  gué,  au 
deflus  ôc  au  delfous  de  la  riviere  , 
fans  fe  foucier  des  flèches  de  l'en- 
nemy,on  en  trouva  un en  touc- 
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nant  un  peu  à droit  & à gauche , — , 

que  ceux  du  Pais  n'ayoient  jamais  g 

connu.  qjj  * > 

Alors  le  Roy  ayant  donné  Tes  /, 
ordres  à la  Cavalerie  de  l'avant-  6. 
garde  pour  paffer?  fe  met  luy  mê- 
me à la  telle  de  l'arriere- garde, 
laquelle  avoit  tourné  vifage  con- 
tre les  Turcs  qui  luy  donnoienc 
à dos  *,  & courant  fur  eux  à bride 
abbatuë  , avant  qu’ils  eu  fient  le 
loifir  de  fe  retirer,felon  leur  cou- 
tume,en  taille  une  partie  en  piè- 
ces, & repoulTe  l'autre,  la  lan- 
ce & l'épée  dans  les  reins  , juf* 
ques  dans  les  montagnes.  En  mê- 
me-temps Thierry  Comte  de 
Flandres  , Henry  fils  de  Thibaud 
Comte  de  Champagne  , 8c  Guil- 
laume Comte  de  Mafcon  , s'e-  O J.  d • 
liant  jettez  avec  les  premiers  ef- 
cadrons  dans  l'eau  , furent  fuivis 
de  tous  les  autres  8c  malgré  la 
grêle  des  flèches  qu’on  leurtiroit 
à furie  de  deflus  la  five , 8c  qui 
faifoient  peu  d'effet  fur  des  gens 
armez  > ils  firent  tant , qu'ils  ga- 
gnèrent enfin  l'autre  bord,&  fou- 


— * tinrent  l'effort  des  ennemis  ,iuf- 
1148.)  qu'à  ce  que  ceux  qui  fuivoient  à 
la  file  fe  furent  rangez  en  batail- 
1 ■;  , le.  Alors  fe  jettant  tous  enfcmble 

furieufemenc  fur  les  Turcs  , qui 
ne  pouvoient  plus  fe  fervir  de 
leurs  arcs,  ils  les  eurent  bien-tofl 
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enfoncezj&  comme  ces  Barbares 
n'avoient  point  d'armes  défenfi- 
ves  ,&  n’èftoient  pas  encore  ac- 
‘(r  ■;  coùtumez  à combattre  de  pied 

ferme  contre  les  Francs, ils  furent 
enfin  contraints  de  ceder  à la  fu- 
rie d'un  fi  terrible  choq,  & fe  mi- 
rent en  fuite,  apres  avoir  lai  (Té 
une  grande  partie  des  leurs  éten- 
dus fur  la  place , & un  très-grand 
nombre  de  prifonniers.  On  me- 
na les  autres  toûj  ours  batant  juf- 
ques  aux  montagnes,où  ils  fe  (au- 
verent,&  leur  camp, qu'ils  avoienc 
drelfé  dans  la  plaine  , fut  pillé. 
Ain  fi  toute  l'armée  n'ayant  plus 
d'ennemy,  ni  à dos  , ni  en  telle  , 
qui  ofali  paroiftre,  pafia  aifément 
la  rivière  , partie  en  croupe  avec 
les  Cavaliers  , & partie  fur  des 
chariots  , 8c  fur  des  radeaux. 
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Il  courut  un  bruit  dans  l'ar-  _ 
mée  , qu'un  Cavalier  armé  de  ~ 
blanc  , qu'on  n'avoit  pas  encore 
veu  s 6c  qui  ne  parut  plus  depuis, 
eftant  parte  devant  les  autres  , 
comme  pour  leur  montrer  le  che- 
min qu'il  falloir  tenir  , avoir  don- 
' né  le  premier  dans  les  efeadrons 
de  lennemy.  Mais  comme  c’e- 
ftoitartez  la  coutume  d.ece  temps- 
Jà,defe  figurer  de  pareilles vi— 
fions,  pour  rendre  les  chofes  ex- 
traordinaires , comme  celle- cy  , 
encore  plus  merveilleufes  , on 
peut  , fans  fcrupule,  fe  difpenfer 
de  croire  cette  apparition.  Eudes 
Moine  de  Saint  Denis , qui  fut 
fuccertcur  de  Suger , & que  ce 
grand  Abbé  donna  au  Roy, com- 
me un  fort  habile  homme,  pour  Qi.de 
fuy  fervir  de  Chapelain,&  même  D/co./, 
de  Secrétaire  * durant  ce  voyage , 6. 
fè  contente  de  dire  que  quelques- 
uns  afleuroient  avoir  veu  ce  Ca- 
valier ; mais  qwe  pourluy  , il  ne 
veut  en  cela  , ni  cftre  trompé,ni 
pomper  perfonne.  Il  ajoute  , de 
^ort  bon  feus , que  fans  recourir 
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:ette  merveille  qu'il  ne  feroic 
pas  aifé  de  prouver  , ou  en  peut 
remarquer  'dans  ce  fameux  pafla- 
gc  du  Méandre  une  autre  , qui 
n'eft  pas  moins  furprenante  , & 
qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à  la 
feule  protection  divine,  à fçavoir, 
quii  ne  s'y  perdit  qu'un  feul 
homme  de  qualité , qui  fut  Mi- 
> ou  Miles  , Seigneur  de  No- 
gent  , qui  s’y  (noya.  Eftrange  & 
merveilîeufeavantujre , que  nous 
avons  veu  renouveiler  depuis  peu 
par  cet  admirable  reflus,&.  Ci  j'o- 
fè  m’exprimer  ainfi  , par  cette  fa- 
tale circulation  des  mêmes  evene- 
mens , qui  fait  voir  , dans  les 
fieclcsfuivans  ,lcs  memes  chofes 
que  Ton  avoit  veuës  dans  ceux 
qui  les  ont  précédez.  Car  dans  la 
guerre  de  Hollande  , où  le  Roy  , 
par  un  prodigieux  fucccs  de  fes 
armes  viCtorieufes,  fe  rendit  mai- 
ftre  , en  moins  d une  campagne, 
dé  plus  de  trente  places  fortes , il 
Rhin  à une  partie  de 
, fous  la  conduite  du 
Comte  de  Guiche,  en 
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un  endroit  où  ce  grand  fleuve  ap~ 
proche  de  fon  cmboucheure.  Et  1148. 
ccs  Braves, à la  veuë  des  ennemis, 
qui  s'avançoient  jiifques  dans  la 
riviere , pour  s’oppojer  à ce  paf-r 
fagc , la  craverferent  , partie  à un 
gué  inconnus  jufqu'alors,&  partie 
à nage , fans  autre  perte  confide- 
rable  que  celle  du  Comte  de  No- 
gent,qui  y périt  en  fignalant , par 
une  mort  glorieufe  , fon  zele  , Sc 
fon  courage,  en  une  des  plus  bel- 
les occafions  qui  fc  foient  jamais 
veuës.  Mais  c'eft  enfin  que  tout 
ce  que  les  anciens  François  ont 
fait  de  plus  grand  , & de  plus  he 
roïque  , on  le  doit  attendre  au 
jourd'huy  de  leurs  fuccefleurs 
fous  un  Roy  quia  porté  , jufqu’à 
rfraintenant  la  gloire  de  cette  au- 
ufte  Monarchie  plus  haut  que 
es  Predecefleurs  havoient  encore 
fait  depuis  Charlemagne. 

Fin  du  premier  Tome, 
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